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ANNÉE 1815. 

21681. — AU PEUPLE FRANÇAIS, 

(îolfeJniiati, i" mars 181». 

/ 

Napoléon, par la grâce de Dieu et les constitutions de l’Etat, Empereur 
des Français, etc. 

Français, la défection du duc de Castiglione livra Lyon sans défense 
à nos ennemis. L'armée dont je lui avais confié le commandement était, 
par le nombre de ses bataillons, la bravoure et le patriotisme des troupes 
<|ui la composaient, à même de battre le corps d’armée autrichien qui 
lui était opposé, et d'arriver sur les derrières de l'aile gauche de l'armée 
ennemie qui menaçait Paris. 

Les victoires de Champauberl, de Montmirail, de Château-Thierry, de 
Vauchamp, de Mormans, de Monlereau, de Oraonne, de Reims. d'Arcis- 
sur-Aube et de Sainl-Dizier, l'insurrection des braves paysans de la Lor- 
raine, de la Champagne, de l'Alsace, de la Franche-Comté et. de la Bour- 
gogne. et la position que j avais prise sur les derrières de l'armée ennemie 
en la séparant de ses magasins, de ses parcs de réserve, de ses convois et 
de tous ses équipages, l'avaient placée dans une situation désespérée. Les 
Français ne furent jamais sur le point d’être plus puissants, et l'élite de 
l'armée ennemie était perdue sans ressource, elle eât trouvé son tom- 
beau dans ces vastes contrées qu elle avait si impitoyablement saccagées, 
lorsque la trahison du duc de Raguse livra la capitale et désorganisa 
l'armée. 
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La conduite inattendue de ces deux généraux, qui trahirent à la lois 
leur patrie, leur prince et leur bienfaiteur, changea le destin de la guerre. 
La situation désastreuse de l'ennemi était telle, qu’à la lin de l'aflaire 
qui eut lieu devant Paris il était sans munitions par la séparation de ses 
parcs de réserve. 

Dans ces nouvelles et grandes circonstances, inon cœur fut déchiré: 
mais mon âme resta inébranlable. Je ne consultai que l'intérêt de la 
patrie; je m'exilai sur un rocher au milieu des mers : ma vie vous était 
et devait encore vous être utile. Je ne permis pas que le grand nombre 
de citoyens qui voulaient m'accompagner partageassent mon sort: je crus 
leur présence utile à la France, et je n'emmenai avec moi qu'une poignée 
de braves nécessaires à ma garde. 

Elevé au trône par votre choix, tout ce qui a été fait sans vous est 
illégitime. Depuis vingt-cinq ans, la France a de nouveaux intérêts, de 
nouvelles institutions, une nouvelle gloire, qui ne peuvent être garantis 
cpie par un gouvernement national et par une dynastie née dans ces 
nouvelles circonstances. Un prince qui régnerait sur vous, qui serait assis 
sur mon trône par la force des mêmes armées qui ont ravagé notre ter- 
ritoire, chercherait eu vain à s'étayer des principes du droit féodal; il 
ne pourrait assurer 1 honneur et les droits que d’un petit nombre d'indi- 
vidus ennemis du peuple, qui, depuis vingt-cinq ans, les a condamnés 
dans toutes nos assemblées nationales. Votre tranquillité intérieure et 
votre considération extérieure seraient perdues à jamais. 

Français, dans mon exil j'ai entendu vos plaintes et vos vœux : vous 
réclamiez ce gouvernement de votre choix, qui seul est légitime; vous 
accusiez mon long sommeil, vous me reprochiez de sacrifier à mon repos 
les grands intérêts de la patrie. 

J'ai traversé les mers au milieudes périls de toute espèce; j'arrive parmi 
vous reprendre mes droits, qui sont les vôtres. 

Tout ce que des individus ont fait , écrit ou dit depuis la prise de Paris, 
je l'ignorerai toujours; cela n'influera en rien sur le souvenir (pie je con- 
serve des services importants qu'ils ont rendus, car il est des événements 
d'une telle nature, qu'ils sont au-dessus de l'organisation humaine. 
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Français, il n'cst aucune nation, quelque petite qu’elle soit, qui n’ait 
eu le droit de se soustraire et ne se soit soustraite au déshonneur d’obéir 
à un prince imposé par un ennemi momentanément victorieux. Lorsque 
Charles VII rentra à Paris et renversa le trône éphémère de Henri VI, il 
reconnut tenir son trône de la vaillance de ses braves et non d’un prince 
régent d’Angleterre. C’est aussi à vous seuls et aux braves de l'armée 
que je fais et ferai toujours gloire de tout devoir. 

Nipolcox. 

D'âpre* le placard primitif imprimé A Cap- 


21682 —À L’ARMÉE. 

Golfe Joua n, i* r mars ifii5. 

Soldats, nous n’avons pas été vaincus. Deux hommes sortis de nus 
rangs ont trahi nos lauriers, leur pays, leur prince, leur bienfaiteur. 

Ceux que nous avons vus pendant vingt-cinq ans parcourir toute 
l'Europe pour nous susciter des ennemis, qui ont passé leur vie i 
combattre contre nous dans les rangs des armées étrangères, en mau- 
dissant notre belle France, prétendraient-ils commander et enchaîner 
nos aigles, eux qui n’ont jamais pu en soutenir les regards? Soull'rirons- 
nous qu’ils héritent du fruit de nos glorieux travaux; qu’ils s’emparent 
de nos honneurs, de nos biens: qu’ils calomnient notre gloire? Si leur 
règne durait, tout serait perdu, même le souvenir de ces immortelles 
journées. Avec quel acharnement ils les dénaturent! Ils cherchent à 
empoisonner ce que le monde admire; et, s’il reste encore des défenseurs 
de notre gloire, c’est parmi ces mômes ennemis que nous avons combattus 
sur le champ de bataille. 

Soldats, dans mon exil j’ai entendu votre voix. Je suis arrivé à travers 
tous les obstacles et tous les périls. 

Votre général, appelé au trône par le choix du peuple et élevé sur 
vos pavois, vous est rendu; venez le joindre. 

Arrachez ces couleurs que la nation a proscrites, et qui, pendant vingt- 
cinq ans, servirent de ralliement à tous les ennemis de la France! Ar- 
borez cette cocarde tricolore; vous la portiez dans nos graudes journées! 
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Mous devons oublier que nous avons été I<*s maîtres dus nations; mais 
nous nu devons pas soulTrir tpi aucune su mêle de nos affaires. Qui pré- 
tendrait être maître chez nous, qui un aurait le pouvoir? 

Reprenez ces aigles que vous aviez à l lm, a Austerlitz, à lena. à 
Kvluu, à Friedland, a Tudela, à Erkmfihl, à Essling. à YVagram, à Smo- 
leusk.à la Moskova, à Lülzen, à Wurschen. à Montmirail! Pensez-vous 
tpie culte poignée du Français aujourd'hui si arrogants puissent en sou- 
tenir la vue? Ils retourneront d'où ils viennent; et là, s'ils lu veulent, ils 
régneront comme ils prétendent avoir régné pendant dix-neuf ans. 

\os rangs, vos liiens, votre gloire, lus biens, lus rangs et la gloire du 
vos enfunts, n'ont pas de plus grands ennemis que ces princes que lus 
étrangers nous ont imposés : ils sont les ennemis île notre gloire , puisque 
lu récit de tant d'actions héroïques qui ont illustré lu peuple français com- 
battant contre eux pour su soustraire à leur joug est leur condamnation. 

Les vétérans des armées du Sambre-et- Meuse, du Rhin. d'Italie. 
d’Kgvple, de l’Ouest, de la firande Armée, sont tous humiliés: leurs 
honorables cicatrices sont llétries. Leurs succès seraient dus crimes; ces 
braves seraient dus rebelles, si, comme le prétendent les ennemis du 
peuple, les souverains légitimes étaient au milieu des armées étrangères. 
Les honneurs, les récompenses, leur affection, sont pour ceux qui les 
ont servis contre la patrie et contre nous. 

Soldais, venez vous ranger sous lus drapeaux de votre chef. Son exis- 
tence ne se compose que du la vôtre; ses droits ne sont que reux du 
peuple et les vôtres: son intérêt, son honneur et sa gloire ne sont autres 
que votre intérêt, votre honneur et votre gloire. La victoire marchera au 
pas de charge. L’aigle, avec les couleurs nationales, volera de clocher en 
clocher jusqu'aux tours de Notre-Dame. Alors vous pourrez montrer avec 
honneur vos cicatrices. .Alors vous pourrez vous vanter du ce que vous 
aurez fait : vous serez lus libérateurs du la patrie! Dans votre vieillesse, 
entourés et considérés du vos concitoyens, ils vous entendront avec respect 
raconter vos hauts laits: vous pourrez dire avec orgueil : - Et moi aussi 
je faisais partie de celle (irande Armée qui est entrée deux fois dans les 
murs de Vienne, dans ceux de Rome, de llerlin. de Madrid, de Moscou. 
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el i|iii a délivré Paris de la souillure que la trahison et la présence de 
l'ennemi y oui empreinte!» 

Honneur à ees braves soldats, la gloire de la patrie ! et honte éternelle 
aux Français criminels, dans quelque rang que la fortune les ait fait 
naître, qui combattirent vingt-cinq ans avec l'étranger pour déchirer le 
sein de la patrie! 

Napoléon. 

JPiipr» * le |iriitiitir 


— LA GARDE IMPÉRIALE 
AUX «IKXKHAUX. OFFICIERS RT SOLDATS DE L’ARMÉE 1 . 

Golfe Jouan, 1H16. 

Soldats, Camarades, nous vous avons conservé votre Kmpereur, malgré 
les nombreuses embûches qu'on lui a tendues; nous vous le ramenons 
à travers les mers, au milieu de mille dangers. Nous avons abordé sur 
la terre sacrée «le la patrie avec la cocarde nationale et l'aigle impé- 
riale. Foulez aux pieds la cocarde blanche, elle est le signe de la honte 
et du joug imposé par l'étranger et la trahison; nous aurions inutilement 
versé notre sang, si nous soutirions «nie les vaincus nous donnassent 
la loi ! 

Depuis le peu de mois que les Bourbons régnent, ils v«ms ont Con- 
vaincus <i u ils n on l non oublié nt non npprw. Ils sont toujours gouvernés 
par des préjugés ennemis de nos droits et «le ct'ux du peuple. Ceux qui 
ont porté les armes contre leur pays, contre nous, sont des héros! Vous, 
vous êtes d«?s rebelles, à «pii Ion veut bien pardonner jusqu’à coque Ion 
soit assez consolidé par la formation d'un corps d'armée d'émigrés, par 
l'introduction à Paris d'une garde suisse el par l«; remplacement successil 
de nouveaux officiers dans vos rangs ! Alors il faudra avoir porté l«*s 
armes contre sa patrie pour pouvoir prétendre aux honneurs et aux ré- 
compenses; il faudra avoir une naissance conforme à leurs préjugés pour 


1 Proclamation ntlrilméc il l’Kiupnmir par Klein v «le (ilialwiilon dans ses Mémoire* sur le* (.eut 
Jour», etc. Elle n’a pas éld ddsavnndo par Napoléon dans ses annotalions critiques sur eet «nivrafp*. 
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être olïicier; le solfl.il devra toujours rester soldat; le peuple aura les 
charges, et eux les honneurs. 

Un Yioménil insulte au vainqueur de Zurich en le naturalisant fran- 
çais, lui qui avait besoin de trouver, dans la clémence de la loi, pardon 
et amnistie. Un Bruslart, chouan, sicaire de Georges, commande nos 
légions. 

En attendant le moment où ils oseraient détruire la Légion d'honneur, 
ils l'ont donnée à tous les traîtres et l’ont prodiguée pour l’avilir. Ils lui 
ont ôté toutes les prérogatives politiques que nous avions gagnées au 
prix de notre sang. 

Les ùoo millions du domaine extraordinaire sur lesquels étaient as- 
signées nos dotations, qui étaient le patrimoine de l'armée et le prix de 
nos succès, ils les ont fait porter en Angleterre. 

Soldats de la grande nation, soldais du grand Napoléon, continuerez- 
vous ù l’être d'un prince qui vingt ans fut l'ennemi de la France, et qui 
se vante de devoir son trône à un prince régent d'Angleterre? 

Tout ce qui a été fait sans le consentement du peuple et le nôtre, et 
sans nous avoir consultés, est illégitime. 

Soldats, la générale bat; nous marchons! Courez aux armes, venez 
nous joindre, joindre votre Empereur et nos aigles tricolores. Et si ces 
hommes, aujourd’hui si arrogants et qui ont toujours fui à l'aspect de 
nos armes, osent nous attendre, quelle plus belle occasion de verser 
notre sang et chanter l’hymne de la victoire! 

Soldats des 7", 8' et 1 9* divisions militaires, garnisons d’Antibes, 
de Toulon, de Marseille, officiers en retraite, vétérans de nos armées, 
vous êtes appelés à l'honneur de donner le premier exemple. Venez avec 
nous conquérir ce trône palladium de nos droits, et que la postérité dise 
un jour : Les étrangers, secondés par des traîtres, avaient imposé un 
joug honteux à la France; les braves se sont levés, el les ennemis du 
peuple, de l'armée, ont disparu et sont rentrés dans le néant. 


Oui signé à l’original : 

Le général de brigade baron Caubroiok, major du t" régiment des chasseurs 
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de la Carde; le lieutenant-colonel, chevalier Mallet; artillerie de la Carde, Conatei., 
Raoul, capitaines; Lakodb, Devions, lieutenants; infanterie de la Carde, Louiers, Lamol- 
rettb, Montez, Combes , capitaines; Dequkix, Thibault, Chauvit, Mallet, lieutenants; 
chevau-légers de la Carde, le baron Jebmawowski, major; Balixski, Scjmltz, capitaines. 

Suivent les autres signatures desiofliciers, sous-olliciers et soldats de la Garde. 

A signé enfin le général de division, aide de camp de S. M. l’Empereur, aide-major 
général de la Carde, comte Drolot. 

Extrait du Mmiumr du 11 min (4(6. 


21684. — AUX HABITANTS DES HAUTES ET BASSES-ALPES. 

Gap, 6 inan iBtâ. 

Citoyens, j'ai été vivement touché de tous les sentiments que vous 
m'avez montrés. Vos vœux seront exnueés; la cause de la nation triom- 
phera encore! Vous avez raison de m'appeler cotre Père; je ne vis que 
pour l'honneur et le bonheur de la France. Mon retour dissipe toutes vos 
inquiétudes; il garantit la conservation de toutes les propriétés. Légalité 
entre toutes les classes, et les droits dont vous jouissez depuis vingt-cinq 
ans, et après lesquels nos pères ont tant soupiré, forment aujourd'hui 
une partie de votre existence. 

Dans toutes les circonstances où je pourrai me trouver, je me rappel- 
lerai toujours avec un vif intérêt tout ce que j'ai vu en traversant votre 
pays. 

Napoléon. 

Lilrnit du Jwnnt du d'jHrrlcmrnt du Hhàit* du i3 mars ili ta. 


21685. — Al’X HABITANTS DU DÉPARTEMENT DE L'ISÈRE. 

Grenoble, 9 muni 181 5. 

Citoyens, lorsque, dans mon exil, j'appris tous les malheurs qui 
pesaient sur la nation, que tous les droits du peuple étaient méconnus, 
et qu'on me reprochait le repos dans lequel je vivais, je 11e perdis pas nu 
moment : je m'embarquai sur un frêle navire, je traversai les mers au 
milieu des vaisseaux de guerre des différentes nations, je débarquai sur 
le sol de la patrie, et je n'eus en vue que d'arriver avec la rapidité de 
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l'aigle dans celle bonne ville de Grenoble, dont le patriotisme el ratta- 
chement à rua personne m'étaient particulièrement connus. 

Dauphinois, vous avez rempli mon attente. 

J'ai supporté, non sans déchirement de. cœur, mais sans abattement, 
les malheurs auxquels j'ai été en proie il y a un an. Le spectacle que m a 
offert le peuple sur mon passage m a vivement ému. Si quelques nuages 
avaient pu altérer la grande opinion que j avais du peuple français, ce 
que j'ai vu m a convaincu qu’il était toujours digue de ce nom de graud 
peuple dont je le saluai il y a plus île vingt ans. 

Dauphinois, sur le point de quitter vos contrées pour me rendre dans 
ma bonne ville de Lyon, j ai senti le besoin de vous exprimer toute 
l'estime que m'ont inspirée vos sentiments élevés. Mon cœur est tout plein 
des émotions que vous y avez lait naître; j’en conserverai toujours le 
souvenir. 

Napoi.kok. 

Kxtruit «In Jotrnsl du firftarUrr^Ht H» lUniit* du |3 innr* 

— DKCRBT. 

I.ynn . 1 3 niar» »8i f». 

Napoléox, etc. 

Considérant que la chambre des Pairs est composée en partie des 
personnes qui ont porté les armes contre la France et qui ont intérêt au 
rétablissement des droits féodaux, à la destruction de l'égalité entre les 
différentes classes, à l'annulation des ventes des domaines nationaux, 
enfin à priver le peuple des droits qu'il a acquis par vingt-cinq ans de 
combats contre les ennemis de la gloire nationale: 

Considérant que les pouvoirs des Députés au Corps législatif étaient 
expirés, et que dès lors la chambre des Communes n'a plus aucun carac- 
tère national; 

Qu’une partie de cette chambre sest rendue indigne «le In confiance 
de la nation en adhérant au rétablissement de la noblesse féodale abolie 
par les constitutions acceptées par le peuple, en faisant payer par la 


1 lj' loilp <lc ce. ili-crPl publié o Lyon portail : indigne île la iialinn. 
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France des déliés contractées à l'étranger pour tramer des coalitions et 
soudoyer des armées contre le peuple français, en donnant aux Bourbons 
le titre de rois légitimes; ce qui était déclarer rebelles le peuple français 
et les années, proclamer seuls bons Français les émigrés qui ont déchiré 
pendant vingt-cinq ans le sein de la patrie, cl violer lous les droits du 
peuple en consacrant le principe que la nation était laite pour le Irène 
et non le trône pour la nation , 

Nous avons décrété et décrétons ce qui suit : 

Article prevuer. La chambre des Pairs est dissoute. 

Abt. 2. La chambre des Communes est dissoute. 

Il est ordonné à chacun des membres convoqués et arrivés à Paris 
depuis le 7 mars dernier de retourner sans délai dans leur domicile. 

Art. 3. Les collèges électoraux des départements de l’Empire seront 
réunis à Paris dans le courant du mois de mai prochain en Awemblée 
extraordinaire du Champ de \fni, afin de prendre les mesures convenables 
pour corriger et modifier nos constitutions, selon l'intérêt cl la volonté 
de la nation; et en même temps pour assister au couronnement de l'Im- 
pératrice, notre chère et bien-aimée épouse, et à celui de notre ehcr et 
hien-aimé fils. 

Art. 4. Le grand maréchal, faisant fonctions de major général de la 
Grande Armée, est chargé de prendre les mesures nécessaires pour la 
publication du présent décret. 

Napoléon. 

EilrAîldn .Vmuimt du *1 nun 1K16. 


21687. — AUX LYONNAIS. 

Ljoti, i 3 mars iSt 5 . 

Lyonnais, au moment de quitter votre ville pour me rendre dans ma 
capitale, j'éprouve le besoin de vous faire connaître les sentiments que 
vous m'avez inspirés. Vous avez toujours été au premier rang dans mon 
affection. Sur le trône ou dans l’exil, vous m’avez toujours montré les 
mômes sentiments. Ce caractère élevé, qui vous distingue spécialement, 
vous a mérité toute mon estime. Dans des moments plus tranquilles, je 

mviu. s 
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reviendrai pour m’occuper de vos besoins et de la prospérité de vos 
manufactures et de votre ville. 

Lyonnais, je vous aime. 

Napoléon. 

Extrait du J<mmai du depùrUm*nt du fUutmt do 16 tnar* 1816. 

21688. — RÉPONSE DE L’EMPEREUR 

A UNE DÉPUTATION DE LYONNAIS. 

Lyon, l 3 mar* iKif». 

Admis dovnnl l'Empereur, l'un de nous a dil : 

«Sire, d’un mouvement spontané les Lyonnais viennent offrir aux braves qui composent 
voire Garde ce guidon d’honneur ot de la victoire 1 . Daigne* l'agréer comme un tribut de 
notre admiration et de notre reconnaissance. « 

Sa Majesté a répondu : 

« Je le reçois avec plaisir, au nom de la Garde. Nous allons à Paris: 
ce sera celui que nous porterons, el nous nous rappellerons toujours 
que nous le tenons de nos bons habitants de Lyon, la seconde ville de 
l’Empire. » 

L’un de nous, prenant la parole, a dit : 

«Sire, il sera bien glorieux pour nous de songer que cette aigle sera toujours auprès de 
votre personne." 

L'Empereur a repris aussitôt : 

Elle sera toujours dans ma Garde.- 

Kitrait du JiMirual du drpartimmt du Hhiitt* du 16 mar? 181 5 . 


21689. —AU MARÉCHAL NEY, PRINCE DE LA MOSKOVA, 

A LO.NS-LB-SÀULNIRM. 

Lyon, !••. .. mars »K|5 *. 

Mon Cousin, mon major général vous expédie l’ordre de marche. 4e 
ne doute pus qu’au moment où vous aurez appris mon arrivée à Lvon 
vous i) ayez fait reprendre à vos troupes le drapeau tricolore. Exécutez 

1 Une aigle portant ces mots : /,<** J.ijonnnis à In darde impériale. — Mars iS là. 

’ Sans data de jour. 
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les ordres de Bertrand et venez me joindre à Cbalon. Je vous recevrai 
comme le lendemain de la bataille de la Moskova. 

Napoléon. 

Elirait dm font* Je ta cmfitiviti , etc. par I* général de VonUiutun. 


21690. — RELATION DE LA MARCHE DE NAPOLÉON 

DE L'ÎLE D’ELBE A PARIS'. 

L’Empereur, instruit que le peuple en Franre avait perdu tous ses droits acquis par 
vingt-cinq années de combats et de victoires, et que l'armée était attaquée dans sa gloire, 
résolut de faire changer ret étal de choses, de rétablir le trône impérial, qui seul pouvait 
garantir les droits de la nation, et de faire disparaître ce trône royal que le |>cuple avait 
proscrit comme ne garantissant que les intérêts d’un petit nombre d'individus. 

Le *G février, à cinq heures du soir, il s'embarqua sur un brick portant vingt-six canons, 
avec Aon hommes de sa Garde. Trois autres iuilirneriLs qui se trouvaient dans le port, et qui 
furent saisis, reçurent 900 hommes d'infanterie, 100 ehevau-légers polonais et le bataillon 
des flanqneurs, de «00 hommes. 

Le vent était du sud et paraissait favorable. Le capitaine Chautard avait espoir qu'avant 
la pointe du jour Me de Capraja serait doublée, et qu’on serait hors des croisières fran- 
çaise et anglaise qui observaient de ce côté. Cet espoir fut déçu : on avait à peine doublé 
le cap Saint-André de Me d'Elbe. que le vent mollit, la mer devint calme; à la pointe du 
jour, on n’avait fait que six lieues, et l’on était encore entre Me de Capraja et Me d’Elbe, 
en vue des croisières. 

Le péril paraissait imminent. Plusieurs marins étaient d’opinion de retourner à Porto- 
Ferrajo. L’Empereur ordonna qu'on continuât la navigation, ayant pour ressource, en der- 
nier événement, de s'emparer de la croisière française. EIIp se composait de deux frégates et 
d’un brick; mais tout ce qu'on savait de rattachement de l’équipage à la gloire nationale ne 
permettait pas de douter qu'ils arboreraient le pavillon tricolore et se rangeraient de notre 

(été. 

Vers uiidi, le vent fraîchit un peu. A quatre heures après midi, on se trouva à la hau- 
teur de Livourne. Une frégate paraissait à cinq lieues sous le vent; une autre était sur les 
côtes de Corse; et, de loin, un bâtiment de guerre venait droit, vent arrière, à la rencontre 
du brick. A six heures du soir, le brick que montait l’Empereur se croisa avec un brick 
qu’on reconnut être le Xépkyrt, monté par le capitaine Audrieux , officier distingué autant 
par ses talents que par son véritable patriotisme. On proposa d’abord de parler au brick et 
de lui faire arborer le pavillon tricolore, Cependant l'Empereur donna ordre aux soldats de 
In Garde d'ôter leurs bonnets et de se cacher sous le [vont, préférant passer à côté du brick 

Cette relation officielle du retour de l'fle d Elite ne saurait être attribuée qu’l» l'Empereur; c'est 
pour celle raison qu'on a cm devoir ta reproduire ici; on y trouve d'ailleurs rapportées plusieurs 
de ses allocutions. 
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win# se laisser reconnaître, et se réservant le parti de le faire changer de pavillon si Ion 
était obligé d’y recourir. Les deux bricks passèrent boni à boni. Le lieutenant de vaisseau 
Taillade, officier de la marine française, était très-connu du capitaine Andrieux; et, dès 
qu’on fut à portée, on parlementa. Ou demanda au capitaine Andrieux s'il avait des com- 
missions pour Gènes; on se fil quelques honnêtetés, et les deux bricks allant en sens con- 
traire furent bientôt hors de vue, sans que le capitaine Andrieux se doutât de ce que por- 
tait ce frêle bâtiment ! 

Dans la nuit du 97 au 38, lèvent continua de fraîchir. A la pointe du jour, on reconnut 
un bâtiment de 7 A, qui avait l'air de se diriger ou sur Saint-Florent ou sur la Sardaigne. 
On ne tordu pas à s'apercevoir que ce batiment ne s'occupait pas du brick. 

Le 98, à sept heures du matin, on découvrit les côtes de Noli; à midi, Antibes. A trois 
heures, le 1" mars, ou entra dans le golfe Jouait. 

L’Empereur ordonna qu’un capitaine de la Garde, avec vingt-cinq hommes, débarquât 
avant la garnison du brick pour s’assurer de la batterie de côte, s’il en existait une.-Ce ca- 
pitaine conçut, de sou chef, l'idée de faire changer la cocarde au bataillon qui était dau- 
\11tihes. Il se jeta imprudemment dans la place. L'olHrier qui y commandait pour le roi fit 
lever les ponts-levis et fennec les portes; sa troupe prit tes armes, mais clic eut respect 
pour ces vieux soldais et pour leur cocarde qu’elle chérissait. Cependant l'opération do 
capitaine échoua, et ses hommes restèrent prisonniers dans Antibes. 

A cinq heures après midi, le débarquement au golfe Jouan était achevé; on établit ou 
bivouac au bord de la mer jusqu’au lever de la lune. 

A onxe heures du soir, l'Empereur se mil a la tête de celle poignée de braves au sort de 
laquelle étaient attachées de si grandes destinées. Il se rendit à Cannes, de là à Grasse, et, 
par Saint-V allier, il arriva, dans la soirée du a, au village de Séranon, ayant fait vingt 
lieues dans celte première journée. La? peuple de (Cannes reçut l'Empereur avec des senti- 
ments qui furent le premier présage du succès de l'entreprise. 

Le 3 , l'Empereur coucha à Barréme; le A, il dîna à Digne. De Caslellane à Digue, et 
dans tout le département des Basses-Alpes, les paysans, instruits de la marche de l'Empc 
rpur, accouraient de tous côtés sur la route et manifestaient leurs sentiments avec une énergie 
qui ne laissait plus de doutes. 

La 5 , le général Cambronnc, avec une avant-garde de Ao grenadiers, s'enqoira du pont 
et de la forteresse de Sislcron. 

Le même jour, l'Empereur coucha à Gap avec 10 hommes à cheval et Ao grenadiers. 

L'enthousiasme qu'inspirait la présence de l'Empereur aux habitants des Basses-Alpes, la 
haine qu'ils portaient à la noblesse, faisaient assez comprendre quel était le vœu général de 
la province du Dauphiné. 

A deux heures après midi, le 6, l'Empereur partit de Gap, et la population de la ville 
tout entière était sur son passage. 

A Saint-Bonnet , les habitants, voyant le petit nombre de sa troupe, eurent des craintes et 
proposèrent à l’Empereur de sonner le tocsin pour réunir les villages cl l'accompagner en 
masse. 
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*iNon, dit l'Empereur, vos sentiments me font connaître que je ne me 
suis pas trompe; ils sont pour moi un sur garant des sentiments de mes 
soldats. Ceux que je rencontrerai se rangeront de mon côté; plus ils se- 
ront. plus mon succès sera assuré. Restez donc tranquilles chez vous, r 

On avait imprime à Cap plusieurs milliers des proclamations adressées par l'Empereur à 
l'armée et nu peuple, et de celles des soldats de la Carde à leurs camarades. Ces proclama- 
tion» sc répandirent avec ta rapidité de l'éclair dans tout le Dauphiné. 

U* même jour, l’Empereur vint coucher à Corps. Les 60 hommes d’avant-garde du gé- 
néral Camhronne allèrent coucher jusqu’à la Mure. Ils se rencontrèrent avec l'avant-garde 
d’une division de fi.ooo hommes de troupes de ligne qui venait de Grenoble pour arrêter 
leur marche. Le général Camhronne voulut parlementer avec les avant-postes. On lui ré- 
pondit qu’il y avait défense de communiquer. Cependant cette avant-garde de la division 
de Grenoble recula de trois lieues et vint prendre position entre les lac», au village de 
Laffrey. 

L'Empereur, instruit de cette circonstance, se porta sur les lieux. Il trouva sur la ligne 
opposée un bataillon du 5' de ligne, une compagnie de sapeurs, une compagnie de mi- 
neur», en tout, 7 ou 8 oo hommes. Il envoya son officier d’ordonnance, le chef d’escadron 
Roui, pour fuire connaître à ces troupes la nouvelle de son arrivée; mais cet officier ne 
pouvait se faire entendre : on lui opposait toujours la défense qui avait été faite de commu- 
niquer. L’Empereur mit pied à terre el alla droit au bataillon, suivi de la Garde portant 
l’amie sous le bras. Il se ht reconnaître et dit que le premier soldat qui voudrait tuer son 
Empereur le pouvait. Le cri unanime de Vive l Empereur! fut leur réponse. Ce brave régi- 
ment avait été sous les ordres de l’Empereur dès scs premières campagnes d’Italie. La Garde 
et les soldats s’embrassèrent. Les soldats du 5 e arrarhèrenl sur-le-champ leurs cocardes el 
prirent, avec enthousiasme et In larme à l’uni, la cocarde tricolore. Lorsqu’ils furent rangés 
en bataille. l'Empereur leur dit : 

r Je viens avec une poignée de braves, parce que je compte sur le 
peuple et sur vous. Le tronc des Bourbons est illégitime, puisqu'il lia 
pas été élevé par la nation: il est contraire à la volonté nationale, puis- 
qu'il est contraire aux intérêts de notre pays, et qu'il n'existe que dans 
l'intérêt de quelques l'ami Iles. Demandez à vos pères; interrogez tous ces 
habitants qui arrivent ici des environs : vous apprendrez de leur propre 
bouche In véritable situation des choses. Ils sont menacés du retour des 
dîmes, des privilèges, des droits Féodaux et de tous les abus dont vos 
succès les avaient délivrés. N'est-il pas vrai, paysans?- 

— •'•Oui, (tire, réponde» l-il» (ou» d'un cri unanime; on voulait noua attacher à la terre. 
Vous venez, comme l'ange du Seigneur, pour nous sauver.* 
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Les braves du bataillon du 5 * demandèrent à ma relier des premiers sur la division qui 
rouvrait Grenoble .On se mit en marrhe au milieu de la foule d'habitants, qui s’augmentait 
à chaque instant. 

Vieille se distingua par son enthousiasme, -r C'est ici qu'est née la Révolution ! disaient res 
braves gens. C'est nous qui, les premiers, avons osé réclamer les privilèges des hommes! 
C'est encore ici que ressuscite la liberté frauçaise et que la France recouvre son honneur et 
son indépendance!* 

Quelque fatigué que fût l'Empereur, il voulut entrer le soir même dans Grenoble. 

Entre Vizille et Grenoble, le jeune adjudant-major du 7' de ligne vint annoncer que le 
colonel Labédoyère, profondément navré du déshonneur qui couvrait la Fronce et déterminé 
par les plus nobles sentiments, s’était détaché de la division de Grenoble et venait avec le 
régiment, au jmis accéléré, à la rencontre de l'Empereur. Une demi-heure après, ce brave 
régiment vint doubler la force des troupes impériales; à neuf heures du soir, l'Empereur lit 
son entrée dans le faubourg de Saint-Joseph. On avait fait rentrer les troupes dans Gre- 
noble, et les portes de la ville étaieut fermées. Le» remparts qui devaient défendre cette 
ville étaient couverts par le 3 e régiment du génie, composé de a, 000 sapeurs, tous vieux 
soldats couverts d'honorables blessure»; par le U* d'artillerie de ligne, ce même régiment où, 
vingt-cinq ans auparavant , l’Empereur avait été fait capitaine; |»ir les deux autres bataillons 
du 5 * de ligne, par le 1 1* de ligne et les fidèles hussards du û\ La garde nationale et la 
population entière de Grenoble étaient placé»*» derrière la garnison, et tous faisaient re- 
tentir l’air des cris de lire F Empereur! O11 enfonça les portes, et, à dix heures du soir, 
l’Empereur entra dans Greiioble au milieu d’une année et d’un peuple animés du plus vif 
enthousiasme. 

Le lendemain, l’Empereur fui harangué par la municipalité et par toutes les autorité» 
départementale». Les discours des chefs militaires et ceux des magistrats étaient unanimes. 
Tous disaient que des princes imposés par une force étrangère u’étaient pas des prince» 
légitimes, et qu’on n'étail tenus aucun engagement envers des princes dont la nation ne 
voulait pas. 

A deux heures, l'Empereur passa la revue des troupes au milieu de la lapidation de tout 
le département. aux cris : A bas Us Bourbons ! à bas Us ennemis du peuple! vive F Empereur, et 
nn (fouvememeni de notre choix / 

La garnison de Grenoble, immédiatement après, se mit en marche forcée pour se porter 
sur Lyon. 

Une remarque qui n’a pas échap|>é aux observateurs, c'est qu'en 1111 clin d’œil ces 
(»,ooo hommes se trouvèrent jiarés de la cocarde nationale, et chacun d'une cocarde vieille 
et usée, car, en quittant leur cocarde tricolore, ils l'avaient cachée au fond de leur sur; pas 
une ne fut achetée au petit Grenoble. « C’est la même, disaient-ils, en passant devant l’Em- 
pereur; c'est la même que nous portions à Austerlitz! Celle-ci, disaient d'autres, nous 
l’avions à Marengo ! * 

Le 9, l'Empereur coucha à Bourgoin. Lu foule et l'enthousiasme allaient, s’il est pos- 
sible. en augmentant. "Il y a longtemps que nous vous attendions, disaient tous ces braves 
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gens à l'Empereur. Vous voilà enlin arrivé pour délivrer la France de l'insolence de la no- 
blesse, des prétentions des prêtres et de la honte du joug de l'étranger!» 

De Grenoble à Lyon, la marche de l'Empereur ne fut qu'un triomphe. L’Empereur, fa- 
tigué, était dans sa calèche, allant toujours au pas, environné d'une foule de paysans chan- 
tant des chansons qui exprimaient toutes la noblesse des sentiments des braves Dauphinois. 

eAh! (lit l'Empereur, je retrouve ici les sentiments qui, il y a vingt 
ans, me firent saluer la France du nom de grande nation! Oui. vous 
êtes encore la grande nation, el vous le serez toujours!» 

Cependant le comte d'Artois, le duc d'Orléans et plusieurs maréchaux étaient arrivés à 
Lyon. L'urgent avait été prodigué aux troupes, les promesses aux ofliciers. On voulait cou- 
per le pont de la Guillotière et le pont Morand. L'Empereur riait de ces ridicules prépara- 
tifs; il ne pouvait avoir de doutes sur les dispositions des Lyonnais, encore moins sur les 
dispositions des soldats. Cependant il avait donné ordre au général Bertrand de réunir des 
bateaux à Miribcl, dans l'intention de passer dans la nuit et d'intercepter les routes de 
Moulins et de Mâcon au prince qui voulait lui interdire le passage du Rhdne. A quatre 
heures, une reconnaissance du U° de hussards arriva a la Guillotière et fut accueillie aux 
cris de lïrc l'Empereur! par cette immense population d'un faubourg qui s’est toujours dis- 
tingué par son attachement à la patrie. Le passage de Miriliel fut conlremandé, et l'Em- 
pereur se porta au galop sur Lyon, à la tête des troupes qui devaient lui en défendre 
l'entrée. 

Le comte d’Artois avait tout fait pour s'assurer les troupes. Il ignorait que rien n'est pos- 
sible en France quand on y est l'agent de l'étranger et qu'on n'est pas du ré lé de l'honneur 
national el de la cause du peuple. Passant devant le >3* régiment de dragons, il dit à un 
brave que «les cicatrices et trois chevrons décoraient : » Allons, camarade, crie donc Vive le 
mi! — Non, Monsieur, répond ce brave dragon, aucun soldat ne combattra contre son père! 
Je ne puis vous répondre qu'en criant lire r Empereur! Le comte d'Artois monta en voiture 
et quitta Lyon escorté d'un seul gendarme. 

A neuf heures du soir, l'Empereur traversa la Guillotière prcsipio sans escorte, mais en- 
vironné d'une immense population. 

Le lendemain 1 1 , il passa la revue de toute la division de Lyon, qui, le brave général 
Braver à sa tête, se mit en marche pour avancer sur la capitale. 

Les sentiments que pendant deux jours les habitants de cette grande ville et les pay- 
sans des environs témoignèrent à l'Empereur le touchèrent tellement, qu’il ne put leur 
exprimer ce qu'il sentait qu'en disant : Lyonnais, je vous aime! ("est pour la seconde fois (pie 
les acclamations de cette ville avaient été le présage des nouvelles destinées réservées à la 
France. 

Le i3, à trois heures après midi, l’Empereur arriva à Villefrnnclie, petite ville de 
à, ooo âmes, qui en renfermait en ce moment plus de fio.ooo. Il s'arrêta à l'hétel de ville. 
Un grand nombre de militaires blessés lui furent présentés. 
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Il ouïra à Mn eu u n sept heurt* du Hoir, toujours environne'* du |>eupie dos cantons voi- 
sin». Il témoigna son étonnement aux Maronnais du peu d'efforts qu'ils avaient faits dans la 
dernière guerre pour »o défendre contre l'ennemi et soutenir l'honneur des Bourguignons : 
-Sire, pourquoi aviez-vous nommé un mauvais maire?** 

A Tournas, l'Empereur n'eut que des éloges à donner aux habitants pour la belle con- 
duite et le patriotisme qui. dans ces mêmes circonstances, ont distingué Toumus, Chalon 
et Saint-Jean-de-Lo»m*. A Chalon. qui poiidunt quarante jours a résisté aux forces de l'en- 
nemi et défendu le passage de la Saône, l'Empereur s'est fait rendre compte de tou» les 
traita de bravoure, et, ne pouvant se rendre à Saint-Jean-de-Losne, il a du moins envoyé 
la décoration de la Légion d'honneur au digne maire de celle ville. A cette occasion, 
l’Empereur s’écria : 

■C’esl pour vous, braves gens, que j'ai institué la Légion d'honneur, 
et non pour les émigrés pensionnés de nos ennemis!- 

L'Empereur reçut à Chalon la députation de la ville de Dijoo, qui venait de chasser de son 
sein le préfet et le mauvais maire dont la conduite, dans la dernière campagne, a déslio- 
noré Dijon et les Dijonnai». L’Empereur destitua ce maire, en nomma un autre, et confia le 
commandement de la division au brave générai Devaux. 

Le i5, l'Empereur vint coucher à Autun. et d'Autun il alla coucher, le 16 , à Avallon. 
Il trouva sur cette route les mêmes sentiments que dans les montagnes du Dauphiné. Il ré- 
tablit dan» leurs place» tous le» fonctionnaires qui avaient été destitué» pour avoir concouru 
à la défense de la patrie contre l'étranger. Les habitants de Chassey étaient spécialement 
l'objet des persécutions d'un freluquet, sous-préfet à Semur, pour avoir pris les armes contre 
les ennemis de notre pays. L'Empereur n donné ordre à un brigadier de gendarmerie d'ar- 
rêter ce sous-préfet et de le conduire dan» les prisou» d' A vallon. 

L’Empereur déjeuna, le 17 , à Vermanton, et vint à Auxerre, où le préfet Carnot était 
resté fidèle à son poste. Le brave ih* avait foulé aux pied» la cocarde blanche. L'Empereur 
apprit que le 6 * de lanciers avait également arboré la cocarde tricolore et se portait sur Mon- 
tereau pour garder ce pont contra un détachement de gardes du corps qui voulait le faire 
sauter. Les jeunes garde» du corps, n'élant pas encore accoutumés aux coups de lance, 
prirent la fuite à l'aspect de ce corps, et on leur fit deux prisonniers. 

A Auxerre, le comte Bertrand, major général, donna ordre qu’on réunit tous le» bateaux 
pour embarquer l’armée, qui était déjà forte de quatre divisions, et la porter le soir même 
à Fomrd, de manière à pouvoir arriver à une heure du matin à Fontainebleau. 

Avant de partir d'Auxerre, l’Empereur fut rejoint par le prince de la Moskova. Ce maré- 
chal avait fait arborer le drapeau tricolore dans tout son gouvernement. 

L’Empereur arriva à Fontainebleau le *jo, à quatre heures du matin ; a sept heures, il 
apprit que les Bourbon» étaient jwrtis de Paris et que la capitale était libre. Il partit sur-le- 
champ pour s’y rendre. 

Il est entre aux Tuileries à neuf heure» du soir, au momeut où on l’attendait le moins. 
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Ainsi s'est terminée, sans répandre une goutte de sang, sans trouver aucun obstacle, 
relie légitime entreprise qui a rétabli la nation dans ses droits, dans sa gloire, et a effaré la 
souillure que la trahison et la présence de l'étranger avaient répandue sur la capitale; ainsi 
s'est vérifié ce passage de l'adresse de l'Empereur aux soldats, que Caifflc. avec le* couleur* 
nationales , volerait de clocher en clocher jusqu’aux tours de Notre-Dame. 

En dix-huit jours, le hrave bataillon de la Garde avait franchi l'espace entre le golfe Jouait 
et Paris, espace qu’en temps ordinaire on met quarante-cinq jours h parcourir. 

Arrivé aux portes de Paris, l'Empereur vit venir à sa rencontre t'armée tout entière, que 
commandait le duc de Berri. Officiers, soldats, généraux, infanterie légère, infanterie de 
ligne, lanciers, dragons, cuirassiers, artillerie, tous vinrent au-devant de leur général, que 
le choix du peuple et le vœu de l'armée avaient élevé à l'empire, et la cocarde tricolore fut 
arborée par chaque soldat, qui l'avait dans sou sac. Tous foulèrent aux pieds cette cocarde 
blanche qui a été pendant vingt-cinq Ans le signe de ralliement de> ennemis de la France et 
du peuple. 

Le 91, à une heure après midi, l'Empereur a passé* la revue de toutes les troupes qui 
composaient l'armée de Paris. La capitale entière a été témoin des sentiments d'enthou- 
siasme et d'attachement qui animaient ces braves soldats Tous avaient reconquis leur 
patrie , tous étaient sortis d'oppression , tous avaient retrouvé dans les couleurs nationales 
le souvenir de tous les sentiments généreux qui ont toujours distingué la nation fran- 
çaise ! 

Après que l'Empereur eut passé dans les rangs, toutes les troupes furent rangées en Imi- 
lailions carrés. 

'▼Soldats, dit l'Empereur, je suis venu avec tioo hommes en France, 
parce que je comptais sur l’nmourdu peuple et sur le souvenir des vieux 
soldats. Je n’ai pas été trompé dans mon attente. Soldats, je vous en 
remercie. La gloire de ce que nous venons de faire est toute au peuple et 
à vous; la mienne se réduit à vous avoir connus et appréciés. 

-Soldats, le trône des Bourbons était illégitime, puisqu'il avait été 
relevé par des mains étrangères, puisqu'il avait été proscrit par le vo*ii 
de la nation exprimé par toutes nos assemblées nationales, puisque 
enfin il u'offrait de garantie qu'aux intérêts d'un petit nombre d'hommes 
arrogants, dont les prétentions sont opposées à nos droits. Soldats, le 
trône impérial peut seul garantir les droits du peuple, et surtout le pre- 
mier de nos intérêts, celui de notre gloire. 

-Soldats, nous allons marcher pour chasser du territoire ees princes 
auxiliaires de l'étranger: la nation non-seulement nous secondera de ses 
voeux, mais même suivra noire impulsion. Le peuple français et moi nous 
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rompions sur vous. Nous no voulons pas nous mêler des affaires des na- 
tions étrangères; niais malheur à qui sc mêlerait des noires! - 

Ci* discours fut nrcucilli par les arrlmiuilions du peuple et des soldais. 

Un inslmil après, le {punirai Cambronneel des officiers de In Garde du bataillon de Pile 
d'Elbe parurent avec les anciennes aij’lfs de la Corde. 

L'Empereur reprit la parole et dit aux soldats : 

-Voilà les officiers du bataillon qui m a accompagné dans mon mal- 
heur; ils sont tous mes amis. Ils étaient chers à mon cœur: foutes les fois 
que je les voyais, ils me représentaient les différents régiments de l’ar- 
mée, cnr, dans ces six cents braves, il y a des hommes de tous les régi- 
ments: tous me rappelaient ces grandes journées dont le souvenir est si 
cher, car tous sont couverts d honorables cicatrices reçues à ces batailles 
mémorables. En les aimant, c'est vous tous. Soldats de l'armée française, 
que j'aimais! Ils vous rapportent ces aigles: quelles vous servent de point 
de ralliement! En les donnant à la Garde, je les donne à toute l'armée. 
La trahison et des circonstances malheureuses les avaient couvertes du 
crêpe funèbre; mais, grâce au peuple français et à vous, elles reparais- 
sent resplendissantes de toute leur gloire. Jurez qu elles se trouveront 
toujours partout où l'intérêt de la patrie les appellera! Que les traîtres 
et ceux qui voudraient envahir notre territoire n'en puissent jamais sou- 
tenir le regard ! r> 

— "Nous le jurons ! s'écrièrent avec enthousiasme tous les soldats.” 

Elirait du Moniteur du *3 mars |8|&. 

21691. — A M. FOUCHÉ, DUC D’OTRANTK. 

MINISTRE UE LA l'OLIGB GÉNÉRALE, \ PARIS. 

l'uris, ai mars 1 8 1 5. 

Selon les premiers renseignements que j'ai reçus, le duc de Bourbon 
s est rendu dans la Vendée, où il organise quelques chouans; le duc 
d Orléans s'est rendu à Besançon, et le roi, à ce qu'il parait, est du côté 
de la Somme. Tâchez de recueillir des renseignements sur cet objet et 
laites-les-moi passer sur-le-champ. Envoyez des agents dans ces trois 
directions. 
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Hemeltez-moi demain une liste de tous les préfets qu’il faut rempla- 
cer de suite et la note de ceux «pii pourraient les remplacer. Egalement 
pour les sous-préfets. Je parle de ceux qui sont tellement mauvais qu'ils 
ne peuvent pas rester un instant. 

Doprfc la miniile. Archiva de l'Empire. 

21692. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRIÎVCE D’ECKMl HL, 

MINISTRE I)E LA GUERRE, À PARIS. 

Pans, ai mars i8«5. 

Donnez ordre au comte de Lobau de prendre le commandement de 
la r division militaire et de toutes les troupes (pii s’y trouvent. Appelez 
à d'autres fonctions le sieur Beurnonville, colonel du i er régiment léger, 
et proposez-moi un bon colonel pour commander ce régiment. Si dans les 
autres régiments qui sont à Paris il y a de mauvais colonels, proposez- 
uioi sur-le-champ leur remplacement. Proposez-moi également dans la 
matinée l’organisation de toute la indivision militaire en officiers géné- 
raux, adjudants commandants et officiers d'étal-major qui doivent y être 
employés. Mon intention serait, en général, de changer tous les géné- 
raux (pii s"y trouvent, sauf à les envoyer dans les autres divisions mi- 
litaires. 

Faites connaître dans la matinée, par le télégraphe, i° mon entrée à 
Paris; 9° votre nomination au ministère de la guerre. Aussitôt après la 
réception des deux nouvelles ci-dessus, faites connaître au commandant 
de la 16 e division militaire que, le roi se dirigeant du côté de Calais et 
Montreuil, il ait à réunir ses troupes et à marcher dessus pour dissiper 
les rassemblements et reprendre les trésors que les agents du roi em- 
portent avec eux et dont la perte serait notable pour l'Empire. 

Recommandez-leur surtout de ne les laisser entrer dans aucune place 
forte, puisqu’ils pourraient les livrer à l'ennemi. 

Expédiez celle nuit même des officiers de confiance, qui prendront une 
autre route que le roi, pour annoncer ce (pii s'est passé à Paris et en- 
gager les garnisons et les généraux de la i G 1 division militaire à veiller 
à la conservation de leur frontière. 

3. 
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Expédiez également des courriers qui se rendront à Chùlons-sur- 
Marne, à Mézières, en Lorraine et on Alsace, pour ordonner que toutes 
les troupes en marche s'arrêtent el lassent connaître le lieu où elles se 
trouvent. 

Que la cocarde tricolore soit arborée partout, conformément à notre 
proclamation. 

Enfin recommandez la plus grande surveillance pour la garde de mes 
places. 

Leduc d'AIhufera rentrera en Alsace s’il en était sorti, afin de veiller 
à la conservation de toutes les places et de vous faire connaitre tous les 
mouvements de la frontière. 

Donnez ordre que la Garde impériale et les dépôts, soit de chasseurs, 
soit de grenadiers, qui sont à Nancy et à Metz, se rendent à Paris; que 
les lanciers rouges qui sont à Orléans et les dragons de la Garde qui 
sont sur la Ivoire se rendent à Paris. Quant aux chasseurs qui sont dans 
le Nord, cet ordre doit être subordonné à la marche du roi, puisqu'il 
sera peut-être nécessaire de les réunir pour marcher contre. 

Donnez ordre, par le télégraphe et par courrier extraordinaire, que 
le général Drouet, comte d'Erlon, soit sur-le-champ remis en liberté el 
rétabli dans le commandement de sa division. Ghargez-le spécialement 
de l'exécution des mesures pour la poursuite des fuvnrds. 

Il y a en marche des troupes de la i à 1, et de la 10' division, ainsi 
que de la ao' et de la a a'. Eaites dresser un état de tous ces mouve- 
ments, et provisoirement suspendez-les, jusqu'à ce qu’on sache quel 
était leur but. 

Ecrivez au prince d'Essling pour lui faire connaître les événements 
qui sont arrivés, et chargez-le de prendre des mesures pour faire exé- 
cuter mon décret sur la cocarde nationale, tant à Marseille que dans tout 
son commandement. 

Proposez-moi tous les changements à faire dans le personnel des divi- 
sions militaires. 

D‘ii|tnh> I» minute. Archives de l'Empire. 
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21603. — AU GÉNÉRAL CAULAINCOURT, DUC DK VICENCE, 

MINISTRE l>ES AFFAIRES KTRAMlf’.IIF.S , À PARIS. 

Pari», a 3 murs ig|5. 

Monsieur le Duc de Vicence, je désire avoir une analyse de toutes les 
dépêches de M. de Talleyrand et du roi contre le roi de Naples, alin de 
pouvoir la lui faire communiquer. 

Napoléon. 

D'nprfc* la copie. Archive’* de* nffnire? étrangères 


2I69A. — AL MARÉCHAL MONCEY, DUC DR CONEGLIWO, 

À LILLE. 

Paris. *3 mois iKiâ. 

Mou Cousin, j'ai reçu votre lettre du as. Je crois à la sincérité des 
sentiments que vous m’exprime/., car je connais depuis longtemps votre 
caractère. J'approuve que vous vous retiriez à votre campagne. Votre (ils. 
que j'ai élevé dès son jeune âge. peut compter qu'il trouvera en moi un 
second père. Dans toutes les circonstances, vous pouvez compter sur mon 
désir de vous être utile et agréable. 

D'.tprît la minute. Archive*, de l'Empire. 

21695. — A M. COLLIN, COMTE DE SISSY, 

PREMIER PRESIDENT DE LA COUR DES COMPTES, À PARIS. 

Paris. *3 mars iHiTi. 

J ai reçu votre lettre du 2 3 mars. Ma confiance en vous est entière. 
J'hésite encore à rétablir ou à laisser supprimé le ministère du com- 
merce. Les affaires urgentes se pressent avec tant de rapidité que je liai 
pas encore pu causer de cela avec vous. Dans tous les cas, je vous écris 
ces deux mots pour vous réitérer l’assurance de mon entière et absolue 

confiance. lictïcï 

(*£. ROMA <•) 

D’après la minuta. Archive* do l'Einpirv. 
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21006. — ■ \l GÉNÉRAL COMTE BERTRAND, 

gra\d maréchal Dr nuis, » paris. 

Par»», -j.'i mar> 1 8 a T>. 

Expédiez à l'ile d’Elbe Bernotli. Chargez-le de nouvelles pour l'ile 
d'Elbe. Il s'embarquera à Toulon. Ecrivez à Lapi qu'on arbore le pavillon 
tricolore. 

Faites revenir de mes effets tout ce qui en vaut la peine. J'attache 
de l'importance à mon cheval corse, s il n'est pas malade et qu'il puisse 
revenir. La voiture de voyage, jaune, la grande voilure et deux de 
celles de parade valent la peine qu’on les ramène, ainsi que le linge de 
corps. Je lais présent de la bibliothèque à la ville, ainsi que de nia 
maison, qui servira de casino, où on laissera exister la bibliothèque. 

D'nprc» In minute Archive» de l'Empire. 


21697. — AU VICE-AMIRAL DUC DECRÈS, 

MINISTRE DE LA MAIll.NF. , À PARIS. 

Paris. u3 mare t Hiû. 

Monsieur le Duc Decrès, vous me proposez d'armer six vaisseaux et 
quatre frégates à Toulon. Je sais que la croisière de l’ile d'Elbe et du 
Levant était extrêmement mal armée; elle » avait pas, je crois, la moitié 
île scs équipages. Je pense qu'avant de donner aucun ordre il faut at- 
tendre les rapports de Toulon et considérer le budget du ministère de la 
mari ne. 

Je n ai jamais voulu désarmer mes vaisseaux pour accroître mes res- 
sources sur terre: mais, puisque je trouve la marine désarmée, je veux 
faire tout ce qui est convenable pour diminuer les dépenses de la marine. 
Les (inanres me paraissent dans une grande pénurie. 

Nxeoi.tov 

D'npn*» IViriifiiioi ■ omm. par M** U <1 ihIi«*m» Detn*. 
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21698. — AL VICE-AMIRAL DUC DECRÈS, 

umsTiir, ne LA mamve, i riais. 

Parie, ,3 muni iftl5. 

Monsieur le Duc Decrès, je désire que vous donniez ordre que les 
croisières de Corse et de l'ile d'Elbe transportent en France les 
d,ooo hommes de troupes françaises qui sont en Corse, à l'exception 
d'un bataillon de 6oo hommes qu’on transportera a Porto-Ferrajo, mon 
intention étant d'abandonner la Corse à ses propres forces. Donnez ordre 
que dos bâtiments légers, frégates ou bricks, aillent souvent mouiller à 
Porto-Ferrajo. Je donne l’ordre à un officier d'ordonnance du pays de se 
rendre à Porto-Ferrajo. Donnez ordre à Toulon qu'on expédie une fré- 
gate pour porter cet officier et rapporter des dépêches du pays. Chargez 
celte frégate de rapporter tout ce qui existe encore des effets que j'ai 
laissés dans ce pays. 

J'approuve tout ce que vous avez fait relativement à la ville de Mar- 
seille. Je pense que le capitaine de la frégate la Fleur-de-LyH doit être 
jugé par une commission militaire, s'il a passé à l'ennemi. 

Les trois frégates, la corvette cl les trois bricks peuvent servir à 
transporter les troupes de Corse a l'ile d'Elbe et en France. 

Je pense qu'il faut laisser à Ajaccio une frégate et un brick, à Bastia 
les trois bâtiments légers. Cette croisière sera donc composée d'une fré- 
gate. d’un brick et de trois bâtiments légers. Le commandant se servira 
de ces forces pour maintenir les communications de l’ile d'Elbe avec la 
Corsp, et il tiendra toujours à Porto-Ferrajo un des bâtiments de sa croi- 
sière. Invitez le commandant de la frégate à aller à Porto-Longonc et à 
Porto-Ferrajo le plus souvent possible, pour me faire le rapport de tout 
ce qui se passe. 

J approuve ce que vous proposez pour la croisière du Levant. Décom- 
mandez une grande circonspection au commandant pour ne rien préjuger 
et ne pas faire croire que ce soit moi qui veuille déclarer la guerre. 

Napoléon. 


U'npr>-« |'ori(pn»l comm. |>«r M" la i1uehw* Dwr*». 
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21699. — AU VICE-AMIRAL Dl*C DEGRÉS, 

MINISTRE DE U MARINE, À PARIS. 

Parts, a 3 mars i8if>. 

Aussitôt (juc vous aurez des renseignements sur Brest. Rochcfort et 
Toulon, faites-les-moi connaître. Je ne puis encore donner aucun ordre 
sur les expéditions de Terre-Neuve. Un retard de dix jours ne peut pas 
donner lieu à un inconvénient sensible. Suspendez donc les départs et 
attendez dix jours. 

Faites-moi aussi, pour mon instruction, une petite note qui me lasse 
connaître en détail ce dont il s'agit, car je suis assez ignorant sur ces 
affaires de pêcheries et sur ces établissements que je n'ai jamais possédés. 

Les cent cinquante-huit pêcheurs peuvent également retarder leur 
départ de huit jours. L’Angleterre ne va pas tarder à se déclarer. 

D'opréi la minute. Archive» «le l'Empire. 

21700. — AU MARÉCHAL DAYOl.T, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, À PARIS. 

l'iris, a 3 mais ityiit. 

Mon Cousin, le bataillon polonais qui est à Reims demande à entrer 
à mon service: je l'accepte. Chargez un général d’en former sur-le-champ 
un bataillon de six compagnies. I ne fois que ce bataillon sera formé, il 
me semble qu'on pourrait l'envoyer à Sedan pour rhabiller et le mettre 
en étal. 

Napoléon. 

I)'o|>iù> U ropie coimu. par l.i iimrvcliuk priiKtftfc dXrkiuuh). 


21701. — AU MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE UE LA GUERRE, À PARIS. 

Paris, 93 mars iSi5. 

Mon Cousin, j’ai donné le commandement de la Corse au général 
de Launay, et j’ai ordonné qu'on mit en arrestation le général Rruslarl. 
Réitérez ces ordres. J’ai donné ordre que les 3 ou h . o o o hommes de 


CORRESPONDANCE DE NAPOLEON I".— 1815. 


25 


troupes françaises qui sont en Corse reviennent à Toulon, et qu'il soit 
levé quatre bataillons corses pour la garde de l'ile. Seront compris dans 
ces quatre bataillons les deux bataillons déjà levés par ordonnance du 
roi. Le général de Launay fera tous les changements nécessaires dans le 
personnel de ces bataillons, pour n’y avoir que des gens affectionnés et 
en écarter tous les individus de l'ancien parti anglais. Vous donnerez 
également l’ordre qu’on forme en Corse une gendarmerie composée, 
deux tiers de Corses et un tiers de Français. Celte gendarmerie sera de 
la même force qu’en i 8 i 3 . L'excédant, en officiers et gendarmes, ren- 
trera en France. 

Faites demander au général Dalesme s’il veut retourner à l'ile d’Elbe. 
Personne n'est plus propre que lui à commander cette île, qui ne laisse 
pas que d’être importante. 

L'embarquement des troupes de Corse se fera par la marine. Le prince 
d’Essling se concertera avec l'amiral Ganleaume pour cet objet. Expé- 
diez en Corse, comme porteur de vos ordres, un officier corse. 

Napoléon. 

D'après l'original connu, par U maréchale prince*»* ri'Bckmühl. 

21702. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DE LA Gl’ERIlK , À PARIS. 

Paria* a 3 mars iKi5. 

Mon Cousin, j ai signé le décret que vous m'avez proposé pour les 
commandes de fusils. Je ne connais rien de plus urgent. Je désire que 
le modèle de î 777 soit pour les troupes de ligne, et que tout le n° 1 soit 
pour les gardes nationales. Serait-il possible de fabriquer 1 00,000 fusils 
n° 1 , indépendamment des 1 5 o,ooo du modèle de 1 7 7 /i ? Cela ferait alors 
àoo.ooo fusils pour celte année. Faites-moi un rapport sur les moyens 
à prendre pour réparer les vieilles armes. Faites-moi connaître les em- 
placements, afin ([lie je les rectifie. Il faut avoir constamment au moins 
100,000 fusils à Yincennes et 100,000 fusils sur la Loire. Consultez le 
génie pour me faire connaître le poste sur la Loire où l’on pourrait 
mettre ces armes à l'abri d’un coup de main. Je désirerais que la manu- 
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facture de Tulle fût triplée. Je désirerais également tripler la manufac- 
ture de Versailles. Les événements de l'année passée font assez connaître 
la raison de res dispositions. 

Je- ne vois aucune utilité à loger des troupes et des chevaux à Vin- 
rennes. Il faut que tout l’emplacement soit converti en magasins d'artil- 
lerie, à l'exception du logement à réserver pour un bataillon, qui me 
parait suffisant pour la défense de ce poste. 

Napoléon. 

H tprv* l'ongiiwil rainai- par II"* ln nurétliale phncMc d'ErlmnhL 

21703. AI MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECkMf IIL, 

VIIMSTRK I»E Lt «t ERRE, I PVR1!? 

Paru, i '\ mars i8i 5, au mu lin. 

Mon Cousin, vous n'avez envoyé à llouen que le général Fressinet; il 
faillirait lù un général qui eût plus de réputation. Donnez ordre au lieu- 
tenant général romte Lemarois de s'y rendre comme commandant supé- 
rieur; le général Fressinet sera sous ses ordres. Donnez-leur une ins- 
truction pour réunir les troupes sur la i 5' division, non-seulement pour 
s’assurer du Havre, mais aussi pour avoir une colonne mobile pour agir 
selon les circonstances. 

Il est fort à craindre que le général Chastel et les généraux que vous 
avez envoyés dans les places du Nord ne se fassent prendre par l’ennemi. 
Il faut recommander à ceux qui lie sont pas partis de faire attention à 
la roule qu’ils prendront. 

Je charge le grand maréchal de vous voir relativement à votre ins- 
Iriiclion sur la Vendée. Il faut lécher de rallier et de prendre les troupes 
dans l’endroit où elles sc trouvent. Il n’est pas probable que des corps 
puissent venir de ChAtcauroiix à Vlencon sans être débauchés. Il faut 
donc faire plusieurs colonnes sur le point où les mutes se réunissent. Le 
point de Tours me paraîtrait convenable comme point central; mais il 
faut que les généraux marchent avec prudence. 

Napoléon. 

I>"m| i»*ô- l'original coin ni. par VI*" U m ip-cl«a|. |iriurc<-«e <n>lmntil 
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21704. — A M. MA'RET, DIX DE BASSANO, 
wxisths si:cr£t>iiib [t’fm, A unis. 

P«rô, i'i mats 181S. 

baltes mettre dans le Moniteur , en tète, et failes-le répéter plusieurs 
jours de suite, que le Moniteur n’est plus le journal officiel; que le texte 
du Bulletin de* loi* est seul officiel. 

D'après In minute. Archive* rtc l Emptro. 

21705. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’RCKMIIIL, 

MINISTRE lu: LA 6DBBRE, À PARIS. 

Paris. «5 roan t Si 5. huit heure* e4 demie du matin. 

Mou Cousin, je vous envoie l'extrait d’une lettre écrite de Poulainville 
par le général Evelmans. 

Le général d Aigremont a envoyé, dans la nuit du -ih, un aide de 
cainp avec une mission pour la Maison du roi. 

Le duc d’Orléans, par lettre du a3, a dégagé le général Teste et les 
commandants sous ses ordres des obligations d'observer les ordres qui 
lui avaient été transmis. 

Le comte d'Artois, le duc de lierri. le duc de Haguse, la Maison du 
roi étaient à Béthune, formant, avec des volontaires, ô ou G.ooo hommes 
et douze bouches à leu. 

Le général Teste a donné l’ordre d’arrêter les bourbes à feu. 

Le maréchal Macdonald a accompagné le roi jusqu'à Lille; ou dit 
qu'il retourne à Paris. 

Le général Ruzoul est à Péronne. 

Le général Exelmans est à Poulainville, continuant sa roule sur Ar- 
ras. avec le 6' de lanciers. Le général Huber a dé coucher a Amiens, 
venant d'Abbeville. Les dragons auront couché à l'Arbret. 

Napolkox. 


D -ipré» IWigiiial coinin. par N" la tiiareclude pntiCPMie d ErLinubl 
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21706. — AIÏ MARÉCHAL OAVOtT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DE U C.l F.RF1F., X PARIS. 

Paris, 9 5 mars i8iô. 

Mon Cousin, comme j'ai besoin des troupes qui sont à Orléans poul- 
ies faire marcher sur-le-champ dans la même direction que le général 
Morand à la poursuite du duc de Bourbon, je désire que le général Pajol 
en prenne le commandement et qu'il parte sur-le-champ. Donnez-lui 
ordre de rassembler tous les régiments, et de renvoyer le colonel du 
r r régiment de cuirassiers et le colonel et des olliciers du li 6 e . Faites 
partir deux colonels pour les remplacer, choisis parmi ceux qui sont à 
Paris. Envovez-y le général Guyot, qui a commandé le î" régiment de 
cuirassiers, et un autre général de cavalerie. Faites revenir à Paris tous 
les généraux qui étaient employés dans cette division. Ecrivez au général 
Pajol qu'il ait soin de prendre un général de division d'infanterie moins 
ancien que lui. qui sorte de la Garde, et choisi parmi ceux qui sont ici. 
Envoyez-lui un bon adjudant commandant et trois ou quatre officiers 
d'étal-major, hommes sûrs, un colonel du 3 e de hussards pour rempla- 
cer le colonel Moncey, et un autre colonel de cavalerie pour les besoins 
imprévus, mon intention étant que celte division soit entièrement régé- 
nérée. Envoyez-v également une batterie d'artillerie. 

Faites dire au 66 e que j'ai été surpris que le brave 5o cl ait conservé 
si peu d'attachement pour moi, que je n'ai pas reconnu là les soldais 
qui se sont immortalisés à Gustâdl. Faites témoigner ma satisfaction 
aux hussards et cuirassiers du î", qui ont forcé les portes de la ville 
d'Orléans pour venir me rejoindre et arboré la cocarde nationale. 

Envoyez un bon général de brigade pour commander à Orléans et 
dans le département du Loiret. Faites-vous rendre compte de tous les 
généraux (pii commandent les ao®, 31 e et î a® divisions et dans les dé- 
partements, et remplacez les mauvais par de bons généraux, qui seront 
sous les ordres du général Pajol, qui les fera installer. Ecrivez au gé- 


l.e 5o* était devenu le Afi' par suite du changement fait en 181 A aux numéros des régiments. 
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mirai Pajol qu’aussitôt qu’il aura passé la revue des. troupes el fait tous 
les remplacements nécessaires il vous en donne avis par un courrier ex- 
traordinaire. Qu’il vous fasse connaître si elles ont des cartouches et tout 
ce qui leur est nécessaire pour se mettre sur-le-champ à la poursuite du 
duc de liourbon. 

Nvpolkox. 

(t'aprrô l'original comm par M“* la maréchal* prioccM* d’Erkmùhl. 


21707. — AL MARÉCHAL UAVOLT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MtSISTBB DB U UCBBI1B, « NM. 

Pari», *5 mon iHif*. 

Mon Cousin, j’ai reçu votre lettre du sa mars. J’approuve la for- 
mation d’un équipage de 1 5o bouches à feu, formant (>So voitures; mais 
je ne vois aucune nécessité de les enterrer il Vincennes, ni de se presser 
outre mesure; j’aime autant en avoir une partie à Vincennes el l’autre à 
Douai. J'ai amené avec moi une quarantaine de bouches à feu. Il y a eu 
aussi de grands mouvements d’artillerie pour former le camp que devait 
commander le comte d'Artois, et d’autres mouvements ordonnés quelque 
temps avant qu'on sût mon débarquement. Il est convenable que vous 
me présentiez un rapport général sur tous ces objets. 

Napoléon. 

D'aprè* l’original comm par Jl"* la nurrchnln prilMCOT* ti’Erkmùbl. 


21708. — ALLOCUTION À L’ARMÉE. 

Palais des Tuilerie*. sf> mat* i8i&. 

Au milieu de la revue, les officiers el le* sous-officier» se sont formés en cercle, et l‘ Em- 
pereur, placé au centre, les a entretenu» pendant longtemps. 

t (J ré ce au peuple français et à vous, leur a-t-il dit. le trône impé- 
rial est rétabli; il est reconnu dans tout l’Empire, sans qu'une goutte 
de sang ail été versée. Le comte de Lille, le comte d’Artois, le duc de 
Herri, le due d’Orléans ont passé la frontière du Nord et sont allés cher- 
cher un asile chez l’étranger. Le pavillon tricolore Hotte sur les tours de 
Calais, de Dunkerque, de Lille. d’Arras, de Valenciennes, de Coudé, etc. 
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Quelques bandes de chouans avaient cherché à se former dans le Poi- 
tou et dans la Vendée; l'opinion du peuple et la marche de quelques ba- 
taillons ont sufli pour les dissiper. Le duc de Bourbon, qui était venu 
fomenter des troubles dans ces provinces, s'est embarqué à Nantes.*) 

De vives acclamations ont interrompu l'Empereur. 


« Qu'ils étaient insensés, a continué Sa Majesté, et qu'ils connaissaient 
mal la nation ceux qui croyaient que les Français consentiraient à rece- 
voir un prince des mêmes mains qui avaient ravagé notre territoire et 
qui, à l’aide de la trahison, avaient un moment porté atteinte à nos lau- 
riers! Le trône des Bourbons est incompatible avec les nouveaux inté- 
rêts. comme avec la gloire du peuple français.» 

Do nouvelles acclamations se sont fait entendre dans tous les rangs. 


«Soldats, a repris l'Empereur, je veux donner devant vous un témoi- 
gnage particulier de ma satisfaction à la brave garnison de Grenoble. Je 
le sais, tous les régiments français auraient agi comme elle. Je veux 
aussi témoigner ma reconnaissance à ce brave bataillon du iï* et à celte 
compagnie de mineurs qui, placés dans un défilé, vinrent en entier se 
ranger autour de leur Empereur, qui seul s'offrait à leurs coups. Ils ont 
bien mérité du peuple français, de moi et de vous-mêmes. » 

tei les acclamations ont redoublé et n'ont plus permis à l’Empereur que de dire ces 
mots : 

«Soldats, vous serez constamment fidèles à la grande cause du 
peuple, à l’honneur français et à votre Empereur!» 

Extrait Ho .Moniteur tiu 96 mats | 8 |&. 


21709. — AU COMTE CARNOT, 

MINISTRE DE L’INTKRIKl R , A TARIS. 


Paris. mars iblô. 


Monsieur le Comte Carnot, j'ai nommé à la préfecture de Maine-et- 
Loire le sieur Galeazzini, qui était commissaire général à file d’Elbe; il 
est de la Corse. C’est un homme très-fin et très-capable de suivre les 
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intrigues qui pourraient se tramer dans l'Ouest. Il est à Paris, m'ayant 
accompagné depuis l'ile d’Elbe. Yoyez-le et recoinmandez-lui de sur- 
veiller de ce rété avec le zèle et l'intelligence que vous lui connaissez. 

Il y a d’autres préfectures vacantes où l'on pourra nommer Leroy. Je 
crois qu’on a conservé Vaublanc; mais on dit qu'il s'est conduit tollemenl 
mal qu'il n'est plus possible de le laisser. Metz est, au surplus, une trop 
grande préfecture pour Lerov. 

Napoléon. 

D’nprè* Ut nain «le. Archive* de l'Empire. 


• 21710. — Al COMTE CARNOT, 

HIMSTllK DS l.MVTÉllIEIR , À Tint. 

Pins, *5 mai-, iStà. 

Mon intention est que les travaux commencent dans Paris à compter 
de lundi. Faites-moi un rapport, demain dimanche, sur les travaux qu'il 
conviendra de reprendre les premiers, en donnant la préférence à l'uti- 
lité. Comme les occupations de votre ministère sont trop nombreuses et 
trop urgentes pour que vous puissiez, d’ici à demain, vous mettre tout à 
fait au courant de cette partie, vous serez maître d'amener avec vous le 
maître des requêtes Bruyère, qui, ayant assisté à mes conseils d'adminis- 
tration, pourra me répondre et m'aider à reprendre le fil des travaux 
entrepris et que les dernières années ont interrompus. 

Mon intention est que, t" les travaux entrepris an compte de la ville 
de Paris sur les fonds provenant de la vente des maisons des hospices ou 
sur des fonds spéciaux se fassent à raison de 900,000 francs par mois, 
ce qui emploiera 1,800,000 francs pour le reste de l’année; 9° que les 
travaux à la charge des fonds généraux des ponts et chaussées de votre 
ministère et des fonds spéciaux déposés à In caisse d'amortissement em- 
ploient too.ooo francs par mois; et, comme j'ai destiné en outre un 
fonds de 100,000 francs par mois sur les fonds de la liste civile de la 
Couronne, cela fera l’emploi total de ùoo.ooo francs par mois, qui re- 
donneront une activité convenable aux travaux de Paris. 


D'apré» la ininule. Archive* de l'Empire. 
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•21711— Al GÉNÉRAL COMTE DE MONTESQUIOU-FEZENSAC, 

CRAM» CHAMBELLAN, À PARIS. 

Pans. a5 mars >8»5- 

Monsieur le Comte Montesquiou, mon intention est que la surinten- 
dance des théâtres soit exercée par vous. Vous vous occuperez le plus tôt 
possible du budget de cette année, s’il n’a pas été fait. Comme cela 
pourrait vous occasionner quelques dépenses de bureau, vous les porte- 
rez dans le budget. 

Napoléon. 

D'après l'original centra. par M. le général comte de Mo»tc*quiuu-K*u*ujac 


21712. — AD GÉNÉRAL COMTE BERTRAND, 

GRAND MARÉCHAL UC PALAIS, À PARIS. 

Don*. ‘jf> mar> 181&. 

Monsieur le Comte Bertrand, il y a des conflits dans les emplois de 
ma Maison. Mon premier maître d'hôtel sera celui que j'avais â Porto- 
Ferrajo. Le sieur Dousseau sera mon chef de cuisine, le sieur Pierron 
mon chef d’oflice. Renvoyez les individus cpii auraient des prétentions 
contraires. Présentez-moi une organisation simple de ma Maison. Je ne 
veux point de double emploi. Présentez-moi l’état des appointements 
portés aux anciens budgets, afin (pie je les fixe de nouveau comme il 
conviendra. 


D’tprètf la minute Archive» lie- l'Empire. 


21718. — AU COMTE DE MONTALIVET, 

• N TEND» .N T GÉNÉRAL DE LA COURONNE. À PARIS. 

tari», il) mars ■ 8 1 5. 

Mon intention est de réintégrer dans leurs fondions le sieur Denon, 
directeur général des musées: David, mon premier peintre; Desmazis. 
administrateur du garde-meuble: Fontaine, mon premier architecte: le 
baron Corvisart, mon premier médecin; le baron Rover, mon premier 
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chirurgien; le baron Dubois, accoucheur de l'Impératrice, el Doyens, 
mon premier pharmacien. 

b'apré* U minute. Archive* de l'Empire. 


2I7H. — AU COMTE DE MONTAL1VET, 

IVreSMItT COllUl. DH M COl'HOSSH, t PMIIS. 

Pari», a 5 nun ith.%. 

Mon intention est que toutes les maisons qui m'appartiennent dans le 
carré des Tuileries soient mises en démolition, notamment l'hôtel qu'oc- 
cupait la secrétaircrie délai. 

.le désire que demain, dimanche, vous me remettiez un rapport sur 
les ordres à donner pour faire cesser les travaux de Versailles et pour 
commencer les dépenses des travaux du Louvre et des autres établisse- 
ments de la Couronne, à raison de 100,000 francs par mois, à compter 
d'avril. Les travaux reprendront lundi prochain. 

b'aprea I* minute Arc liivea de l'Empire. 


21715. — REPONSE 

A L'ADRESSE DES MINISTRES*. 

Paint* de* Tuileries, »6 mais iKi 3. 

Les sentiments que vous m'exprimez sont les miens. Tout à la nation rl 


tout pour la Traître! voilà ma devise. 
Moi et ma famille, que ce grand 

1 Dan» leur Adresse à l'Empereur, les mi- 
nistres s et primaient ainsi : * 

«Sire, la Providence, qui veille sur nos desti- 
nées . a rouvert à Votre Majesté le chemin de re 
(1*0110 où vous ut nient porté le choix libre du 
peuple et la reconnaissance nationale. I.a |ta(rie 
rdève son front majestueux ; ellp salue pour la 
seconde fois du nom de libérateur le prince qui 
détrôna I anarchie, et dont l'etistenre peut seule 
aujourd'hui consolider nos institutions libérales. 

-La plus juste des révolutions, celle qui devait 
rendre à l'homme sa dignité et tous ses droits 
politiques, a précipité du trône la d) nantie des 

min. 


peuple a élevés sur le trône des 

Bourbons : après vingt-cinq ans de trouble* et 
de guerres , tous les efforts de l'étranger n’ont pu 
réveiller des affrétions éteintes ou tout A fait in- 
connues A la génération présente. La lutte de* 
intérêts et des préjugés d'un petit nombre contre 
les lumières du siècle el les intérêts d’une grand»- 
nation est enfin terminé**. 

«I à » destins sont accomplis; ce qui seul est lé- 
gitime, la cause du [toupie, a triomphé. Votre 
Majesté est rendue au vœu des Français; die a 
ressaisi les rênes de l'état au milieu des béné- 
dictions du peuple et de l'armée. 

* La France. Sire, en a pour garants sa volonté 
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Français, el qu’il y a maintenus malgré les vicissitudes et les tempêtes 
politiques, nous ne voulons, nous ne devons et nous ne pouvons jamais 
réclamer d'autres titres. 

Kilraii du Moniteur du y" mars i&iâ. 

21716. — RÉPONSE 

A L'ADRESSE DI' CONSEIL D’ÉTAT '. 

l’dlais d« Tuileries, aO mors 1S1». 

Les princes sont les premiers citoyens de l’état. Leur autorité est plus 


«*t ses plus chers intérêts; elle on n pour garant 
(ont ce qu'a dit Voire Majesté nu milieu des po- 
pulations qui se pressaient sur son passage. 

«Les Romlions n'ont rien su oublier; leurs ac- 
tions et leur conduite démentaient leurs paroles. 
Votre Majesté tiendra In sienne: elle ne se sou- 
viendra que des services rendus à la patrie: elle 
prouvera qu’à ses yeux cl dons son cmir, quelles 
qu'aient été les opinions diverses et l'exaspéra- 
tion des partis, tons les citoyens sont égaux de- 
vant elle, comme ils le sont devant la loi. 

"■Votre Majesté vent aussi oublier que nous 
avons été les maîtres des nations qui nous en- 
tourent, pensée généreuse qui ajoute une autre 
gloire à tant «le gloire acquise. 

«Déjà Votre Majesté a tracé à scs ministres la 
mute qu’il* doivent tenir; déjà elle a fait con- 
naître à tous les peuples, par ses proclamations, 
lis maximes d'après lesquelles elle veut que son 
Empire soit désormais gouverné, l’oint de guerre 
au dehors, si rc n’est |>oiir repousser une injuste 
agression; point de réaction nu dedans; point 
d’actes arbitraires; sûreté des propriétés; libre 
circulation de la pensée : tels sont les principes 
que vous avez consacrés. 

«Heureux, Sire, ceux qui sont appelés à coo- 
|>érer à tout d’actes sublimes. De tels bienfaits 
vous mériteront dans In postérité . c'est-à-dire 
lorsque le tenqis de l'adulation sera passé, le 
nom de Père de lu pnlrie; ils seront garantis à 
nos enfants par l'auguste héritier que Votre 


Majesté s'apprête à ronronner nu Champ-de- 
Mai.* 

Elirait du .Moniteur du *7 mars 181 T». 

’ l.« Conseil d'état avait présenté à l'Empe- 
reur l'Adresse suivante: 

-Sire, les membres de votre Conseil d’état ont 
pensé . au moment de leur première réunion, 
qu’il était de leur devoir de professer solennelle- 
ment les principes qui dirigent leurs opinions et 
leur conduite. 

«Ils viennent présenter à Votre Majesté la dé- 
libération qu'ils ont prise à l'unanimité, el vous 
prier d'agréer l'assurance de leur dévouement . 
de leur reconnaissance, de leur respect et de leur 
amour pour votre personne sacrée. 

Kih.nl du rcgulro (tps délibérations ï 

p Le Conseil d’état, en reprenant ses fonctions, 
croit devoir faire connaître les priiiri|H‘s qui fout 
la règle de ses opinions et de sa conduite. 

«ldi souveraineté réside dans le peuple; il est 
la seule source légitime du pouvoir. 

«En 1789,10 nation reconquit ses droits, de- 
puis longtemps usurpés ou mt'cnmuis. 

«L'Assemblée nationale nlmlit la monarchie 
féodale, établit mie monarchie constitutionnelle 
et le gouvernement représentatif. 

«La résistance des Bourbons aux vœux du 
|ieuple amena leur chute et leur bannissement 
du territoire français. 

«Deux fois le peuple consacra par ses voles In 


CO H II KS l’O N D A N C E DE NAPOLÉON I".— 1815. 


3.j 

ou moins étendue, selon l'intérêt des nations qu’ils gouvernent. La souve- 
raineté elle-même n'est héréditaire que parce que l'intérêt des peuples 
l'exige. Hors de ces principes, je ne connais pas de légitimité. 


nouvelle forme «le gouvernement établie pur ses 
représentants. 

ff Eu l'an viii , Bonaparte, déjà couronné par la 
Victoire, se trouva porté nu gouvernement par 
l'assentiment national; une constitution créa la 
magistrature consulaire. 

• Le sénatus-consulte du iC thermidor an x 
nomma Bomqiarte consul a vie. 

*Le sénatus-consulte du 98 floréal an xii con- 
féra à Napoléon la dignité impériale et la rendit 
héréditaire dans sa famille. 

•Ces trois actes solennels furent soumis à l'ac- 
ceptation du peuple, qui les consacra par près 
de quatre millions de votes. 

c Ainsi, pendant vingt-deux ans. les Bourbons 
avaient cessé de régner en France; ils y étaient 
oubliés par leurs contemporains . étrangers à 
nos lois, à nos institutions, à nos mœurs, à nuire 
gloire; la génération actuelle ne les connaissait 
que |>ar le souvenir de la guerre étrangère qu'ils 
avaient suscitée contre In pairie et des dissen- 
sions intestines qu'ils y avaient allumées. 

«En 1 8 i 'i . lu France fut euvnhie par les ar- 
mées ennemies et In capitale occu|>ée. L'étranger 
créa un prétendu gouvernement provisoire; il 
assembla la minorilé des sénateurs et les força . 
contre leur mission et contre leur volonté, à 
détruire les constitutions existantes, à renverser 
le (rêne iuq>éi'iol et à rappeler la famille des 
Bourbons. 

•Le Sénat, qui n'avait été institué que |H>ur 
conserver les constitutions de l'Empire, reconnut 
lui-même qu'il n’avait point le |M>uvoir de les 
changer. Il décréta que le projet de constitution 
qu’il avait prépare sera il tournis li l'acceptation du 
peuple, et que Louis-Stanislas-Xarier serait pro- 
clamé lloi des Français aussitôt qu’il aurait ac- 
cepte la constitution et juré de l'nliserrer et de la 
faire observer. 

r L'abdication de l'Empereur Nnpoléon ne fut 


que le résultat de la situation malheureuse où la 
France et l'Empereur avaient été réduits par les 
événements de In guerre, par la trahison et par 
l'occupation de la rapilale; l'alMliration n'eut 
|Hiur objet que d'éviter la guerre civile et l'cITii- 
siuit du sang français. Non consacré par le vœu 
du peuple, cel acte ne pouvait détruire le con- 
trat solennel qui s'élail formé entre lui et l'Em- 
pereur. cl. quand Napoléon aurait pu abdiquer 
personnellement la couronne, il n'aurait pu sa- 
crifier les droits de sou lils , op|>elé à régner après 
lui. 

«(aqiendonl un Buurbou fut nommé lieutenant 
général du royaume et prit les rênes du gouver- 
nement. 

• Louis-Stanislas-Xavier arriva en France: il lit 
son entrée dans la capitale; il s'empara du Irène . 
d’après l'ordre établi dans l'ancienne monarchie 
féodale. 

-Il n'avail point accepté la constitution décré- 
tée pur le Sénat; il n'avail point juré de l'obser- 
ver et de la faire observer; elle n'avail point été 
envoyée à l'acceptation du peuple; le peuple, 
subjugué |Mir la présence des armées étrangères , 
lie pouvait pas même exprimer librement ni va- 
lablement son vœu. 

•Sous leur protection, après avoir remercié 
un prince étranger de l'avoir fait remonter sur le 
Irène . Louis-Stanislas-Xavier data le premier 
acte de son autorité de la dix-neuvième année 
de son règne, déclarant ainsi que les actes éma- 
nés de la volonté du peuple n'étaient que le pro- 
duit d îme Imiguc révolte; il accorda volontaire- 
ment et par le libre exercice de son autorité royale 
une charte ronslitiilionellc appelée ordonnance de 
refonnnlion ; et |M>ur toute sanction il la lit lire 
en présence d'un nouveau corps qu'il venait de 
créer el d’une réunion de députés qui n'était pas 
libre, qui ne l'accepta point, dont aucun n'avail 
caractère pour consentir à ce changement el 
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J'ai renoncé aux idées du grand Empire, dont depuis quinze ans je 
n'avais encore que posé les bases. Désormais le bonheur et la consolida- 
tion de l'Empire français seront l'objet de toutes mes pensées. 

Elirait «lu Vomiitur du 37 mars 181 5. 


rinni 1rs deux cinquième» n'avaient même plu» 

U* caractère «le représentants. 

«Tou» ces actes sont donc illégaux. Faits en 
présence des armé» ennemies et sous la domi- 
nation étrangère, il» ne son! «pie l'ouvrage de la 
violence; ils sont essentiellement nul» et attenta* 
loir» à riiunueur, h ia lilierté et aux droit» «iu 
|ieuple. 

t Les adhésions données jwir des individus et 
par <1» fonctionnaires sans mission n'ont pu ni 
anéantir ni suppléer le consentement du peuple, 
exprimé par de» voles *nleiinellem«*iil provoqués 
«H légalement émis. 

»S« ces adhésions . ainsi «pie les serments . 
avaient jamais pu mène être obligatoire» pour 
ceux qui les ont faits, ils auraient cessé de l'être 
dès que le gouvernement «pii les a reçus a cessé 
d exister. 

"I.a conduite «1rs citoyens qui, sous ce gou- 
vernement . ont servi l'étal , ne peut être blâmée; 
ils sont même dignes «l'éloges. ceux qui n'ont 
profilé de leur position que pour défendre les in- 
térêts nationaux et s'opposer à l'esprit de réaction 
et «le contre-révolution qui désolait la France. 

*l«es Bourbons eux-mêmes avaient constam- 
ment violé leurs promesses; ils favorisèrent les 
prétentions de ia noblesse fidèle; ils ébranlèrent 
les vente» des bien» nationaux de toutes I» ori- 
gine»; il» préparèrent le rétablissement des droit» 
frodaux et des dîmes; ils menacèrent toutes le» 
existences nouvelles; ils dédorèrent la guerre « 
lotîtes le» opinions littérales ; ils attaquèrent 
toute» le» institution» que la France avait ac- 
quises au prix de son sang; aimant mieux humi- 
lier la nation que de s’unir à sa gloire, il» «lë- 
|iouillèreut la légion d'honneur de sa dotation rl 
«le ses droits |Hiliiiqocs, iU en prodiguèrent la 
décoration pour l'avilir; ils enlevèrent à farinée. 


aux braves, leur sobie, leurs grades «*t leur» hon- 
neurs pour les donner à de» émigrés, à de» chefs 
de révolte; il» voulurent enfin régner et oppri- 
mer le [tetiplc par Yimigralwt. 

* Profondément affectée de son humiliation et 
de ses malheur*, la France appelait de tous ses 
vfrux son gouvernement national, ia Dynastie 
liée h ses nouveaux intérêts, à ses nouvelle» ins- 
titutions. 

«Lorsque 1 Kmpereur approchait de la capitale, 
les Ihiiirbnns ont en vain voulu réparer, par de» 
loi» improvisées et «les serments tardif» à leur 
charte constitutionnelle . le» outrages fait» à la 
nation et à l'armée. I.e tempe «le» illusion» était 
passé, la confiance était aliénée pour jamais. Au- 
cun bras ue s'est armé jvuur leur défense. I.a na- 
tion et l'armée ont volé au-devant de leur libé- 
rateur. 

••L'Empereur, «11 remontant sur le trône où le 
[H'iiple l avait élevé, rétablit donc le p«>uple dans 
se» droits b*s plus sacré». Il fie fait que rappeler 
i« leur exécution les décret» de» assemblée» re- 
présentative* sanctionnées par la nation; il re- 
vient régner par le seul principe de légitimité 
que la France ait reconnu et consacré depuis 
vingt -cinq an», et auquel toutes le» autorité» 
s’étaient lié*» par de» serment» dont la volonté 
du peuple aurait pu seule le» dégngir. 

«L'Empereur est appelé à garantir de nouveau 
par des institutions, et il en a pris l'engagement 
«finisses proclamation» à la nation et à l'armée, 
tou» le» principe» lil»éniiix. lu liberté individuelle 
et l égalité de» droits, la liberté de la presse et 
l'abolition de la censure, la liberté des cultes, le 
vote des contributions et d«*s loi» par le» re- 
présentants «le la nation légalement élus, les 
propriété» nationale* «le toute origine, ('indé- 
pendance et l'inamovibilité des tribunaux, la 
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21717. — RÉPONSE 

A L'ADRESSE DE LA COUR DE CASSATION. 

Pilai* Je* Tuileries, a6 mars i8i». 

Dans les premiers âges de la monarchie française, des peuplades guer- 
rières s’emparèrent des Gaules. La souveraineté, sans doute, ne fut pas 
organisée dans l’intérêt des Gaulois, qui furent esclaves ou n’eurent au- 
cuns droits politiques; mais elle le fut dans l'intérêt de la peuplade con- 
quérante. 11 n’a donc jamais été vrai de dire, dans aucune période de 
l'histoire, dans aucune nation, même en Orient, que les peuples exis- 
tassent pour les rois : partout il a été consacré que les rois n’existaient 
que pour les peuples. Une dynastie, créée dans les circonstances qui ont 
créé tant de nouveaux intérêts, ayant intérêt au maintien de tous les droits 
et de toutes les propriétés, peut seule être naturelle et légitime, et avoir la 
confiance et la force, ces deux premiers caractères de tout gouvernement. 


Extrait du .Wtmiteur du 97 mars *8» 5 . 


21718. — RÉPONSE 

A L’ADRESSE DE LA COUR DES COMPTES. 

Palab dos Tuileries, aG mars i8iâ. 


Ce qui distingue spécialement le tronc impérial, c’est qu’il est élevé 
par la nation, qu’il est par conséquent naturel, et qu’il garantit tous les 
intérêts : c’est là le vrai caractère de la légitimité. L'intérêt impérial est 
de consolider tout ce qui existe et tout ce qui a été fait en France dans 
vingt-cinq années de révolution; il comprend tous les intérêts et surtout 
l'intérêt de la gloire de la nation, qui n'est pas le moindre de tous. 

Extrait du Moniteur du 97 mars 181&. 


res|H>nsabililé des ministres et <le tous les 
agents du pouvoir. 

"Pour mieux consacrer les droits et les obliga- 
tions du peuple et du monarque . les institutions 
nationales doivent être revues dans une grande 
assemblée des représentants, déjà annoncée par 
l’Empereur. 

r. Jusqu'à In réunion île cette grande assemblée 


représentative. l'Empereur doit exercer et faits,* 
exercer, conformément nnx constitutions et aux 
lois existantes, le pouvoir quelles lui ont délé- 
gué. qui n'a pu lui être enlevé, qu'il n u pu ols- 
diquer sans l'nssenliiiipnl de la nation, que le 
vœu et l’intérêt général du peuple français lui 
font un devoir de reprendre.» 

Exlrnil du Moniteur du *7 mars i6iâ. 
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21719. — RÉPONSE 

A L'ADRESSE DE U COUR IMPÉRIALE DE PARIS. 

Patoi» des Tuilerie», 16 m*r* 1 8 1 5 . 

Tout ce qui est revenu avec les armées étrangères, tout ce qui a été 
fait sans consulter la nation, est nul. Les cours de Grenoble et de L\ou 
et tous les tribunaux de l'ordre judiciaire que j’ai rencontrés, lorsque le 
succès des événements était encore incertain, m'ont montré que ces prin- 
cipes étaient gravés dans le coeur de tous les Français. 

Elirait du 1 Vmiintr du #7 mura i 8 i£ 

21720. — RÉPONSE 

A L'ADRESSE DU CONSEIL MUNICIPAL DE PARIS. 

Palais d«*‘ Tuileries, a G mars tHi 5 . 

J'agrée les sentiments de ma bonne ville de Paris. J'ai mis du prix à 
entrer dans ses murs è l'époque anniversaire du jour où, il y a qualrr 
ans, tout le peuple de cette capitale me donna des témoignages si tou- 
cbauts de l'intérêt qu'il portail aux affections qui sont le plus près de 
mon coeur. J'ai dù pour cela devancer mon armée et venir seul me con- 
lier à cette garde nationale que j’ai créée, et qui a si parfaitement atteint 
le but de sa création. J ainbitionne de m'en conserver à moi-même le com- 
mandement. 

J'ai ordonné la cessation des grands travaux de Versailles, dans l'in- 
tention de faire tout ce que les circonstances permettront pour achever 
les établissements commencés à Paris, qui doit être constamment le lieu 
île ma demeure et lu capitale de l'Empire. Dans des temps plus tran- 
quilles, j'achèverai Versailles, ce beau monument des arts, mais devenu 
aujourd'hui un objet accessoire. 

Remerciez en mon nom le peuple de Paris de tous les témoignages 
d'affection qu’il me donne. 

Extrait du U«n iltur du «7 mur* 1 * 1 f» 
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21721. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, À PARIS. 

Paris, afi mors i8i5. 

Mon Cousin, je pense (jifil faut donner l'ordre au général Morand de 
se rendre à Nantes avec les troupes venues d'Alençon, de Chàteauroux 
et de la Loire, et de centraliser là une armée active, pour se porter par- 
tout où il serait nécessaire. 

Napoléon. 

D'.tprta l'original eomm. par M* 4 U manâcbai? prineeese <f Eektnùtil. 

21722. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DR LA GLERRK , A PARIS. 

Paris, a6 mars i8»5. 

Mon Cousin, il faut envoyer sur-le-champ M. Denniée, intendant général 
de la maison militaire du roi, et les autres employés du même service, 
au-devant de la maison du roi, qui demande à se soumettre, afin d’en 
recevoir les chevaux, les armes et l'équipement, etc. Vous sentez l'impor- 
tance de conserver tout ce matériel. 

Napoléon. 

D’après l'original comm. par M*" la maréchale prinome «TEckmdbl. 


21723. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DR LA Gl'KRRK , A PARIS. 

Paris, al» mare i8i5. 

Mou Cousin, actuellement que tous les mouvements de l’Est et du Nord 
sont terminés, il faut former des corps d’observation. 

Le i* r sera composé de tous les corps qui sont dans la i G' division. 
A cet effet, le t" et le a c bataillon de tous ces régiments se réuniront 
au camp. Le 3 e bataillon seul et le dépôt resteront dans les places. Vous 
donnerez au comte d'Krlon l'autorisation de faire les changements qu'il 
jugera convenables dans les commandants et officiers dos gardes na- 
tionales. Ce corps d'observation se réunira à Lille. 
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Le a' sera commandé par le général Reille, et composé de l'infan- 
terie et de la cavalerie qu'il a avec lui; il se réunira à Valenciennes et 
Maubeuge. 

Faites-moi connaître combien de divisions de cavalerie et d'infanterie 
on pourrait ainsi former dans le Nord. 

Il faudra successivement renforcer ces deux corps d'observation par les 
3" bataillons, aussitôt qu’ils auront été complétés par le rappel des semes- 
triers et des congés illimités, ainsi que par les anciens soldats qui re- 
joindront. 

Le 3‘ corps d'observation sera formé des troupes qui sont à Clnîlons 
et dans la a' division militaire. Le duc de Plaisance en conservera provi- 
soirement le commandement; on y enverra unollicier plus habile, aussitôt 
qu’il sera nécessaire. Ce corps se réunira à Mézièrcs. 

Le 4' corps se composera de tout ce qui est dans les 3' et 4' divisions 
militaires. On laissera les 3" bataillons et les gardes nationales dans les 
places. Le général Gérard commandera ce corps, qui se réunira à Thion- 
ville. 

Le 5 r corps sera composé de tout ce qui se trouve dans les places d'Al- 
sace. Le duc d’Allmfera le commandera; il le réunira près de Strasbourg, 
ne laissant que les 3" bataillons et les dépôts dans les places avec les 
gardes nationales. Donnez-lui I autorisation de changer dans la garde 
nationale tous les oflicicrs qui ne seraient pas sûrs. 

Le 6 ' corps sera réuni près de Chambéry, pour couvrir les Alpes. On 
V enverra les régiments qui sont dans les 7 ' et 8 ' divisions. Le général 
Dessaix les commandera. 

Le 7 * corps observera les Pyrénées; il sera composé de tous les régi- 
ments qui sont de ce côté. Le général Clausel le commandera. 

Enfin il v aura un corps de réserve de l’intérieur, qui formera le 8 ' corps 
et sera réuni autour de Paris. Il sera commandé par le comte de Lobau. 

Faites-moi former cet étal des différents corps, afin d'en arrêter défi- 
nitivement l'organisation. 

Réunissez aussi un comité de défense sons la présidence du général 
üejean, qui y appellera les officiers du génie qui connaissent le mieux 
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les différentes frontières, pour déterminer les positions convenables où 
doivent être placés les différents corps d'observation, en répartissant la 
surveillance des débouchés des frontières entre les différents corps. 

Napoléon. 

D «prêt lVigiu.il cotmn pur M M la tnaré'hftle princttt? il’Erkmulit. 


21724. — A M. FONTAINE, 

% 

PIlKMIKP. AffICII ITECTE PH t.’KUPKIIEliR , A PARIS. 

Pans, a(i mars i8i5, au soir. 

J’ai ordonné à ( intendant de la Couronne de me faire un rapport sur 
les travaux à faire; mais, comme mon intention est de ne pas perdre un 
moment., je vous autorise à remettre dès demain en activité les ateliers 
de la nouvelle galerie et les travaux extérieurs du Louvre. Employez les 
ouvriers nécessaires pour dépenser 200.000 francs, indépendamment de 
ceux que vous mettrez à la démolition des maisons qui m appartiennent 
sur le Carrousel. S'il était possible, je désirerais même démolir mes écu- 
ries: mais est-il possible de les remplacer? 

I>\»pr*» la minute Archive* de l'Empire 

21725. — AL COMTE CARNOT, 

MIMSTRK DR L’IVrÉRItXIl. À P «RIS. 

Pari*, u 6 rnar* 181.V 

Monsieur le Comte Carnot, je recevrai dimanche prochain l'Université, 
en même temps que l'Institut. Je désire donc que 1 1 niversité soit promp- 
tement organisée. Présenlez-moi un projet de décret pour la rétablir telle 
qu elle était organisée l'année dernière*. Proposez-moi, en même temps, 
les personnes que je dois nommer pour cette réorganisation. Ecartcz-en 
Celles qui, telles que le sieur de Bonald, ont énoncé des principes obs- 
curs. propres à égarer l'opinion et à corrompre la jeunesse. Je désirerais 
que vous pussiez tue remettre ce travail mercredi prochain. 

Napoléon. 

D’ipret la copie. Archive» de l'Empirc. 

1 Voir le Moniteur du i " avril. 

mm. lî 
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21726. — Al’ VICE-AMIRAL DUC DEGRÉS, 

MINISTRE DE LA MARINE, À PARIS. 

Paris, *7 mais i8i». 

Monsieur le Duc Decrès, faites-moi connaître ce que Brest, Rocheforl, 
Toulon , Cherbourg et les autres établissements maritimes peuvent m’offrir 
en Jtroupes, en équipages, en ouvriers des arsenaux pour la défense de ces 
villes. 

Concertez-vous avec le ministre de la guerre pour me présenter le 
commandant d'armes ou le gouverneur à envoyer dans ces grands éta- 
blissements. 

Il est nécessaire que le général de terre qu'on enverra ait la confiance 
des troupes de terre et des marins, afin que les administrations con- 
courent d'un bon accord à toutes les opérations que les circonstances 
pourraient exiger. 

Napoléon. 

l’original renrni. pnr M"' la ducheMO Perré*. 

21727. — A M. GAUDIN, DUC DE GAËTE, 

MINISTRE DES FINANCES , A PARIS. 

Paria, *7 mnn< 181 5 . 

Monsieur le Duc de Gaêle, on a destitué plusieurs receveurs généraux 
et beaucoup de receveurs particuliers. On a destitué également en Bour- 
gogne un grand nombre d'agents forestiers, parce qu’ils s'étaient armés 
pour repousser l'invasion de l'ennemi. On a enfin fait de nombreux 
changements dans toutes les administrations de finances. Mon intention 
est de remettre en place tous les employés destitués, contre lesquels il 
n‘y aura pas eu de reproches fondés, et notamment les militaires. 

Je désire que vous me lassiez incessamment un rapport sur tous les 
changements qui ont eu lieu. 

Napoléon. 


D*pnr» b copie. Archive» ta l'Empire. 
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21728. — AL COMTE CARNOT, 

MINISTRE UE LMNTÉRIEIR , À PARIS. 

Paris, *7 mare iSi5. 

Monsieur le Comte Carnot, ayant remis les gardes nationales dans 
votre ministère, il est indispensable que vous formiez sur-le-champ un 
bureau, dirigé par un officier supérieur, pour prendre connaissance de 
tout ce qui a été fait relativement aux gardes nationales, el faire, sans 
délai, tous les changements convenables dans les chefs. Mon intention 
est d’organiser la garde nationale dans toutes les parties de l'Empire, 
mais surtout dans les bonnes provinces, en Dauphiné, en Franche-Comté, 
en Alsace, en Lorraine, dans les Vosges, dans les 3 r et k* divisions mili- 
taires, dans la a', dans la Champagne, dans la Picardie et dans les dépar- 
tements du Nord. Il faut qu’une partie soit armée et puisse servir et pro- 
téger le territoire; mais il faut la faire commander par des officiers réfor- 
més, ou par des personnes sur le patriotisme desquelles on n’ait aucun 
doute. Cette opération est si importante, qu’aussitôt qu’il sera possible 
je désire avoir votre rapport sur l’organisation de votre bureau des gardes 
nationales, qui sera chargé de tous les détails el des nominations à tous 
les emplois. 

Je pense qu’en attendant vous devez autoriser le comte d'Erlon à opé- 
rer dans la î G r division tous les changements d'officiers qu’il croira utiles 
et qui seraient urgents. Donnez la même autorisation au duc d'Albiil'era, 
pour l’Alsace; au général Gérard,, pour les 3 e et /»' divisions; au duc de 
Plaisance, pour la a*; au prince d’Essling, pour la 8 e ; an général Lasai- 
cetle, pour la 7 e ; au général Dessaix, pour la 19*: au général Lema- 
rois, pour les 1 5 * et ià c ; au général Caflarelli. pour la i 3 ': ail général 
Morand, pour la 13 e ; au général Clausel, pour les 1 i* et ai f , et au 
général Pajol, pour la 33 e . Je n’ai pas encore de renseignements clairs 
sur ce qui se passe à Nîmes, c’est-à-dire dans les 9* et 10' divisions; 
mais vous pouvez donner au général Delaborde, qui est là, l’aütorisa- 
tion nécessaire pour de semblables changements. En leur donnant ce pou- 
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voir, faites une circulaire pour leur faire connaître qu’on doit placer, de 
préférence, les officiers réformés on qui ont servi, et ôter tous ceux qui, 
par leurs intérêts ou leurs opinions, seraient contraires à la cause natio- 
nale. Cette opération est urgente et doit se faire sans délai. 

Pour que cette opération marche d'ensemble, il faut que toutes les 
autorités soient épurées: mais ce travail serait trop long s'il fallait at- 
tendre qu'il partit de Paris. Je pense qu'il faudrait, par une circulaire, 
autoriser les préfets à suspendre les sous-préfets, les maires et autres au- 
torités qui ne seraient pas attachés au gouvernement impérial. Mandez 
aussi aux préfets de vous faire connaître tons les déplacements qui ont eu 
lieu dans les diverses administrations ou régies de leurs départements, 
et surtout dans les eaux et forêts, d'où I on a été de lions citoyens pour 
placardes émigrés. Vous autoriserez, en conséquence, les préfets à se con- 
certer avec le général commandant la division, pour reclilier les dépla- 
cements qui auraient eu lieu dans les administrations de leurs départe- 
ments, en haine d'opinions politiques, etc. Ils pourront déplacer, a cet 
effet, ceux qui auraient été nommés depuis le i" avril 18 1 h , et rétablir 
ceux qui seraient dans le cas de reprendre leur place. Vous leur ferez 
connaître que celte latitude extraordinaire de pouvoirs que vous leur 
donnez après avoir pris mes ordres ne doit être que pour quinze jours, 
à dater de la réception de votre lettre. Faites part aux généraux com- 
mandant les divisions de cette décision. Vous aurez soin, aussitôt que 
vous serez instruit des déplacements, de m'en rendre compte sur-le- 
champ, pour que je confirme ou rapporte les mesures provisoires que 
les préfets auraient prises. 

Napoléon. 

D'aprré la cujvie. V prime* de l'Empire 


21729. — Ali MARÉCHAL DA VOLT, PRINCE D'ECKMl HL, 

MIMSTflK I»E LA 6CBHIIE, A PARIS. 

Pans. «7 mare 1 8 1 5. 

Mon Cousin, mon intention est que vous me présentiez un plan pour 
mettre à l'abri d'un coup de main les places de la Fère, Soissons et de 


Digitized by Google 


CORRESPONDANCE DE NAPOLÉON I". — 1815. 


A 5 


Château-Thierry. Il faudra il que ces trois places, et surtout la Fère, fussent 
en état de défense dans trente ou quarante jours. 

Napoléon. 


D'aprè* l origuul renom par M“* I* maréchale princecac d'Kckmiihl. 


21730. — Al MARÉCHAL DA VOIT, PRINCE D’ECKMl HL, 

MINISTRE DE U GUERRE, À PARIS. 

Paris, 97 mars i B 1 5 . 

Mon Cousin, il parait que le duc d’Angouléme était le a 3 en avant 
d’Avignon, couvrant la Provence. Je suppose que les événements de Paris 
leur feront sentir la nécessité de s'en aller. Cependant, comme il a der- 
rière lui l’Espagne, il serait nécessaire de se préparer à dissiper ce ras- 
semblement. Faites-moi connaître les troupes qu’il y a en Languedoc et 
en Provence, et qui les commande; joignez-y l'état des troupes qui sont 
sur la rive gauche de la Loire, en y comprenant Orléans, afin d’organiser 
tout cela et de pacifier tout le Midi. Le général Clausel, qui est de ce 
côté, commandera le corps d'observation qu’il sera nécessaire de former 
du côté des Pyrénées. 

Napoléon. 

D'apré» l'original couuo. par M“‘ la cnarrcbule prince*** d’Et kmubl 


21731. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMÏHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, À PARIS. 

Paria, 97 mars 1H1S. 

Mon Cousin, il y a en France quarante-huit escadrons de cuirassiers; 
je désire en former trois divisions d’observation. Présentez-moi un projet 
d’organisation de ces trois divisions, et i ml iq nez-moi le lieu où sont les 
régiments, pour les former. J’ai soixante escadrons de dragons: je désire 
également cri former quatre divisions de réserve, ce qui ferait sept divi- 
sions de réserve, formant plus de cent escadrons. On attacherait une 
batterie d’artillerie légère à chaque division. 

Je voudrais spécialement réunir ces deux armes en Flandre el eu 
Alsace. 
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Les lanciers, les hussards et les chasseurs seraient attachés aux diffé- 
rcnts corps dont je vous ai ordonné la formation ce matin; mais les 
sept divisions de cavalerie seraient sous les ordres de trois généraux supé- 
rieurs de cavalerie. Il entrait, je crois, dans les moyens de votre budget, 
d'acheter 7 ou 8,000 chevaux; je pense qu'il faudrait donner suite à cet 
achat, afin d'avoir ces divisions en état. Présentez-moi le travail. 

J’ai dicté hier, à un de vos chefs de division, des ordres pour rappeler 
les militaires en semestre et en congés illimités. Il parait que la diffé- 
rence consiste en ce que les semestriers étaient soldés et que les congés 
illimités ne l'étaient pas. 11 faut que l'une et l'autre classe rejoigne ses 
drapeaux, afin de pouvoir compléter les 3 " et 6” bataillons. Les officiers 
à la demi-solde serviront à former les 5 " bataillons, qu'on cherchera 
ensuite à compléter. 

J'ai également ordonné la formation de douze régiments de jeune 
Garde. Présentez-moi une circulaire pour rappeler tous les vieux militaires 
qui 11e sont ni en semestre ni en congé, pour entrer dans cette formation. 
Le surplus que cet appel donnera, on l’emploiera pour les û” et 5 M ba- 
taillons. Parce moyen, farinée arrivera à un premier état respectable. 

Mon intention est que chaque division d'infanterie ait une batterie d’ar- 
tillerie à pied et, indépendamment de ce, quelques batteries de réserve 
de 12. 

Napoléon. 

D'ftprte forigioa) «rouira. par la ourérfetle pruior»»* d'Ëcktnubi. 

21732. —AL MARÉCHAL DAYOIT, PRINCE D’ECKMCHC, 

MINISTRE DE LA GUERRE, À PARIS. 

Paris, *j 7 mars 181Ô 

Mon Cousin, donnez ordre que tous les fusils qui se trouvent dans les 
manufactures d'armes soient dirigés sans délai sur Vincennes, et qu'à 
compter de ce jour tous les produits reçoivent la même destination. Sous 
le nom de Vincennes, je comprends la Père, qui en est la succursale. 
Faites venir de Corse à Toulon les 5 , 900 fusils qui se trouvent à liastia : 
ces armes seront réparées dans les ateliers de Toulon. Le ministre de la 
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marine n l'ordre d’expédier tin bâtiment pour les transporter de Bastia 
à Toulon. 

Faites venir à Paris les fusils à réparer qui se trouvent à Montpellier. 
I â, 600; à Perpignan, 30,600; à Toulouse, i 3 , 8 oo; à Bayonne, 
1 7,900 ; total , 66,900. Faites disposer à Paris, Versailles et la Fère des 
ateliers pour réparer promptement ces 66,900 fusils. Comme ils pro- 
viennent du désarmement des troupes, ils doivent avoir besoin de peu 
de réparations; on pourra en réparer 9,000 par jour. Ces fusils arrive- 
ront successivement à Paris, et, en attendant leur arrivée, on fera les répa- 
rations des i.ooo qui sont en magasin. 

Ainsi, avant quarante jours, on aura à Paris : fusils réparés. 70,000 ; 
existants ou en route, 3 o,ooo; existants dans les manufactures ou fabri- 
qués, jusqu’au 1” mai, 90,000; fabrication de mai, * 4 , 000; total. 
1 4 û,ooo. Si l’on ajoute h ce nombre la fabrication des sept derniers 
mois, à raison de al, 000 par mois, 168,000, on aura 3 t 9,000 pour 
le nombre total des fusils qui existeront à Paris à la Gn de l'année. 

Dans les grandes places du Nord et dans les grands établissements 
maritimes, faites monter des ateliers pour les réparations d’armes. Si 
l’on a besoin du Grand-Commun de Versailles pour l'établissement de 
ces ateliers, je le ferai rendre. Faites établir un atelier à Lyon, et 
laites-y transporter le tiers des fusils qui sont à Grenoble, afin d'avoir 
3 o,ooo fusils à Lyon. Comme il n'y a à Auxonne ni armes à réparer 
ni armes -neuves, failes-y transporter 10,000 fusils île Grenoble, moitié 
en état, moitié â réparer, de sorte que les 61,000 fusils de Grenoble 
seront répartis ainsi qu’il suit : à Auxonne. 10,000; à Lyon. 96,000; 
à Valence, 5 , 000; à Grenoble, 91,000; total, 61.000, 

A Mézières il y a 3 4 . 000 fusils : faites-en transporter 10,000 à Sois- 
sons. A Strasbourg il y a 9 3 , 000 fusils neufs : faites-en transporter 
1 0,000 à l’halsbourg. Il restera encore à Strasbourg 1 3 , 000 fusils neufs, 
plus 8,000 à réparer, qui le seront en moins de quarante jours, ce qui 
donnera 91,000 fusils. Il n’y a à Metz que 3 , 600 fusils; il v en a 
1 7,400 a réparer; donnez ordre que ces réparations soient faites promp- 
tement. C'est à Metz qu'il aurait fallu 10,000 fusils neufs. 
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Faites monter à Paris des ateliers pour monter àoo fusils par jour, 
aver des pièces de rechange. Cela donnera du travail à la ville; laites 
venir des canons de tous cotés et faites monter un atelier de platines en 
cuivre. Faites voir si l’on peut avoir en Angleterre ou en Suisse 1 00,000 
fusils; vous pouvez en faire acheter jusqu'à aoo.ooo. 

Napoléon. 

D aprè*- l'ongintl renom p«r M“* la mart*li*|p priMMW d'Eclmubl. 

21733.— AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMCBL, 

MIMSTRK l>K U üliKRRK , \ PARIS. 

Paris, 97 mur* 1 b 1 5 . 

Mon Cousin, je désire avoir l’état de situation des divisions qui com- 
posent les i", 9', 3 e et fi' corps. C’est avec celte armée (hormis la divi- 
sion de Belfort) que j’agirai. J’y réunirai ma Carde, et je parviendrai à 
avoir dans mes mains une force mobile de 80,000 hommes. 

Je supposeque vous avez donné des instructions pourque, en cas d’évé- 
nements imprévus, les généraux Iteille et d’Krlon se retirent derrière la 
Samhre, et que vous avez mandé au général Yandnmme de porter ses 
troupes sur Rocroy et sur Mézières. Il est important aussi, comme je vous 
l'ai fait connaître, que le fi' corps se réunisse promptement à Laon. 

L’armée du Nord sera la principale armée: c’est donc sur celle-là que 
vous devez porter votre attention. Veillez à ce qu’il y ait des cartouches 
et des coups de canon à Soissons. à Cuise, à Ave sues, à Paris; il en faut 
aussi à Maubeuge, Condé, Valenciennes, Landrecies, Philippevillc. Il faut 
enfin tout prévoir et n’omettre aucune précaution. 

lu bon ordonnateur, un payeur général, un général d’artillerie, 
un directeur du parc, un général du génie paraissent indispensables 
pour cette armée, dont le grand quartier sera probablement porté à 
.Soissons. 

Donnez des ordres à tous les corps de retirer leurs troupes des places 
et d’y faire rentrer les gardes nationales. Que ces troupes soient mises 
dans de bons cantonnements, en ayant soin de placer sur les derrières 
les parcs, les munitions, etc. Je pense que les Alsaciens doivent être 
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maintenant dans les places. Donnez au général Uapp des instructions 
pour qu’il réunisse ces diverses divisions. Comme il serait possible que 
nos communications avec Strasbourg fussent interceptées, c'est princi- 
palement dans celle ville qu’il ne faut laisser que le nécessaire, pour 
pouvoir, si les circonstances l'exigeaient, reployer notre artillerie et nos 
dépôts sur Vilry, Soissons, la Fère et Paris.» 

Faites-moi faire une note de ce qui s'est passé dans les autres cam- 
pagnes. Dites-moi quel a été le résultat des opérations combinées des 
armées de la Moselle et du Rhin, quelle position l'une et l'autre de ces 
armées ont dû prendre pour se trouver en mesure de se combiner. 

Je suppose que vous avez donné des ordres pour le fort de Y’nuban et 
pour les redoutes sur le IWiin. 

I,a division qui se rend à Belfort ne fera point partie du 6 r corps, mais 
d'un corps d’observation du Jura qui sera commandé, ainsi que la (> f di- 
vision militaire, par le général Lecourbe. Il faut donc lui adresser des 
ordres et lui envoyer un officier du génie pour les retranchements à faire 
dans le Jura. 

Envoyez-moi le plan sur les moyens de fortifier les hauteurs de Lyon. 
Il serait nécessaire d'y établir quelques redoutes, (jette ville, étant placée 
entre deux rivières, pourrait être mise facilement en état de défense. Je 
crois même qu’il doit y avoir une enceinte. Ne serait-il point convenable 
aussi d’établir, au pont de la Guillotière. du côté du faubourg, d'abord 
une barrière, ensuite une bonne et solide porte de deux pieds d'épais- 
seur, appuyée à de bonnes murailles et garnie de deux bons contre-forts, 
ce qui la mettrait à l’abri de toute attaque de troupes légères, et même 
de quelques pièces de campagne? Lorsque l’attaque deviendrait sérieuse, 
on aurait alors la ressource de couper le pont. 

Je suppose que vous avez donné des ordres pour les travaux de 
Grenoble. 

Napoléon, 

D'aprè» l'original cocnm. par M*" la morrclulc principe d'Eckmtihl. 


unit. 
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21734.— Al MARÉCHAL NE Y, PRINCE DE LA MOSKOVA. 

E.N MISSION , À LILLE. 

Péris, S7 mars iHiâ. 

J'ai reçu votre lettre du a 5 mars à onze heures du matin. Le comte 
d'Erlon doit être installé dans son commandement. Le général Reille et 
le général Exelmans, qui est sous ses ordres, doivent être en marche pour 
renforcer les places du Nord. Parcourez toute la ligne depuis Lille jusqu'à 
Landau, et envoyez-moi voire rapport et vos observations. Envoyez-inoi 
des notes sur les commandants militaires et sur les officiers d'état-major. 
Quant à ceux qui sont des nêlres, dites-moi votre opinion sur leur ha- 
bileté. Donnez-moi les mêmes renseignements, î" sur les colonels et 
officiers de troupes, indiquez-moi ceux qu'il faudrait changer comme mal 
choisis; 9° sur les préfets, sous-préfets et maires qu'il serait urgent de 
remplacer; 3 ° sur la force des gardes nationales, sur leur armement et 
sur les chefs qu’il serait important de changer. Enfin jetez un coup d'œil 
sur l'armement et l'approvisionnement des places. Revenez après cela 
à Paris. Je désire que vous m'envoyiez votre rapport de chaque place où 
vous passez. Prenez aussi sur votre route des renseignements, et re- 
cueillez toutes les nouvelles qui courent sur la position qu’occupent les 
troupes belges, hanovriennes et autres qui nous seraient opposées, ainsi 
que sur leurs mouvements. 

n*|i<rA» h» minute. Archiva de l'Empire. 

217.35. — AU MARÉCHAL SUCHET, ÜIJC D'ALBliFERA , 

COMMANDANT LA 3* DU ISION MILITAIRE, à STRASBOURG. 

Paris, -rj in un 1816. 

Mon Cousin, j'ai reçu votre lettre du 96 mars. Vous savez l'estime 
que je vous ai toujours portée depuis le siège de Toulon. J'ai vu avec 
plaisir la conduite patriotique que vous avez tenue dans ces dernières 
circonstances. Je vous verrai avec plaisir à Paris, pour vous renouveler 
l'expression de mes sentiments. 

D'nprt* lu minute. Arrime* dr l'Empire 
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21736 — Al CAPITAINE DI MOIUN, 

UmUER D’OIIDO.VU.VCB DE L'BMPKRELR , À PARIS. 

Pari*, #7 iwar» t8i5. 

Hendex-vous à Chartres; vous me ferez connaître le nombre île troupes 
qui s'v trouvent, celles qui en sont parties, l'esprit qui règne parmi elles 
et les habitants, les noms des sous-préfets, des maires, par qui ils ont 
été nommés, et généralement tout ce qu'il est important de savoir pour 
mon service. De là, tous vous rendre* à Orléans, à Blois, à Tours, à 
Angers, à Napoléonville, à la Rochelle, à Bordeaux, pour remplir la 
même mission; vous m’écrirez de chaque tille en grand détail. Vous me 
donnerez tous les renseignements que vous pourrez avoir sur le dur 
d’Angoulème et sur le nombre de troupes qu'il a avec lui. Vous prendrez 
note de tous les préfets qui sont arrivés. .Comme officier d'ordonnance, 
vous pourrez voir les généraux commandant les divisions, les préfets, 
les maires, officiers de gendarmerie, etc. mais sans exiger rien d'eux en 
vertu de vos ordres. Ce n'est qu’en parlant avec eux que vous pourrez 
faire vos observations et connaître l'opinion. 

Vous enverrez vos dépêches par la poste, à moins qu elles ne soient 
très-pressées. 

D'apH» U minute Archive» de l’Empire. 

Même lettre à l'oflicier d’ordonnance Sainl-Yon, envoyé en mission dans le» dépar- 
tements de l’Est et du Nord. 

‘21737. — DÉCRET 

Palau de» Tuilerie», s S ma»» tMiS 

Article premier. LEm pereor appelle tous les sous-officiers et soldats 
qui ont quitté l'armée, par quelque raisoD que ce soit, à rejoindre leurs 
corps et à courir à la défense de la patrie. Il leur donne 1a promesse s|«>- 
l iait* que, aussitôt que la paix actuelle sera consolidée, ceux qui auront 
rejoint en conséquence du présent décret seront les premiers qui obtien- 
dront des congés pour rentrer dans leurs foyers. 

1 Le minute de ce décret est. en plusieurs endroit», modifiée el corrigée delà inaut de ■ Empereur. 
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Art. 2. Tous les sous-officiers et soldats qui ont servi dans la vieille 
Garde, infanterie, cavalerie et artillerie, ainsi que dans la jeune Garde, 
et qui sont maintenant chez eux par congé ou par permission autre que 
par semestre, rejoindront à Paris pour reprendre leurs rangs. Ceux des 
sous-officiers et soldats appartenant à d'autres corps seront tenus de les 
rejoindre dans les lieux indiqués par le tableau ci-joint. Toutefois ils 
seront les maîtres, s'ils ont servi plus de trois ans dans un autre corps 
et s’ils le préfèrent, de le rejoindre. 

Art. 3. Les militaires compris dans l’article précédent qui seront 
jugés susceptibles de la réforme ou d'élre libérés du service recevront 
leur congé absolu. 

Art. 4. Il sera créé six régiments de tirailleurs et six régiments de 
voltigeurs de la jeune Garde Impériale. Ces douze régiments seront orga- 
nisés à Paris par le lieutenant général comte Drouot. A cet effet, les 
autres soldats en congé illimité qui réuniront les qualités requises seront 
dirigés sur Paris, pour entrer dans la composition de ces régiments, con- 
formément au tableau ci-joint. 

Art. 5. Dans chaque régiment d infanterie, les deux premiers batail- 
lons seront complétés par le 3 e ; dans chaque régiment de troupes à 
cheval, les trois premiers escadrons seront complétés par le 4". Les 3" ba- 
taillons et les A 1-1 escadrons seront ensuite portés à leur complet par les 
hommes rappelés en vertu des articles i et a du présent décret. L'excédant 
de ces hommes sera employé successivement à former un 4* bataillon 
(dont le cadre en officiers, sous-officiers et soldats, sera complété sans 
délai) dans chaque régiment d infanterie, et un 5 e escadron dans chaque 
régiment de troupes à cheval (dont le cadre sera complété en officiers et 
sous-officiers sans délai). 

Art. 6. Il sera créé un cadre, en officiers, d’un 5 e bataillon. Ce cadre 
sera complété en sous-officiers et soldats, lorsque notre ministre de la 
guerre l’ordonnera. Les 3", 4“ et 5** bataillons resteront jusqu'à nouvel 
ordre au dépôt. Les i e " et a” bataillons seront seuls mis en activité de 
service. 

Art. 7. Tous les officiers qui ne seront point compris dans les cadres 
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organisés en vertu des articles précédents resteront en congé dans leurs 
domiciles, où ils continueront à recevoir la solde d’activité de leur grade, 
comme disponibles, jusqu'à ce qu'il leur soit donné une destination. 

Art. 8 . Au moyeu des dispositions du présent décret, l’ordonnance 
du 9 mars, qui avait prescrit la formation de bataillons départementaux 
et d'autres corps, sous diverses dénominations, demeure abrogée et de nul 
effet. 

Art. 9. Notre ministre de la guerre est chargé de l'exécution du pré- 
sent décret. 

Napoléon. 

D'aprét la minute. Artlmt» de l'Empir*. 


21738.— AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMLHL, 

MINISTRE DK U GliKHRK, À PARIS. 

Paris. aS mars i8i5. 

Mon Cousin, en attendant que vous m’ayez remis le travail pour la 
formation des différents corps, il est urgent que vous donniez ordre au 
général Heille de s'avancer sur Valenciennes et au comte d’Erlon de 
réunir son corps sur Lille; bien entendu que les troupes ne seront pas 
placées d’une manière hostile, et que Heille occupéra Valenciennes, 
Maubeuge et autres débouchés. 

Napoléon. 

D'opré* I original comm. par M" fa maréchale prince**; <l a Kc kmühl. 


21739. — AU GÉNÉRAL CAULAINCOURT, DUC DE VICENCE, 

MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES, À PARIS. 

Par», a 8 mars i8<5. 

Monsieur le Duc de Vicence, je désire que vous chargiez Bignon de 
faire une histoire du congrès deVienne. On imprimerait à la suite toutes 
les pièces el les extraits convenables des dépêches de Talleyraud. Cet 
ouvrage peut être utile, en faisant voir l'avidité et l’injustice de l'étran- 
ger. Toutefois ce n’est que quand il sera fait qu'on pourra voir s’il con- 
vient d’imprimer. 
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J'attache aussi beaucoup d'importance à faire faire l'histoire de tous 
les traités de mon règne, tels que ceux de Campo-Formio, Lunéville, 
Amiens. Prcsbourg, Tilsit, Vienne et de toutes les affaires de Rayonne, 
avec les pièces originales, mes lettres et les réponses des souverains. Ce 
travail me semble tenir de près à l'histoire et à la gloire de la nation et 
à la mienne, puisqu'il doit placer ces événements sous leur vrai point 
vue. Quant aux affaires de Rayonne, on pourrait s'adresser au roi de 
Naples, pour avoir aussi toutes les lettres et les pièces des princes qu'il 
a reçues dans le temps. 

Présente?.- moi un homme capable, qui pourrait être chargé de ce 
travail. 

Il est nécessaire que vous envoyiez tous les jours au Moniteur des 
articles, datés de différents pays, pour faire connaître ce qui se passe; 
par exemple, les différends de la Suède avec le Danemark pour la Pomé- 
ranie; les différends avec la Saxe, avec la Bavière, avec le prince d'Orange, 
qui ne veut pas céder les étals de sa Maison en Allemagne, etc. Il faut 
ainsi alimenter la curiosité publique, en rédigeant les articles dans un 
bon sens, qui mette au jour l'avidité de toutes les puissances. 

NiPOLéox. 

D'apres la copie. Archive* des affaires étrangère» 

21740. — AU MARÉCHAL DA VOLT, PRINCE DKCKMfiHL, 

MINISTRE DE LA 01 ERRE , À PARIS. 

Paris. ,9 murs |H|5. 

Mou Cousin, il faut mander nu général Morand que. la Bretagne, 
Nantes, Angers et les bords de la Loire étant assurés, il est nécessaire 
qu'il se porte avec des forces convenables sur l'extrémité de la i a* divi- 
sion et sur les confins de la i i \ afin de soutenir le général Clausel et de 
terminer les affaires depuis la Dordogne jusqu'aux Pyrénées. Il serait 
nécessaire aussi qu'il dirigeât une autre colonne de troupes, formée de 
celles qui sont le plus à portée, sur Toulouse, afin de terminer égale- 
ment dans cette partie du Midi. Aussitôt qu'il s'apercevrait que les 
affaires soûl terminées, il arrêterait le mouvement de ses troupes. Ce- 
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pendant il faut agir et pacifier tant qu'on n'uura pas la certitude que le 
mouvement est apaisé. 

NapoiAo!». 

D'sprèi l'origiiul comm. par M"' U maréchale priticctM «fKcluiiobl. 

21741. — Al MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMCHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, À PARIS. 

Paris, 3;i murs i9i5. 

Mon Cousin, j'ai reçu votre état de situation des régiments de cava- 
lerie au t" mars. Notre cavalerie ne me paraît pas dans une situation 
satisfaisante. J'aurais désiré avoir l'état des hommes qui composent 
chaque régiment et l'état des selles. Si on n'a pas perdu les selles, il 
devrait y en avoir une grande quantité. 

Sur les 3 ou 4 ,ooo chevaux provenant de la Maison du roi, il faut eu 
faire donner : 

i,ooo à la Garde, savoir : aïo aux grenadiers, afin de les porter A 
8oo; a 4 o aux dragons, afin de les porter à 8oo; aoo aux chasseurs, 
afin de les porter A 8oo; a 3 o aux lanciers rouges, afin de les porter à 
Son; i so A la gendarmerie délite; 

fiio aux carabiniers, savoir : 3 o 6 au t" régiment et 3 o 4 au a*: 

i, 3 qo aux cuirassiers, savoir; ao au i" régiment, 4 o au 180 
au 3 *. 180 au 4 ', 370 au 5 o au 6 e , 180 au 7', Ao au 8', 60 an «) r . 
4 o au 1 o', a 3 o au 1 1 00 au 1 a*. 

Total, 3 ,ooo chevaux. 

Donnez l'ordre positif au a' régiment, qui est A Sarrelouis; au ti r , qui 
est A Strasbourg; au 7', qui est A Abbeville; au q*, qui est A Colmar; au 
1 o', qui est à Schlesladl; au 1 1*, qui est A Thionville, et au 1 a', qui est 
A Lille, de compléter dans l'espace de dix jours l'achat de leurs chevaux. 

Parce moyen, tous les régiments de grosse cavalerie seront portés A 
Soo chevaux, sans faire plus ou moins d'achats. 

Il faut aussi prendre des mesures pour que les marchés de nîvA che- 
vaux, que les régiments de dragons ont passés, soient sur-le-champ réa- 
lisés, ainsi que pour les 33 a chevaux de lanciers, les 5 1 5 de chasseurs 
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et les a 58 de hussards; ce qui Tait les 3,93g qui (fiaient portés au budget 

de «8i 5 . 

Je désire porter tous les régiments de dragons à 5 oo chevaux, tous 
ceux de lanciers à 6oo, tous ceux de hussards à 6oo. Vous me ferez con- 
naître le nombre d'hommes existant actuellement, et, s'il y avait des 
régiments qui n'eussent pas les 700 hommes nécessaires pour avoir 
Goo chevaux, on les verserait de l’un dans l'autre. 

Quant au meilleur moyen de se procurer les chevaux qu'il faudra, je 
pense qu'il faut laisser subsister les marchés et établir à Versailles un 
dépôt où les régiments enverront leurs hommes à pied et où I on pavera 
comptant et à prix fixe les chevaux que les cultivateurs amèneront. Cette 
méthode m’a déjà réussi cl dispensé des intermédiaires entre les pavsans 
et le gouvernement. 

J'aurai donc à régiments de la Garde, 3 ,aoo; i 4 régiments de 
grosse cavalerie. 7,000; if» régiments de dragons, 7,500; 6 régiments 
de lanciers, 3 , Goo; ta régiments de chasseurs, g. 000, et 7 régiments 
de hussards. 4 ,aoo. 

IUcapitclatiov, — Cavalerie de la Garde, 3 ,noo; grosse cavalerie, 
■ 4 . 5 oo: cavalerie légère, 16,800; total, 34 , Goo chevaux. 

Faites-moi connaître la dépense que cela occasionnera. 

Napolbok. 

D'apre* l'original cocon, par M“* U nur<rbalc pnrw***? d'Erktmibl 


217A2. — A M. FOUCHÉ, DUC D'OTRANTE. 
mimstue dp. la police cMsali, à nais. 

Paru. •>, nul" I H 1 ^ 

Je vous envoie une note. Faites sur-le-champ mettre le séquestre et 
prenez des mesures pour récupérer ces tableaux. Ils appartenaient au 
prince Joseph; je les avais lait venir d'Espagne; et, s'ils ont une si grande 
valeur qu'on dit, ils pourraient être fort utiles pour faire un fonds pour 
ces pauvres réfugiés espagnols. 

D’aprêa la minute A refaire» d« l'Empire 
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21713. — DÉCRET. 

l’nlais «les Tiiilcri»*, 119 mars 1H1.V 

Article premier. A dater du présent décret, la traite des noirs est 
abolie. 

Il ne sera accordé aucune expédition pour ce commerce, ni dans les 
ports de France, ni dans ceux de nos colonies. 

Art. 2. Il ne pourra être introduit, pour être vendu dans nos colo- 
nies, aucun noir provenant de la traite, soit française, soit étrangère. 

A «T. 3. La contravention au présent décret sera punie de lu coulis- 
cation du bâtiment et de la cargaison, laquelle sera prononcée par nos 
cours et tribunaux. 

Art. A. Néanmoins les armateurs qui auraient fait partir, avant la 
publication du présent décret, des expéditions pour la traite, pourront 
en vendre le produit dans nos colonies. 

\rt. 5. Nos ministres sont chargés de l'exécution du présent décret. 

Napoléon. 

Elirait riu Vmwfnir du 3 o uur» 1N1S. 


217*4.— \l VICE- AM lit AL DUC DECRÈS, 

MINISTRE 1)E U MARINE, À PARIS. 

Pari», 3 o mars 1# i 5 . 

Monsieur le Duc Decrès, la goélette napolitaine qui arrive à Toulon 
vient pour avoir des nouvelles: c'est une opération concertée. Expédier, 
trois oilicicrs adroits, vingt-quatre heures l'un après l'autre, avec une 
copie chiffrée de la lettre que vous remettra le ministre des affaires étran- 
gères. Ils remettront cette lettre, ainsi que le Moniteur depuis le 90 jus- 
qu'à ce jour, au commandant de lu goélette. Expédiez un de ces officiers 
par (Jap, un par Arles et l'autre par la droite ligne. Il faut que ce soient 
des gens du pays. Renvoyez au ministre des relations extérieures la cor- 
respondance relative à Monaco. Enfin réitérez, autant qu'il sera néces- 
saire. l'envoi d'officiers pour porter vos lettres, des nouvelles et des jour- 
naux sur Toulon. Envovez-en aussi du côté de Rayonne. 

!► <pr«>» U minute Arrhive« de I Empile 

nnit. s 
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21 7 AS. — A JOACHIM NAPOLÉON, ROI DE NAPLES'. 

À NAPLES. 


Je suis arrivé. J'ai traversé la France. L’armée, le peuple, les cam- 
pagnes, les villes sont venus au-devant de moi. Je suis entré le ao mars 
dans Paris à la tète du camp d’Essonne, sur lequel le roi comptait. Il 
s’est retiré à Lille, où il est arrivé le a 3. Le aù, voyant que la garnison 
refusait l’entrée de la ville à sa Maison, et qu’il était sur le point d'être 
prisonnier, il s’est retiré en Angleterre; toute sa famille en a fait autant. 

Toute la France, hormis Marseille, dont je n ai pas encore de nou- 
velles. a arboré les couleurs nationales. Tout est à l'enthousiasme. Les 
vieux soldats courent en foule à leurs drapeaux, et les campagnes sont 
décidées à tous les sacrifices. 

J’ai une armée en Flandre, une en Alsace, une dans l'intérieur, une 
qui se forme dans le Dauphiné. 

Jusqu'à cette heure, je suis en paix avec tout le monde. 

Je vous soutiendrai de toutes mes forces. Je compte sur vous. Aussitôt 
que Marseille aura arboré la cocarde tricolore, envoyez de vos bâtiments 
pour que nous puissions correspondre, car je crains bien que la corres- 
pondance par l'Italie ne devienne difficile. Envoycz-moi un ministre, je 
vous en enverrai un sur une frégate dans peu. 

Napoléon. 

1 1*4 pré* l’onginnl romui. par M. le linron Kmouf. 

21746. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRliVCE D'ECKMIHL, 

MINIS m K DK LA GUKRRR, À PARIS. 

Paris, 3o mar> 1 8 1 5- 

Mon Cousin, j'ai donné le commandement de la i *' division au géné- 
ral Morand. Dites-lui de réunir le ùo p régiment de ligne, qui est à Ro- 
cheforl; le fn c , qui est à Nantes; le yi r , qui est à la Rochelle, ainsi que 
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tonie lu cavalerie qui se trouve dans la division et une batterie d'artil- 
lerie. Qu'il se mette à la tête de ces troupes et qu’il s'approche de Bor- 
deaux, afin de faire la réunion des troupes, d'en chasser la duchesse d’An- 
gouléme et de faciliter le mouvement du général Clausel. Le général 
Clause), aussitôt qu'il sera maître de sa division, mettra en état la ville 
de Bayonne. Si le général Morand apprend en route que la duchesse est 
partie et que le général Clausel est maître de Bordeaux, il se dirigera 
du côté de Toulouse pour dissiper les rassemblements, se réunir à la 
division de Nîmes et arrêter le duc d Angoulême. Pendant ce mouvement . 
le lieutenant général Morand donnera le commandement à un bon gé- 
néral de brigade. Mamlcz-lui qu’il peut évacuer Alençon. Recommandez 
au général Alorand de mettre de la promptitude dans l'exécution de ces 
opérations. Quaussitôt que Bordeaux sera soumis il en laisse le com- 
mandement au général Clausel et se combine avec lui. 

Prévenez le général Dessaix , qui commande à Lyon , de faire marcher 
deux pièces d’artillerie, 3oo hommes de cavalerie et Aoo d'infanterie 
au pont de la Drôme. Si les Marseillais s'avançaient, qu'il organise un 
millier d’hommes à Lyon et à Valence pour renforcer sa colonne. 

Recommandez au général Lasalcetle de maintenir libre le Dauphiné, 
et donnez lui une colonne d'infanterie et de cavalerie, qu'il placera à 
(îap avec les gardes nationaux du Dauphiné. 

Envoyez plusieurs Provençaux au prince d'Essling pour l’instruire 
que des forces considérables marcheront sur Nîmes et sur Toulouse, 
et qu'il est temps qu’il rassemble ses troupes et qu'il montre un peu 
d'énergie. 

Vous investirez le général Morand d'un pouvoir extraordinaire pour 
commander les quatre colonnes mobiles qui agiront sur le pays entre 
la Loire et le Midi. 

Vous lui ferez connaître qu’il est autorisé à employer les olliciers du 
pa\s. réformés ou à la suite. 

Vous lui enverrez un millier d exemplaires du Moniteur depuis le 
■jo mars jusqu'à ce jour, afin qu il les répande partout, à Laval, la flèche 
et Tours. 
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Mandez-lui qu'il peut laisser à Angers une colonne mobile composée 
d’un régiment de cavalerie, d'un régiment d'infanterie et de deux pièces 
d artillerie, s’il en a, pour se porter, selon les circonstances, sur la rive 
droite ou sur la rive gauche de la Loire ; qu'il peut en former une autre 
de la même force dans le cœur de la Vendée; qu'il réunisse le reste de 
ses troupes pour se porter sur Toulouse et sur Nîmes et en chasser le 
duc d'Angoulcme. 

Ainsi il aura quatre colonnes. La première sera composée d'un régi- 
ment de cavalerie et d'un régiment d'infanterie, pour se porter sur la 
rive droite ou la rive gauche de la Loire. La deuxième, composée égale- 
ment d’un régiment d’inlnnterie et d'un régiment de cavalerie, com- 
mandée par un général de brigade qu’il désignera, se rendra dans le 
centre de la Vendée. La troisième, formée des trois régiments de Nantes. 
Ilochefort, la Bochelle, et de la cavalerie, ralliera le régiment qui se 
trouve à Blaye et favorisera la soumission de Bordeaux. La quatrième, 
qui sera commandée, sous les ordres du général Morand, par un lieu- 
tenant général que vous désignerez, se réunira du côté de Limoges et 
se portera sur Nîmes et Toulouse par des mouvements combinés. 

Vous lui ferez connaître qu’il est autorisé à chasser les préfets et les 
sous-prélets et à les remplacer provisoirement, lorsque ce seront des 
hommes sur lesquels il y aura des doutes; qu'il faut qu'il expédie une 
estafette tous les jours et qu'il tâche de se mettre en communication 
avec le général Merle, qui est à Nîmes. 

Knvoycz-lui l'état des troupes qui se trouvent de ce côté et de celles 
qui marchent avec le générel Clause! sur Bordeaux. 

Dites— lui qu'il est même autorisé à faire des proclamations. 

Nm’OLKOV. 

P. S. Envoyez au général Morand le maréchal de camp de gendar- 
merie Duquel, avec autorité sur la gendarmerie des pays que doit par- 
courir le général Morand. 

f> iiprt* rurifjinal eoinm par M*’ h niar^hnlo prine^MW' «rErkrnüM. 
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21747. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMf HL, 

MINISTRE DR LA Gl ERRE, À PARIS. 

1’ari», 3o iiian «H|5- 

Mon Cousin, le corps du général Reille, tjui se composera de cinq 
divisions el de près de 3o,ooo hommes, est formé. Il manque nn régi- 
ment à la 5« division, qui est celle du général Dufour. Dans la 3" division 
de cavalerie de ce même corps, on a compris le à" de cuirassiers : ce régi- 
ment doit en être ôté, tous les cuirassiers étant réunis à part. Donnez 
des ordres pour que le quartier général de ce corps soit à Valenciennes, 
el que les divisions soient placées à Valenciennes, Maubeuge et autres 
débouchés. 

Donnez ordre que le t" corps d'observation soit formé sans délai 
et composé de quatre divisions, chacune île quatre régiments, conformé- 
ment à votre étal. Nommez quatre généraux de division et huit généraux 
de brigade pour commander; envoyez-y les adjudants généraux néces- 
saires et attachez à chaque division une batterie d'artillerie. Faites former 
deux divisions de cavalerie légère, chacune de quatre régiments, comme 
dans votre état. Cependant la a 1 ' division n’aura que deux régiments de 
dragons, le i a' de cuirassiers devant être ôté. Chaque division aura une 
batterie d'artillerie légère. Le général Dronet, comte d’Erlon, qui com- 
mande ce t" corps, le réunira autour de Lille et couvrira les débouchés 
de la frontière, depuis le lieu où finissent les cantonnements du général 
lleille jusqu a l'extrémité de la gauche. 

La i"' division de ce i" corps portera le n* i; In s', le n° a; la 3'. 
le n" 3; et la V, le n" h. La i" division de cavalerie de ce corps portera 
le n“ i ; la ü c , le n“ s. 

Les cinq divisions du s‘ É corps porteront les n”' h, fi, 7 . R et g. Les 
trois divisions de cavalerie porteront les n" 3, h et â. 

Le 3'' corps sera" composé de deux divisions d infanterie, qui porteront 
les n‘" 1 o et 1 t . Envoyez-y les généraux de division cl de brigade néces- 
saires, Le duc de Plaisance le commandera provisoirement. Chaque divi- 
sion si 1 composera de trois régiments, comme dans votre état, jusqu'à ce 
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qu’on puisse la renforcer d'un quatrième. La division de cavalerie por- 
tera le n° 6 et aura une batterie d’artillerie à cheval. Ce corps se réunira 
à Mézières et garnira la frontière, depuis la droite du général Reille 
jusqu'au 4 e corps. 

Le h c corps sera commandé par le général Gérard, à qui vous don- 
nerez sur-le-champ ordre de s'v rendre. Il aura le commandement des 
3 e et divisions militaires; ce corps sera composé de trois divisions qui 
porteront les n°’ is, i 3 et 16. Le quartier général sera d'abord à Metz, 
cl le corps s'étendra sur toute la frontière, depuis le 3 e corps jusqu’à l'Al- 
sace. Aussitôt qu’il sera possible, on renforcera chaque division d'un régi- 
ment, afin de les porter toutes à quatre régiments. Chaque division aura 
une batterie d'artillerie à pied. La division de cavalerie, qui sera la 7'. 
sera composée de quatre régiments de dragons et d'une batterie d artil- 
lerie à cheval . les cuirassiers et carabiniers ne devant pas y être compris. 

Le S' - corps formera trois divisions, qui seront complétées, aussitôt 
que faire se pourra, à quatre régiments. Ces divisions porteront les n 0 ' 1 ô. 
i Ci et 17; chacune aura une batterie d artillerie. Le général Rapp com- 
mandera ce corps et le réunira à Strasbourg. Il aura en même temps 
le commandement de toute la à* division militaire. Il sera formé deux 
divisions de cavalerie, chacune de quatre régiments de cavalerie légère, 
ou de dragons; les cuirassiers ne devront pas compter dans cette forma- 
tion. Chaque division aura une batterie d artillerie à cheval. Ces deux 
divisions de cavalerie porteront les n°’ 8 et q. 

Par ce nioven, j'aurai dix-sept divisions d'infanterie avec dix-sept bat- 
teries d artillerie à pied et neuf divisions de cavalerie avec neuf batteries 
d’artillerie à cheval, sur mes frontières du Nord et du Rhin. 

Si vous n'aviez pas, dans la iV division militaire, de quoi former la 
• 3 e division de cavalerie, vous pourriez 111e proposer de prendre dans ce 
qui est autour de Paris, et trouver ainsi le moyen de compléter tout à 
quatre régiments. 

Ecrivez aux dépôts pour qu'on mette en marche, aussitôt qu ils seront 
habillés et armés, tous les hommes disponibles pour renforcer les deux 
premiers bataillons, et pour qu'on forme les 3 ” bataillons partout où il 
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sera possible d'en former trois; enfin dirigez lotis ces détachements sur 
les lieux où les bataillons vont être placés dans l’armée active. Il serait 
convenable (pie chaque bataillon eût au moins ôoo hommes; et. aussitôt 
que le 3 " bataillon pourra être porté à ûoo hommes, il faudra le faire 
partir (tour rejoindre le régiment. 

Vous formerez trois divisions de réserve de cuirassiers. Mon intention 
est de mettre à leur tête trois généraux de division, de premier ordre, 
tpii aient déjà eu des commandements généraux de cavalerie. Nommez 
le général Milhaud pour commander la i", qui se réunira à Douai et 
sera sons les ordres du comte d'Erlon; elle se composera des i". û*, 7* 
et t a' de cuirassiers. Désignez deux généraux de brigade distingués pour 
les commander, et altachez-y une batterie d'artillerie à cheval. 

Le tt' division de cuirassiers se réunira du côté de Metz; elle se com- 
posera du a 1- et du 3 " de cuirassiers et de la brigade des carabiniers: 
pro|H>sez-mni un commandant pour cotte division. Elle sera sous les 
ordres du général Girard. Elle aura également une batterie d'artillerie 
à cheval. 

La 3 " division se réunira en Alsace. Les 5 ', (>■'. 9' et 10' régiments la 
composeront. 

Il faudrait encore former une V division de cavalerie près de Metz; 
le 8' et le 1 1' régiment de cuirassiers en feront partie. Vous v mettrez 
le 1" régiment de dragons et un autre régiment de dragons, tpii sera 
le plus beau que vous puissiez tirer de ceux qui sont autour de Paris. 

Ce travail fait, vous me ferez connaître ce qui reste de régiments de 
cavalerie légère et de dragons, mon intention étant d’en former succes- 
sivement des divisions de réserve, mois au furet à mesure qu’on pourra 
les remplacer dans les divisions actives. 

Vous donnerez le mouvement à toutes ces troupes. Vous ferez con- 
naître aux généraux que rien ne montre que des hostilités doivent avoir 
lieu ; qu ils peuvent donc tenir commodément leurs troupes dans des can- 
tonnements, mais qu’il n’en faut pas moins prendre d’avance des mesures 
pour s’organiser. 

Ecrivez au ministre de l’intérieur pour lui faire connaître la quantité 
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de gardes nationales qu’il faut enfermer dans les jdaccs pour rendre 
disponibles les troupes qui s'y trouvent. 

Le due d’Albufera restera à Paris, disponible pour, selon les circons- 
tances, commander plusieurs corps. 

Ecrivez des circulaires aux préfets pour qu'ils se concertent avec les 
généraux et commandants des corps, afin de monter tous les hommes à 
pied que nous avons. Assurez l'argent pour que le marché des 3,ooo 
chevaux se réalise sans délai. 

Je pense que, si vous faites partir de Paris des chevaux et du person- 
nel du train, il faut laisser le matériel, puisque vous devez le trouver à 
Douai, à Metz et à Strasbourg. 

Proposez-moi actuellement la formation du 6" corps ou corps de ré- 
serve, qui se réunira à Paris. Il le faudrait au moins de trois divisions, 
quon porterait à douze régiments; mais, quand il ne se composerait 
d'abord que de neuf, ce serait un bon fonds, et on l'augmenterait ensuite 
par des troupes de l’intérieur. Il faudrait aussi v attacher une division de 
cavalerie légère et une de dragons, qui prendraient les n 0> 10 et i 1 . 

Napoléon. 

D’.jpr*'« l ongina) ronmi. |».ir M*** la maréchale pruice»*e iJ'Ecktrmbl 

21748. — AL MARÉCHAL DAVOb'T, PRINCE D’ECKMf'HL, 

MINISTRE DF. LA GUERRE, .1 P MIS. 

Paris. 3 o mars *8i5. onsc licurro du soir. 

Mon Cousin, il est très-surprenant qu'on li ait retiré de la Maison du 
roi que 5oo chevaux: demandez des comptes au général Lauriston et 
rendez-l'cn responsable. 

Il faut de suite renvoyer les Cent-Suisses dans leur pays et leur don- 
ner des feuilles de route, sans qu'ils passent par Paris. Ordonnez aux 
grenadiers à cheval de se rendre à Beauvais. Ordonnez au général Guyol 
de prendre les bons et de s'emparer des armes et des chevaux de ceux 
qui ne lui paraîtront pas dignes d'entrer dans la Garde. Vous donnerez 
l'ordre aux maires, aux préfets et aux sous-préfets, etc. d'arrêter partout 
les hommes des compagnies rouges de la Maison du roi. quels qu’ils 
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soient, de prendre leurs armes et leurs chevaux, et de diriger sur Paris 
les chevaux et les armes. Celle opération se fera, qu'ils soient en route 
ou chez eux, et sans avoir égard si les chevaux ont été fournis par eux 
ou par le roi. 

Donnez aussi l’ordre de faire le dépouillement des ofliciers de la Maison 
du roi, et que tous ceux qui seraient dangereux soient mis en arres- 
tation. Vos circulaires devront avoir leur exécution par la voie de la 
gendarmerie, parcelle des commandants de place, des commissaires des 
guerres, des maires, des sous-préfets et des préfets. Vous voudrez bien 
ordonner au comte d’Erlon de faire faire des patrouilles dans tous les 
lieux où pourraient se trouver des hommes de la Maison du roi, o fi n de 
faire prendre leurs chevaux et de les faire désarmer. 

Enfin vous devrez faire remplacer le général d'Aigremonl, qui est à 
Amiens et qui doit y avoir été mis par le roi. Vous y enverrez à sa place 
un bon général. Il y a, en général, beaucoup de plaintes sur un grand 
nombre d'officiers qui avaient été placés par le roi; remplacez ceux qui 
sont mauvais et changez de lieu les autres. 

Faites-vous rendre compte aussi des hommes qui commandent les 
départements et les divisions militaires, afin de déplacer ceux qui se se- 
raient prononcés pour le roi; il en est de même pour les commandants de 
places importantes. 

Napoléon. 

P'aprè* rorigiri.il romm. p*r ' U maréchale prmc«»e dXckmuhl 

21749. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DE LA Gl EflRE , À PARIS. 

Pii ri», 3o iiKir> i8»5* oiUC heures du noir. 

Mon Cousin, faites partir le général Grouchy pour la r j r et la iq f di- 
vision, dont il aura le commandement supérieur, et inveslissez-le des 
pouvoirs nécessaires pour prendre les gardes nationales et les diriger sur 
les points du territoire de la 7* et de la iq* division qu elles doivent 
garder. Faites partir le général Piré et deux généraux de brigade dont 
les opinions soient bien prononcées, pour que le général Grouchy puisse 
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les placer selon les circonstances. Il serait convenable qu ils partissent 
dans la nuit. 

Napoléos. 


P. S. Envoyez à Lyon le général Radel, avec mission pour la gendar- 
merie des 7 e , 8 e et j g* divisions militaires. 

D'après l'original connu. par M"‘ fa maréchale princes- d'Eckmülil. 

21750. — AU MARÉCHAL DAVOIJT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE RK I.» ftllBRIIP., À PARIS. 

Pari», St mar» i Si 5. 

Mon Cousin, donnez ordre que tous les déserteurs piémontnis qui ar- 
rivent à Grenoble ou sur les frontières soient dirigés sur Ghalon. Nom- 
mez les officiers nécessaires pour en former d’abord un bataillon, et. 
quand le premier sera organisé, vous nommerez d'autres officiers pour 
le second. Donnez connaissance de cetle disposition aux commissaires des 
guerres. 

Napoléon. 

D'après l'original connu par M~* la matvchal* pnnr^w d'Eclmùhl. 


21751. — A M. GAUDIN, DUC DE G A ÉTÉ, 

MINISTRE RKS FINANCES, À PARIS. 

Paris, 3i inar< iSiô. 

Quand pourrez- vous me faire connaître la situation financière, eu 
suivant votre méthode, de tous les exercices arriérés, et en parlant de 
votre dernier compte que nous avions arrêté, mais qui n’a pas été publié 
au Corps législatif? 

D’.*prcs la inimité. Archive» de l'Empire. 

21752. — A M. GAUDIN, DUC DK GAKTK, 

MINISTRE DES FINANCES, A PAMS. 

Pari*. Si mani i#i5. 

Il y aura besoin de 1,000,000 francs en Alsace pour approvisionner 
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les places fortes, et peut-être d'autant dans le Nord. Celte avance de 
d millions, prise sur le courant et en argent comptant, serait difficile 
pour le trésor; est-ce que vous ne pourriez pas disposer de traites et de 
rescriplions de ventes de bois? On m'assure qu’il v en a pour 7 millions 
dans la caisse de Strasbourg. Présentez-moi un décret là-dessus. 

D'nprai la niinuU>. Archive» de l'Kin|iirr. 

21753. — A FRANÇOIS T, EMPEREUR D’AUTRICHE, 

À VIENNE. 

Pim, 1 " «aiü 181 &. 

Monsieur mon Frère et très-cber Beau-Père, au moment où la Provi- 
dence me ramène dans la capitale de mes états, le plus vif de mes vœu\ 
est d'y revoir bientôt les objets de mes plus douces affections, mon épouse 
et mon lils. Comme la longue séparation que les circonstances ont né- 
cessitée m'a fait éprouver le sentiment le plus pénible qui ail jamais 
affecté mon couir, une réunion si désirée ne tarde pas moins à l'impa- 
tience de la vertueuse princesse dont Votre Majesté a uni la destinée à 
la mienne j Si la dignité de la conduite de l'Impératrice, pendant le temps 
de mes malheurs, n’a pu qu’accroitre la tendresse de Votre Majesté pour 
mie fille qui lui était déjà si chère, vous comprendrez. Sire, combien je 
dois désirer de voir hâter le moment où je pourrai lui témoigner ma vive 
reconnaissance. Tout mon bonheur sera de la voir de nouveau recevoir 
les hommages d'une nation aimante qui. aujourd'hui plus que jamais, 
saura la chérir et apprécier ses vertus. 

Mes efforts tendent uniquement à consolider ce trône que l'amour de 
mes peuples m a conservé et rendu, et à le léguer un jour, affermi sur 
d'inébranlables fondements, à l'enfant que Votre Majesté a entouré de 
ses bontés paternelles. 

La durée de la paix étant essentiellement nécessaire pour atteindre ce 
but important et sacré, je n’ai rien de plus à coeur que de la maintenir 
avec toutes les puissances, mais je mets un prix particulier à la conserver 
avec Votre Majesté. 

Je désire que l'Impératrice vienne par Strasbourg, les ordres étant 
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donnés sur celle ligne pour sa réception dans l'intérieur de mes états. Je 
connais trop les principes de Votre Majesté, je sais trop quelle valeur elle 
attache à ses affections de famille, pour n'avoir pas l'heureuse confiance 
qu elle sera empressée, quelles que puissent être d ailleurs les disposi- 
tions de son cabinet et de sa politique, de concourir à accélérer l'instant 
de la réunion d une femme avec son mari et d'un fils avec son père. 

Je désire que Votre Majesté me permette de saisir cette circonstance 
pour lui réitérer l’assurance des sentiments d'estime, d'amitié et de par- 
faite considération avec lesquels je suis, de Notre Majesté Impériale, le 
bon Frère et Gendre. 

Napoléon. 

fVnpiril* copie «iiurn. pur legou%enietMnl «le S. M. l’Empereur d'Autriche. 


21754. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMCHL, 

MIMSTHK l)K LA GCKRI1K, À PARIS. 


Paris, s avril i8i5. 


Mon Cousin, je vous ai fait connaître mon intention de centraliser à 
Versailles toute l’opération des remontes, et je vous en ai dit la raison. 
Réunissez vos chefs de division [tour que tout soit également préparé 
dans la même hypothèse; ils ont l'expérience de l'année passée. 

Je ne me prépare qu’à la défensive. Il est donc convenable que, si l'en- 
nemi voulait nous attaquer, tout lût disposé pour réunir nos munitions et 
notre artillerie sur Paris, pour faire venir tous les dépôts des places fortes 
entre Paris et la Loire, enfin [tour que, dans ce cas, aucun dépôt ne se 
trouve renfermé dans les places. Tous les dépôts, tant d'infanterie que de 
cavalerie, tous les magasins d'artillerie, tons les magasins d habillement 
et autres nécessaires au matériel de l'armée, doivent pouvoir être réunis 


du côté de Paris. J'espère que cela ne sera pas nécessaire; mais il faut 
que les ordres soient dressés d'avance pour que, le moment arrivé, chaque 
dépôt se mette en marche. 

Quelle est la situation de l'habillement des corps? S'il y a de grandes 
fournitures à faire, je désire savoir quelle quantité sera fournie à chaque 
division et quand celte fourniture y arrivera. Il est probable que, par le 
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décret qui appelle les anciens militaires, l'armée va être augmentée de 
plus de 100,000 hommes. 11 est donc nécessaire d’avoir les moyens 
d’habillement. 

Napoléon. 

Dapnèf l'original corom. par M** la maréchale princesse d Kclmübl. 


21755. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'KCKMCHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, À PARIS. 

Paris, n «'ril i8i5. 

Mon Cousin, on a lait aux mousquets el aux pistolets quelques chan- 
gements qui ralentissent la fabrication. Je pense que vous devez ordon- 
ner qu'on cesse de fabriquer des pistolets, olin d'accélérer la fabrication 
des fusils. Faites faire des baïonnettes dans les coutelleries, telles que 
Congres et Moulins, etc. 

Présentez un projet de décret pour créer sur-le-champ des machines 
pour pouvoir fabriquer des platines. l)ites-moi si elles existent toujours 
à Roanne. Je préférerais qu'elles fussent placées entre Roanne et Paris. 
Cependant, si vous y trouviez de l’avantage, adoptez Roanne. 

Je désire connaître la quantité de pièces de rechange, canons, pla- 
tines, etc. 

Faites remettre en activité tous les ateliers à Paris el ordonnez la fa- 
brication des platines de cuivre, conformément au modèle que j’ai adopté 
l'année dernière. 

Songez que, dans la situation actuelle, le salut de l’état est dans la 
quantité de fusils dont nous pourrons nous armer. 

Faites-moi remettre, deux fois par semaine, un rapport sur la situa- 
tion de la fabrication et réparation des armes. 

Il faut prendre des mesures pour encourager les manufacturiers 
d'armes à faire de grands approvisionnements d’acier. 

Napoléon. 


D’aprr* riwigiu.il r«mm. par M"' la manrthalt priitc*««* «J'Uckmühl. 
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21756. — AL M ARÉCH AL D A VOLT, PRINCE D’ECKMIHL, 

MINISTRE l»E LA Cl LAME, \ PvRIS. 

Pari», i axril ifti». 

Mon Cousin, en nllemlanl que le général Rourcier arrive à Paris, 
chargez le général Roussel d'aller dès demain prendre le commandement 
du dépôt de Versailles. Nommez quatre officiers supérieurs et quatre offi- 
cie i> inférieurs pour être attachés à ce dépôt. Faites mettre un million à sa 
disposition: ordonnez que, comme l’année passée, il fasse des circulaires 
aux préfets et fasse imprimer des aflirhes, pour faire connaître partout 
que ceux qui veulent vendre des chevaux peuvent les conduire au dépôt, 
où on les achètera à un prix fixe et comptant. Ce moyen nous a déjà 
réussi et nous procurera encore assez promptement les quantités qui 
nous sont nécessaires. Autorisez la Carde à cheval à acheter ùoo che- 
vaux, savoir : ia 3 pour les grenadiers. q& pour les dragons, i i ô pour 
les chasseurs. 1 68 pour les lanciers. 

Le général Bourcier, et, en attendant son arrivée, le général Roussel, 
sera autorisé à acheter à Versailles chevaux pour les cuirassiers, et 
vous donnerez ordre aux quatorze régiments de grosse cavalerie d'en- 
voyer hommes à Versailles pour prendre ces chevaux. Faites venir 
de Vlézières, de (livel et de Paris à Versailles les 900 selles qui sont 
nécessaires. Par ce moyen, le général Roussel aura à Versailles 900 cui- 
rassiers que les régiments lui enverront, 900 chevaux de grosse cavale- 
rie qu'il achètera et 900 selles qui arriveront à Versailles. 

Les dragons ont besoin de 787 chevaux. Donnez ordre aux différents 
régiments de dragons d'envoyer à Versailles les 787 hommes, et que de 
(iivet, de .Vlézières et de Paris on fournisse à Versailles les 787 selles. 
Par ce muven. le général Roussel aura 787 dragons à monter, 787 che- 
vaux de dragons qu’il achètera et 787 selles qu'on lui enverra. 

Donnez ordre que i,o8i hommes soient dirigés des différents régi- 
ments de lanciers sur Versailles; qu'on y envoie t 3 q selles et qu'on 
mette en confection à Paris le complément de selles qui manque. Par 
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ce moyen, le général Roussel aura 1,000 lanciers, 1,000 chevaux «le 
lanciers «pi il achètera et 1,000 selles de lanciers. 

Donnez ordre que les quinze régiments de chasseurs envoient à \er- 
saillos a , 633 hommes; laites expédier de Givet et de Mézières sur Ver- 
sailles 2,633 selles, afin «pie le général Roussel ait tout ce qu'il lui 
faut. 

Donnez ordre que les régiments de hussards envoient î , t à a hommes 
à Versailles, et que le général Roussel achète les chevaux nécessaires poul- 
ies monter. Dirigez aussi sur Versailles la quantité de selles nécessaire. 

Ainsi le général Bourcier achètera à Versailles : qoo chevaux «le 
grosse cavalerie, 787 chevaux de dragons, 1,08/i chevaux de lanciers, 
9,633 chevaux de chasseurs, 1,162 chevaux de hussards; en tout 6,556 
chevaux. Ce qui exige à Versailles la réunion de plus de 6,600 hommes 
el «le 6,600 selles. 

L’effectif de notre cavalerie sera donc de 36 , 000 chevaux, sans y coin- 
prendre la Garde. Ecrivez aux colonels et aux préfets pour que, sous 
huit jours, les 3 , 900 chevaux pour lesquels il y a des marchés soient 
fournis. 

Il peut vous paraître extraordinaire que je centralise celte opération 
à Versailles; mais, ne voulant pas faire la guerre el étant simplement 
sur la défensive, il faut prévoir le cas où les alliés nous attaqueraient. 
Ils pourraient l«; faire sous un mois, et, dans ce cas, tous les «lép«Rs «le- 
vraieul sortir des places fortes el se centraliser entre Paris et la Loire. 

Il reste la question de l'habillement. Faites-moi connaître la situation 
«le l'habillement des régiments de cavalerie; ont-ils les draps «pii leur 
sont nécessaires pour habiller les hommes à envoyer à Versailles? S'ils 
ne les ont pas, l'habillement de ces hommes se ferait à Paris, el ils ar- 
riveraient à peu près nus. 

Quant à l'armement, faites diriger sur Paris les sabres et les pistolets 
nécessaires. 

Il faut «pie les selles qui sont à Paris soient transportées à Versailles. 
Vous pouvez mettre à la disposition du général Roussel le Grand-Goni- 
mun. 
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En fixant le prix des chevaux et en les payant comptant aux cultiva- 
teurs. on gagne la commission des fournisseurs. Recommandez aux com- 
mandants des depots, s’ils acceptaient des chevaux qui n'eussent pas 
toutes les qualités prescrites, mais qui leur paraîtraient cependant propres 
au service, de diminuer quelque chose sur le prix. Recommandez-leur 
surtout de ne pas recevoir de chevaux qui n’aient jeté leur gourme et 
cpii ne puissent, quinze jours après, entrer en campagne. 

Napoléon. 

I» jpre» loriginal comrn. pur \P‘ U maréchale pnncttte d'Eckmuhl. 


21757. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE O’ECKMfJHL, 

MINISTRE DF. LA CCERRE. À PARIS. 

I'*m, a avril i8i*>. 

Mon Cousin, le général Gérard n’a point, au A* corps, assez de cava- 
lerie. Je désire que vous y réunissiez le i". le A* et le 6 e de hussards, et 
le 8* de chasseurs. Ces régiments sont à Paris, et le 8 e de chasseurs, le 
h' et le 6' de hussards, que j’ai vus. pourraient partir de suite. Le i" de 
hussards ne partirait que lorsque j en aurais passé la revue. Cette divi- 
sion prendrait le n" 7. 

Le h*, le 6 e , le- 1 o* et le i 3 e de dragons formeraient une 5 ' division 
de réserve à Metz. Ainsi le général Gérard aurait trois divisions d infan- 
terie et une de cavalerie, et trois divisions de cavalerie de réserve. 


N 


APOI.EON. 


D’aprè* l'original corom. par M** la marvrbale prince»** d'Rrkmuhl. 


21758. -AU MARÉCHAL DAVOtiT, PRINCE D’ECKMCHL, 

MINISTRE DE LA GDEBRE, À PARIS. 

Pari», a avril t8io. 

Mon Cousin, j ai ordonné tout ce qui est relatif au mouvement de l’ar- 
tillerie à Paris. Je pense qu’il faudrait renvoyer à Grenoble un des deux 
bataillons du génie qui sont arrivés de celle ville à Paris, et garder 
1 autre bataillon à Paris. Un bataillon du génie est suffisant à Grenoble 
pour les Alpes, puisque dans aucun cas je n’ai le projet de passer les Alpes. 
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Présentez-moi un projet d'organisation du génie pour l'armée. 11 faut 
d'abord mettre des officiers du génie dans toutes les places; il en faut à 
chaque division d infanterie. Il faut une compagnie de sapeurs à chaque 
division; il faut aussi, à chaque division, un officier supérieur d'artille- 
rie : que tout cela se rende aux divisions. Celle distribution faite, vous me 
ferez connaître ce qui restera disponible pour les parc, quand je forme- 
rai l'armée. 11 faut conserver à Paris cinq ou six compagnies de sapeurs: 
ce seront celles du 3 e régiment. 

Napoléon. 

D'après l'original comm. par M s * la maréchale prince** d’Rckaiüh). 


21759. — AU GÉNÉRAL CALLAINCOIIRT, DISC DE V1CENCK, 

MINISTRE DES AFFAIRES lÊTRANGÈRES , À PARIS. 

Paris, 3 avril i8i5. 

Je suppose que vous avez déjà envoyé des agents secrets à la Suède 
pour nous la rallier. Je suppose que vous en avez envoyé aussi à Naples, 
et à la Haye, auprès du prince d’Orange, et enfin auprès des divers princes 
d'Allemagne, du roi de Saxe et des cantons suisses qui nous sont restés 
attachés. 

La multiplicité de mes affaires ne me permet point d'entrer dans tous 
ces détails; c'est à vous de vous en occuper avec soin et sans délai, afin 
que les cours de Bavière, de Wurtemberg, de Bade, les princes de Hesse- 
Darmstadt, de Nassau, et la Saxe pour l'Allemagne, la Suède et le Dane- 
mark pour le Nord, les cours de Naples, de Toscane et de Home pour 
l'Italie, et enfin l'Espagne et le Portugal, aient connaissance, par des insi- 
nuations multipliées et par des agents secrets, de mes intentions et de 
mes bonnes dispositions à leur égard. Vous pourriez consulter les agents 
que j'ai eus auprès de ces diverses puissances. L'Espagne est très-impor- 
tante. Faites-moi- des lettres que vous enverriez de ma part, et par vos 
agents, à tous ces divers princes, et faites-en aussi que vous enverriez de 
la vôtre à leurs ministres des relations extérieures. 

D’apréi la minute. Archive* de rEupire 


mm. 
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21760. — AU GÉNÉRAL CAULAINCOI RT, DUC DE VICEN'CE, 

VISISTEE UES JFFIII.ES M II l'u.MlF-. , « PERIS. 

Pjrij. S mil i H i 

Monsieur le Duc de Vicence, vous voudrez bien donner des ordres à 
Strasbourg, au préfet et au général, pour qu’ils demandent au général 
et aux autorités civiles de l'autre côté pourquoi on ne laisse pas passer 
les courriers du cabinet. La guerre ayant pour objet d'amener la puix. 
interrompre les communications, c'est agir contre le droit des gens. Faites 
envoyer quelqu’un à Bade, et écrivez au ministre combien cette conduite 
est surprenante; deinandez-lui si nous sommes en guerre ou en paix. 

Napoléon. 

D'aprc* lu eopAP. Archive» des affair** étrangère». 

21761. — A M. GAUDIN, DUC DK GAËTE, 

MINISTRE DLS Fl MM. FS, A PARIS. 

Pari*, 3 avril iKiô. 

Monsieur le Duc dp Gaêle, je désire que demain nous ayons notre 
premier travail avec le comte Mollien, afin que vous me mettiez au fait 
de la situation des finances, dont je n’ai aucune idée. Vous ne devez pas 
vous dissimuler que, dans la circonstance actuelle, l'accroissement que 
je suis obligé de donner à l'armée exigera un supplément de i oo mil- 
lions. Calculez donc notre budget pour la guerre sur le pied de 4oo mil- 
lions. Je pense que tous les autres budgets pourront être diminués, vu 
qnp Ips ministres se sont fait accorder beaucoup plus qu’ils n'auraient 
réellement besoin. Faites-moi connaître. t“le budget de 1 8 1 i et la situa- 
tion des recettes et dépenses, ainsi que la situation du trésor au ("jan- 
vier (8(5; *” le budget de iHiü, en recettes et dépenses, tel qu'il 
avait été présenté; 3" enfin les ressources de toute espèce que vous pouvez 
m'offrir pour faire face aux besoins présents de la guerre; car l’armée, 
qui était à peine de iün,i)oo hommes, spra portée sous peu de jours à 
Roo.ooo. 

Napoléon. 

O’jprc' U copie. Archive» de* finance» 
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21762. — A M. GAUDIN, DUC DE GAËTE, 

MIMSTRE DES FIXAXCES, À PARIS. 

Paris . 3 avril i8i5. 

J'ai lu avec attention votre rapport du « avril avec le projet de décret 
ijui s’y trouve joint. Je ne puis rien statuer sur les finances avant d’en 
avoir pris connaissance, et, comme demain j’ai avec vous un premier tra- 
vail, ce sera l'affaire de deux ou trois séances: un retard de huit jours 
ne peut être d'aucun inconvénient. Je vois par votre décrel que, indépen- 
damment des ressources des biens de la caisse d'amortissement restitués 
par mon décret de Lyon, vous avez encore en réserve le produit des 
coupes et ventes des forets et le produit des biens communaux. Je vous 
prie de md faire un livret des budgets, états des finances, lois et règle- 
ments qui ont eu lieu en 1 8 1 5 et i8iû. 

If ‘jport< lu minute. Archive» de l'Empire. 

21763. — A M. GAUDIN, DUC DE GAËTE, 

JIIMSTBE DES FIXAXCES, À PARIS. 

Pan», 3 a\rii 1 81 â. 

J'ai reçu votre rapport du 3i mars. Je donnerai iôo,ooo francs de 
pension à la duchesse de Bourbon. Bemettez-moi l’état des biens que la 
duchesse d’Orléans laissera au Domaine, l'état détaillé de ses dettes et 
leur nature, et I état des ventes de bois, en constatant que les bois sont 
Coupés et les coupes régulières. Si je laisse «à la duchesse d’Orléans la 
jouissance de ses traites, je ne veux payer sa pension qu’à dater du 
t" janvier 1 8 1 6 . Je pense qu’il y aurait de l’inconvénient à ce quelle 
restât à Paris; elle pourra se retirer dans la Bourgogne, la Lorraine ou 
sur la Loire. Si le château de Navarre, qui appartient au prince Eugène, 
lui convient, on pourrait le lui offrir. Je désire que vous me présentiez 
ce travail mercredi, au conseil des ministres. 

Il serait convenable que vous me présentiez sur tous les biens de la 
famille des Bourbons, hors la liste civile, un travail général qui me fasse 
connaître les biens qui appartiennent à chaque branche, ce qu'ils ont 
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rapporté cetle année, le montant des traites pour coupes de bois et dont 
le bois est encore dans la forêt, par conséquent sous le séquestre, l'état 
des dettes et celui des meubles qu’ils ont laissés, afin qu’un seul décret 
règle les affaires des différentes branches, assure le payement des dettes 
et concilie tous les différends. 

D’nprèv )a minute. Archiver de l'Empire. 

21764. — A M. GAUDIN, DUC DE GAËTE, 

MINISTRE DES FINANCES, À PARIS. 

Paris, 3 avril i S 1 5 

De grandes ventes de bois ont eu lieu dans différents départements. 
Los acquéreurs sont inquiets cl, en conséquence, ils ne contiuuent pas 
exactement leurs payements. D’un autre côté, les préfets et l’enregistre- 
ment ne continuent pas les ventes. Je désire que, par une circulaire, vous 
fassiez connaître aux préfets et à l'enregistrement que toutes les ventes 
faites des forêts sont confirmées et que les payements doivent s’opérer 
sans aucun retard. Les ventes des bois et forêts doivent continuer à avoir 
lieu comme ci-devant, jusqu’à ce que vous ayez conlremandé celle me- 
sure, si elle n'entrait pas dans les plans de finances dont vous réunissez 
les éléments et que vous soumettrez à mon approbation. Recommandez, 
en attendant, qu’on donne à ces ventes la plus grande activité. 

D’oprfr* la minute. Archive* de l’Empire. 

‘21765. — AÜ MARÉCHAL DA VOUT, PRINCE D’ECKMÏIIL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, \ PARIS. 

Paris, 3 avril 

Mon Cousin, le 6* corps sera composé de la manière suivante, savoir : 
de la 18 e division d’infanterie, commandée par le général Girard, qui 
partira demain de Paris pour Belfort, comme je l ai déjà mandé, et qui 
sera composée des 5 e , 1 /* c , ao c et a 4 e régiments; de la 1 q® division, qui 
sera commandée par le général Brayor et composée des 7% 73 e , 1 !® et 
97' régiments (cette division restera à Paris); de la 90 e division, qui sera 
composée des à® léger, 88 e , 44 * et 4 o* (cetle division devra se réunir à 
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Paris; vous ne la ferez venir que quand on le pourra sans inconvénient); 
tic la ai* division; le i 5 ' do ligne , le a 6', le G i' et le 8' léger forme- 
ront cette ai' division, qui se réunira entre la Loire et la Dordogne; elle 
restera là jusqu’à nouvel ordre. 

Ce corps sera sous les ordres du comte de Lobau; il sera ainsi com- 
posé de seize régiments. 

Le a' et le 3 ' de hussards formeront une brigade de la q' division de 
cavalerie; ils partiront aussitôt après que je les aurai vus pour se rendre 
à Belfort, où ils seront censés détachés de la q' division et sous les ordres 
du général Girard. Le 1 3 * de chasseurs fera partie de la q' division et 
se rendra en Alsace. 

Il sera formé une 5 ' division de réserve composée des a', 7', 1 a' et 
q' de dragons; celte division se réunira à Paris et sous les ordres du 
comte de Lobau. Donnez ordre au q' de dragons de revenir à Paris sur- 
le-champ. 

Le 1 3 ' de dragons ira compléter la A' division de réserve. Vous pour- 
riez le faire partir demain. 

Le 33 ' régiment d’infanterie se rendra en Alsace et fera partie de la 
1 â* division. 

Le A t' se rendra au A' corps et fera partie de la 1 A' division. Le AG' se 
rendra au A* corps et fera également partie de la 1 A* division. 

Le 6' léger se rendra en Alsace et fera partie de la 17' division. 

Le A 3 ' recevra sur-le-champ l’ordre de retourner et de se rendre au 
A' corps, où il fera partie de la 1 3 * division. 

Le 76' fera partie de la 10' division. 

Le 7A' fera partie de la 1 1' division. 

Le 73* fera partie de la A' division. 

Le 65 * se rendra en Flandre et fera partie de la q' division. 

Par ce moyen, toutes les divisions seront à quatre régiments. 

Vous laisserez au général Morand et aux généraux qui commuridoul 
sur la Loire toute la latitude convenable pour ces mouvements. 

8 ' corpt. — Le t 3 * de ligne, le 63 ', le 10' de ligne, le 6q', le 70', le 
3 ' léger, le 78', le 36 ' et le 6a' formeront trais divisions, qui compose- 
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ronl le corps d'observation des Pyrénées ou le 8 ' corps, que le général 
Clausel commandera. 

Les 3'. i4'el i5* de chasseurs formeront une îo* division de cava- 
lerie légère el feront partie du corps d'observation des Pyrénées, sous les 
ordres du général C.lausel. 

7 ' corps. — Le 4t)', le 3<|', le fi' de ligne, le 58'. le 83', le 87 ', le 8 «'. 
le 48', le tfi' formeront trois divisions qui composeront le 7 * corps. Pré- 
seniez-moi la formation et le lieu de réunion de ces trois divisions. Vous 
réitérerez l’ordre que les trois régiments qui sont en Corse repassent à 
Toulon; ils feront partie du corps d’observation des Alpes. 

Pour la cavalerie de l’armée des Alpes, il sera attaché au 7 ' corps les 
3' et 4' escadrons du 4' de hussards, dont le dépôt est à Vienne; les 3' 
et 4’ escadrons du i3' de dragons, dont le dépôt est à Lyon; el le 10 ' 
de chasseurs, dont le dépôt viendra à Avignon et dont le régiment quit- 
tera les Pvrénées pour se porter sur le Rhône. 

Ainsi j'aurai ; au 1 " corps, quatre divisions d'infanterie ou seize régi- 
ments; au 9 ' corps, cinq divisions ou vingt régiments; an 3' corps, deux 
divisions ou huit régiments; au 4* corps, trois divisions ou douze régi- 
ments; au 5' corps, trois divisions ou douze régiments; au 6' corps, 
quatre divisions ou seize régiments: an 7 ' corps, quatre divisions ou 
douze régiments; au 8 ' corps, trois divisions ou neuf régiments: total, 
vingt-huit divisions ou cent cinq régiments, ce qui emploie la totalité 
des régiments de K rance. 

Il faudrait organiser de plus cinq régiments étrangers. Le premier 
régiment étranger se composera des déserteurs piémontais el italiens: il 
se réunira à Chalon-sur-Saône. Le second se composera des Suisses, 
qu’on pourra réunir du côté d'Amiens. Les Polonais formeront le troi- 
sième, qu on réunira à Soissons. Le quatrième régiment se composera 
d Allemands, qu'on réunira sur la Loire, du côté de Tours. Enfin le cin- 
quième se composera de flelges. qu on réunira sur la Somme, à Amiens. 

Je pense qu'il faudrait préparer des cadres en officiers pour ces cinq 
régiments et les envoyer dans les différents lieux de réunion indiqués. 
Nous avons beaucoup d'officiers français qui ont servi en Italie : formez- 
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on le cadre du régiment des Piémonlais. Les olliciers suisses qui nous 
restent formeront le cadre du régiment suisse. Les officiers polonais que 
nous avons ici formeront le cadre du régiment polonais, et, en cas d'in- 
suffisance, vous y placeriez de préférence des officiers français qui ont été 
longtemps en Pologne. Enfin vous prendrez des officiers flamands pour 
former les cadres du régiment belge, et des officiers de l’Alsace et des 
bords du Rhin pour les cadres des régiments allemands. Les Polonais 
seront habillés à la polonaise, les Suisses en rouge, les Belges avec l'uni- 
forme actuel des régiments belges, et les Piémonlais en bleu, que je 
suppose être la couleur de l'uniforme piémontais, afin de pouvoir utili- 
ser les déserteurs avec l'habit sous lequel ils viendront. Présenlez-moi un 
projet de décret pour la formation de ces cinq régiments étrangers. 

Faites-moi connaître s'il reste quelques régiments de cavalerie dont 
je n'aie pas disposé. Il faudrait un régiment de cavalerie légère pour 
compléter la division des Alpes. J’ai formé neuf divisions de cavalerie 
légère aux armées du Nord et du Rhin. Ces divisions, à quatre régi- 
ments chacune, feraient trente-six régiments; mais je n'ai que vingt- 
sept régiments de cavalerie légère; sur ces vingt-sept, quatre sont em- 
ployés dans le Midi, c'est-à-dire aux Alpes et aux Pyrénées; il ne me 
reste donc que vingt-trois régiments : ainsi le déficit est de treize régi- 
ments. Mais j’ai formé cinq divisions de réserve de cuirassiers et de dra- 
gons, qui n’emploient que vingt régiments; or j'ai vingt-neuf régiments 
de grosse cavalerie; c'est donc neuf plus qu’il ne faut, ce qui réduit le 
déficit, pour l'organisation de la cavalerie légère, à quatre régiments. Il 
faudra donc que l’organisation des neuf divisions de cavalerie légère 
comprenne neuf régiments de dragons. Je pense qu'il faut placer les 
dragons en brigades, en attachant quatre brigades à quatre divisions île 
cavalerie et le régiment de dragons restant à une cinquième division. 
Des neuf divisions de cavalerie légère, cinq seront à quatre régiments 
et quatre à trois régiments. Je pense que vingt-sept régiments de cavale- 
rie légère ne sont pas assez; il faudrait en former trois autres, et alors 
il n’y aurait plus qu'une division qui ne serait composée que de trois 
régiments. 
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Avant ainsi éclairci mes idées sur les régiments de cavalerie qui doi- 
vent rester dans le Midi, je pense qu'il conviendrait que le A* de hus- 
sards, le 1 3 e de dragons, les 3 e , 1 à c , 1 5* et i o e chasseurs, ce qui fait six 
régiments, n’envoyassent personne à Vrsailles, et que vous donnassiez 
l'autorisation à ces régiments, qui ont leurs depots loin des frontières, de 
compléter eux-mêmes leurs remontes à un prix fixe. Il serait nécessaire 
aussi de les autoriser à faire faire leurs selles, pour éviter le transport 
dispendieux des selles que nous avons dans le Nord. Ce qui est relatif à 
ces régiments sera donc une modification apportée à ce que je vous ai 
écrit hier pour le dépôt de Versailles. 

Napoubox. 

D'aprc* l'original coram. par M* lu maréchale prince»**.- d'EektnuliL 


21766. — Ali MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MIMSTFIE DE LA ÜIERI1E, À TARIS. 

Paris, 3 airil |8|5, huit Ikiiitj du soir. 

Mon Cousin, vous trouverez ci-jointe une dépêche télégraphique. Don- 
nez ordre à la division Girard, qui devait partir demain pour se rendre du 
côté de Belfort, de partir avant le jour, pour se rendre en poste à Lvon. 
Au lieu du 5* de ligne, vous y mettrez le 7 e . et le 5 e restera à Paris. 
Faites connaître au général Girard ce dont il s'agit, afin qu’il mène avec 
lui deux bons généraux de brigade, de ceux dont il peut être sûr. 

Il est nécessaire de faire partir sur-le-champ deux commissaires des 
guerres pour parcourir la route, afin que des voilures soient prêtes. Il 
sufiit que la troupe les prenne à Essonne. Donnez ordre également au ba- 
taillon d artillerie du h' régiment, qui doit être parti aujourd'hui pour 
Lvon, et qui doit être ce soir à Essonne, de prendre la poste pour arriver 
plus tôt à Lyon. Donnez le même ordre au bataillon de sapeurs que 
j'avais ordonné qu’on renvoyât sur Lyon. Comme jusqu'à Fontainebleau 
la route de Moulins et celle de Bourgogne sont la même, vous pourrez 
faire passer une colonne par Melun et l’autre par Essonne. Faites pré- 
parer des relais pour ces deux routes. Envoyez un de vos aides de camp 
à franc étrier pour annoncer ces troupes, qui doivent arriver à Lyon en 
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quatre jours. Cel officier continuera sa route jusqu'à Grenoble, pour or- 
donner au général la Salcetle de manœuvrer pour garantir Lyon. 

Envoyez un courrier au général Morand, pour qu'il presse sa marrlie 
sur Nîmes, par sa colonne de gauche. 

Faites venir le général Braver; qu’il parte dans la nuit pour se 
rendre en poste à Lyon. Ayant commandé dans cette ville, il en connaît 
les dispositions. Il prendra le commandement de la ville. Grouchy dis- 
posera alors de Dessaix pour le porter en avant. 

Il est nécessaire que les deux commissaires des guerres que vous en- 
verrez par les deux routes aient avec eux de l'argent. Il faut que les 
troupes parcourent quatre étapes par vingt-quatre heures. 

Retardez le départ du à' de hussards et du i3 e de dragons. Faites 
partir en poste le major du U T de hussards, qui est un officier sûr, pour 
se mettre à la tête des escadrons qui sont à Lyon, et laites choix d'un 
officier du 1 3 e , que Brayer désignera, pour se mettre à la tête de la 
partie du t 3* qui est à Lyon. 

Prescrivez nu général Grouchy de faire mettre à pied tous les gardes 
d'honneur de Lvou, pour procurer des chevaux aux hommes à pied de 
ces deux régiments. 

Napoléon. 

D'aprt» l'original («mm par M*‘ la maréchale princesse d'Bclmiihl 


21767. — AU GÉNÉRAL COMTE ANDRÉOSSY, 

PRÉSIDENT DE LA SECTION DK I.A Cl' ER (1K Al CONSEIL D'ÉTAT. 

Paris. 3 avril i8t5,att soir. 

Je vous envoie un rapport et un projet de décret sur les gardes natio- 
nales. Je vous envoie aussi un projet de tableau et un travail fait par 
Allent, qui était à la tète de la garde nationale. 

Je désire que vous réunissiez les sections de la guerre et de l'intérieur, 
afin de me proposer un projet définitif dans le plus court délai possible. 

Pour organiser les gardes nationales de France, je voudrais que 
toutes les gardes nationales eussent pour uniforme une blouse gauloise 
bleue, qui ne coûterait que îo ou î a francs; il y aurait une broderie 
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pour les officiers. Les chasseurs cl grenadiers t|iii auraient le moyen de 
s'habiller en gardes nationaux, et les officiers i|ui voudraient porter un 
habit en seraient les maîtres; mais la blouse serait l'uniforme général; 
et cela coûterait peu de chose. 

Je voudrais obtenir trois buts : 

i“ Organiser toutes les populations des frontières sous leurs officiers, 
de manière quelles puissent défendre leurs propriétés. Nos départements 
de France sont, l'un portant l'autre, de 3 oo,ooo habitants. Je voudrais, 
dans un département de 3 oo,ooo habitants, avoir 3 o,ooo gardes natio- 
naux, ce qui ferait quarante-deux bataillons de y a o hommes, à six com- 
pagnies, et chaque compagnie de i ao hommes, officiers compris, Les 
quarante-deux bataillons seraient divisés en autant de légions qu'il y a 
de sous-préfectures, et il y aurait, par sous-préfecture, un colonel nommé 
par moi. Ces quarante-deux bataillons fourniraient leurs compagnies de 
grenadiers et de chasseurs , ce qui ferait quatre-vingt-quatre compagnies; 
ces quatre-vingt-quatre compagnies auraient un effectif de t o,ooo hommes 
et un présent sous les armes de près de 8 ,ooo. On réunirait les com- 
pagnies du grenadiers et de chasseurs en bataillons de six compagnies, 
de sorte que ces quatre-vingt-quatre compagnies formeraient quatorze 
bataillons. 

Le département du Nord, qui a une population égale à deux dépar- 
tements, aurait ainsi fio.ooo hommes de garde nationale, et vingt-huit 
bataillons ou 20,000 hommes de chasseurs et de grenadiers. Le gou- 
vernement appellerait, selon les circonstances, ou seulement les gre- 
nadiers, ou seulement les chasseurs, ou les grenadiers et les chasseurs, 
pour les mettre en activité. Si l'on avait besoin seulement de 1 0,000 
hommes, on n'appellerait que les grenadiers, ce qui ferait quatorze 
bataillons qu'on solderait comme les troupes de ligne et qu'on mettrait 
dans les places fortes. Si les circonstances devenaient plus urgentes, 
on appellerait les chasseurs, ce qui doublerait les forces, et alors le dé- 
partement du Nord aurait 90,000 hommes pour sa défense. Si les cir- 
constances enfin devenaient encore plus urgentes, on appellerait le reste 
de la garde nationale, et on aurait les quatre-vingt-quatre bataillons ou 
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(io,ooo hommes pour aider les troupes de ligne à la défense du dé- 
partement. 

Je pense que, pour la régularité du travail, il ne faudrait point entrer 
dans toutes les différences de population, mais comprendre les grands 
départements pour deux départements, les autres pour un et demi, les 
autres pour un, et enfin d'autres pour un demi. Ainsi les départements 
qui seraient classés pour un demi ne fourniraient que vingt-quatre ba- 
taillons; ceux qui le seraient pour l’unité en fourniraient quarante-deux; 
pour un et demi, soixante, et ceux qui seraient classés pour deux, quatre- 
vingts. On ajouterait dans le travail quatre bataillons de plus ou de moins, 
selon que la population approcherait de fioo.ooo ou surpasserait de 
beaucoup ce nombre. 

La garde nationale de toutes les places fortes serait mise de suite en 
activité. Ainsi celle de Lille, que je suppose de fi,ooo hommes et qui ne 
devrait avoir que 1,000 grenadiers. 1,000 chasseurs et 6,000 hommes 
de basses compagnies, aurait tout de suite ses G, 000 hommes en activité, 
formant huit à dix bataillons; de même pour Dunkerque, Calais, Bou- 
logne et toutes les places de la Flandre. O11 ferait entrer en outre dans 
nos places les quatorze bataillons de grenadiers et les quatorze de chas- 
seurs, ce (jui donnerait deux espèces de garde nationale dans la ville : 
garde nationale sédentaire de la ville (grenadiers, chasseurs et basses 
compagnies), et grenadiers et chasseurs des campagnes. 

Pour faire cette organisation, il faudrait, après avoir posé les prin- 
cipes, dresser un tableau qui fit connaître le nombre des bataillons que 
chaque sous-préfecture peut fournir. Ensuite un conseiller de sous- pré- 
fecture, un officier de gendarmerie et un officier supérieur, nommés par 
le général de division et le sous-préfet, formeraient un comité pour 
procéder à cette formation. La garde nationale se formerait par commune 
et canton; il y aurait de plus par département un comité supérieur nommé 
par le général de division, le préfet ou le conseiller de préfecture qu'il 
déléguerait et le capitaine de gendarmerie. Les propositions d’officiers 
seraient faites par les comités de formation de sous-préfectures et approu- 
vées par le comité du département. Par ce moyen, on aurait autant de 
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corps de garde nationale que de sous-préfectures. Les chefs de bataillon 
et ollicicrs au-dessous de ce grade seraient seuls nommés par les comités, 
nie réservant de nommer directement, par le canal du ministre de l'inté- 
rieur, les généraux ou colonels qui devront commander la réunion des 
bataillons de sous-préfectures ou des places. 

Les éléments une fois formés, ce serait l'affaire d une heure de donner, 
selon les localités, la formation la plus convenable à létal-major de la 
garde nationale de chaque sous-préfecture. 

Il serait convenable de poser, aujourd'hui ou demain, les principes, 
et de soumettre aussitôt le décret à ma signature. 

Vous vous occuperez de suite de former les tableaux, d'abord du Nord 
et, immédiatement apres, des deux départements de l'Alsace, ensuite des 
départements frontières de la Meuse et des Ardennes, et successivement, 
jour par jour, des gardes nationales dans les tC', 5*, a', 3', 4 e , l»', •)' 
et 1 8 ' divisions militaires. Ce travail fait, nous formerons ou continue- 
rons les tableaux pour le reste de la France, c’est-à-dire pour les i4% 
(5'. i”et î g' divisions, etc. 

La proportion d un dixième de la population paraît être trop forte aux 
ministres. Paris, dont on peut évaluer la population à üoo.ooo habi- 
tants, a a 5,ooo gardes nationales, ce qui n'en est que le vingtième; 
mais, si cela est nécessaire, on pourrait en avoir le double, 5o,ooo 
hommes, sans ditlienlté; j'en ai vu 60,000 au i3 vendémiaire. 

La formation une fois faite, il faudra s'occuper de l'armement. Il 
serait à souhaiter qu'il appartint aux citoyens, comme seul moyen d’uvoir 
des armes soignées. Il faudrait exiger que tout particulier qui paye près 
de ôo francs de contributions payât en proportion. Ceux qui seront ap- 
pelés à concourir avec les troupes de ligne pour la défense des places 
fortes cl des postes importants des frontières seraient armés de fusils de 
calibre. Les basses compagnies sédentaires s'armeraient de fusils de chasse. 
A cela il faut joindre un projet de décret qui autorise tous les citoyens à 
être armés, et qui rapporte les lois contraires à cette disposition. 

S” L'équipement est le troisième objet : en adoptant que l'uniforme 
consistera en une blouse bleue, par-dessus laquelle ou mettrait une gi- 
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berne noire, chacun pourrait se procurer cette blouse, il v aurait unifor- 
mité, et 1 habillement coûterait peu de chose; on aurait de plus l’avantage 
que celte blouse, étant de toile de coton, n’enlèverait pas le coutil à l'ha- 
billement des troupes. En adoptant la giberne noire, cela éviterait encore 
d’élre en concurrence avec la ligne. Ceux qui voudraient avoir un habit 
de garde nationale sous la blouse, pour le porter hors du service, en 
seraient les maîtres, et ils le feraient faire à leurs frais. 

Appelez à la section de l’intérieur et de la guerre le général Dumas, 
qui, je crois, s’est déjà occupé de cela. 

Je n’ai pas besoin de vous faire sentir combien cet objet est urgent. 

J'attache une grande importance à ce que le décret de principe et 
l’organisation du département, du Nord et des deux départements de 
l’Alsace puissent être faits demain. 

D’aprfci la minute. Archive» do l'Empire. 

21768. — INSTRUCTIONS POUR LE GÉNÉRAL BARON CORBINEAU. 

Paris, 3 avril iSi5.au soir. 

Corbineau partira sur-le-champ pour Lyon, où il arrivera le plus vite 
possible, pour annoncer que quatre régiments, les 7 e , 1 fi r , ao°et 26”, 
arrivent en poste par les roules du Bourbonnais et de la Bourgogne. Si 
les événements qui se passent rendaient inutile que ces troupes marchas- 
sent si rapidement, le général Grouchy leur enverrait des ordres pour 
s’arrêter. 

A son arrivée à Lyon, Corbineau ira chez le préfet et chez le maire, 
pour que les gardes nationales de Lyon envoient des détachements au 
secours des Dauphinois. 11 restera à Lyon pour seconder de toutes ses 
forces le général Grouchy. Il annoncera la prochaine arrivée du général 
Brayer pour prendre le commandement de la place de Lyon. Son carac- 
tère le disposera à rendre des services, soit en portant des ordres aux 
gardes nationales du Dauphiné, soit en se rendant où il y aurait des 
troupes dans le voisinage pour les réunir. Il m'écrira tous les jours et 
restera là pour rendre tous les services qu'exigeront les circonstances. Il 
excitera les généraux, les autorités, les gardes nationales à faire leur 
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devoir et à mettre un terme à cette insurrection de la minorité contre 
une si grande majorité. 

C'est le général Girard qui commande les troupes qui se rendent en 
poste à Lyon. Si les circonstances étaient urgentes, le général Corbineau 
pourrait requérir les gardes nationales de Bourgogne et du département 
de l'Ain de venir dans Lyon repousser les Marseillais. 

D'ftpHw In minuta. Archivé de l'Empin» 

21769. — LETTRE CIRCULAIRE AUX SOUVERAINS. 

Paris, A avril iftift. 

Monsieur mon Frère, vous aurez appris, dons le cours du mois der- 
nier, mon retour sur les côtes de France, mon entrée à Paris et le départ 
de la famille des Bourbons. La véritable nature de ces événements doit 
maintenant être connue de Votre Majesté. Ils sont l'ouvrage d'une irré- 
sistible puissance, l'ouvrage de la volonté unanime d’une grande nation 
qui connaît ses devoirs et ses droits. La dynastie que la force avait rendue 
au peuple français n’était plus faite pour lui : les Bourbons n'ont voulu 
s'associer ni à ses sentiments ni à ses mœurs; la France a dû se séparer 
d'eux. Sa voix appelait un libérateur. L'attente, qui m'avait décidé au 
plus grand des sacrifices, avait été trompée. Je suis venu, et du point où 
j'ai louché le rivage l’amour de mes peuples m'a porté jusqu'au sein de 
ma capitale. 

Le premier besoin de mon cœur est de payer faut d'affection par le 
maintien d une honorable tranquillité. Le rétablissement du troue im- 
périal était nécessaire au bonheur des Français. Ma plus douce pensée 
est de le rendre en même temps utile à raffermissement du repos de 
l'Europe. Assez de gloire a illustré tour à tour les drapeaux des diverses 
nations; les vicissitudes du sort ont assez fait succéder de grands reversa 
de grands succès, lue plus belle arène est aujourd'hui ouverte aux souve- 
rains, et je suis le premier à y descendre. Après avoir présenté au monde 
le spectacle de grands combats, il sera plus doux de ne connaître désor- 
mais d autre rivalité que celle des avantages de la paix, d'autre lutte que 
la lutte sainte de la félicité des peuples. La France se plaît à proclamer 
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avec franchise ce noble but de tous ses vœux. Jalouse de son indépen- 
dance, le principe invariable de sa politique sera le respect le plus absolu 
de l'indépendance des autres nations. 

Si tels sont, comme j’en ai l'heureuse confiance, les sentiments per- 
sonnels de Votre Majesté, le calme géuéral est assuré pour longtemps, et 
la justice, assise aux confins des divers états, sutlira seule pour en garder 
les frontières. 

Je saisis avec empressement cette occasion pour vous renouveler les 
sentiments de la sincère estime et de la parfaite amitié avec lesquels 
je suis, 

Monsieur mon Frère, 

Votre bon Frère, 

Napoléon. 

D'ajifè* U minute- originale. Archive* des affaire» édmngèrea. 


21770. — AL VICE-AMIRAL DUC DECRÈS, 

MINISTRE DF. LA MARINE , 4 PARIS. 

Paris, à avril i H i T>. 

Monsieur le Duc Decrès, je vous envoie un rapport sur les colonies; 
examinez-lc. Proposez-moi de nouvelles nominations pour la Guade- 
loupe et la Martinique. On assure que les troupes sont très-bonnes. Je 
désirerais que vous fissiez ouvrir des négociations avec Saint-Domingue 
sur les principes que j'ai développés au conseil. Il n’y a pas un moment à 
perdre pour me proposer le renouvellement des agents des colonies, 
dans la double hypothèse de la paix ou de la guerre. 

Napoléon. 

D'apri* l'original cumin, par M*' la durh«M« [WsAs 

*1771. — AU AIARÉCHAL DAVOIT, PRINCE DECKMÙ1L, 

MINISTRE DE LA GDKRRE, À PARIS. 

Paris, 3 avril 1810. 

Mon Cousin , l'occupation de Itordcaux va influer sur celle de Tou- 
louse. Ordonnez à Morand de se diriger en avant sur cette ville pour y 
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installer le général Maurice Mathieu, auquel vous avez donné le com- 
mandement de la 1 o' division. Ordonnez-lui de se porter également sur 
la t)' division pour v installer le général qui doit la commander, et enfin 
sur Pont-Saint-Esprit pour seconder l’opération sur Marseille. Cbargez- 
Ic de donner un régiment de cavalerie au général Clause!, qui parait en 
avoir besoin. Commandez au général Clausel de faire des mouvements 
de petites colonnes pour favoriser la soumission de Toulouse. 

Napoléon. 

P’apivs l'original cvinio. par M“ U maréchal*- priiicMi- d'Olnouhl 


21772. — A >1. MARET, DUC DE BASSAIVO, 

MINISTRE SECRETAIRE 11* K T AT, À PARIS. 

Paria, 5 avril i#i5. 

Faites savoir à Lyon, par le télégraphe, que nous sommes entrés à 
Bordeaux, qui a arboré le pavillon tricolore, ainsi que toute la Dordogne 
jusqu'aux Pyrénées. La duchesse dWngouléme s'est embarquée le i " avril, 
à huit heures du soir. 

U minute Archives de l'Empire 

21773. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMl HL. 

MINISTRE (IL LA Gl ERRE, À PARIS. 

Paris , ri avril i *v i 

Mon Cousin, je vous renvoie tout le dossier relatif aux places de la 
l’ère, de Soissons et de Château-Thierry, J ai tant d’occupations, que je 
li ai pas le temps d’entrer dans ces détails, et je ne puis que m'en rap- 
porter au génie. 

Napoléon. 

D’ajin-* l'original conim par U** U maréchale pnurrur li'I.rLmuhJ 

21774.— Al VICE-AMIRAL DUC DECRÈS. 

MINISTRE DE LA MARINE. À PARIS. 

Paru, 6 ami t8i5 

Monsieur le Duc Decrès, faites-moi connaître dans quelle situation 
sont tes îles Saint-Marcouf. et envovez des ordres à la marine, à Clier- 
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bourg, pour qu'on les mclle en bon étal. Vous savez quels embarras ces 
Iles nous ont donnés avant la paix d’Amiens. 

Nxpoiiox. 

D'après Punipual «oints, par U durheaw Decfèfc. 


21775. — AU COMTE CARNOT, 

MINISTRE DR L’IYTtffllElR, A PARIS. 

Pans, 6 avril i H » 5. 

Monsieur le Comte Carnot, le ministre de la police m’a communiqué 
une lettre du préfet de Lyon, qui m’indique la nécessité de faire des 
changements dans la municipalité et dans l'étal-major de la garde natio- 
nale de cette ville, si les insurgés approchaient davantage. Quoique je 
reçoive des nouvelles que la marche des troupes de Grenoble et de celles 
de Lyon les ait forcés de se retirer, il est cependant nécessaire d’y faire 
les changements indiqués, atin que les autorités municipales et la garde 
nationale soient à la hauteur de l’opinion du peuple. l)onncz-en l'ordre 
positif à Ibcdercr*. Ôtez le maire, si cela est nécessaire. Bien que le 
danger paraisse passé, comme, par la suite, d’autres circonstances pour- 
raient se présenter, il faut que Lyon nous offre toute la force de sa popu- 
lation. \ ous ordonnerez au préfet d'augmenter la garde nationale et de 
la porter au moins à 10,000 hommes. Recommandez-lui spécialement 
d'organiser la garde nationale du faubourg de la Guillolière et des autres 
faubourgs. Qu’il organise aussi deux compagnies de canonniers. Il est con- 
venable de tenir à la tête de celte garde nationale un général en activité. 
J y ai envoyé le général Braver; mais, s’il me devenait nécessaire, je le 
remplacerais par un autre. La même opération doit être faite dans toutes 
les villes de la i q r division militaire. Ecrivez dans ce sens à Thibaudeau 
et A Marchant pour Dijon. Qu'ils utilisent leur mission en purgeant les 
municipalités et en organisant les gardes nationales sur le principe du 
dixiéme de la population. 

Napoléox. 

D'*|hc» U copie Archive» de l’Empire. 

1 Commissaire evlrnonlinaire. 

mm. t» 


Digitized by Google 



90 


CORRESPONDANCE DK NAPOLÉON I". 


1815. 


21776. — AU COMTE DEFER MON, 

PRESIDENT DE LA SECTION DES FINANCES AU CONSEIL D’ÉTAT, À PARIS. 

Paria, lî avril ifliâ. 

Monsieur le Comte Defermon . je vous ai nommé directeur de la caisse 
de l’extraordinaire, dont le décret que je viens de rendre vous fera con- 
naître l’objet. Les fonds de cette caisse se composent de la recette des 
jeux et de toutes les recettes éventuelles qui n’ont pas élé comprises dans 
le budget, telles que journaux, etc. 

Ije titre deuxième de mon décret vous fait connaître la manière de 
procéder pour secourir les habitants des départements de la Champagne, 
de la Lorraine et de l'Alsace, dont les maisons ont été détruites par les 
événements de la guerre. Je désire que vous placiez eu premier ordre 
les villes de Nogent, de Méry, d’Arcis-sur-Aube, comme celles à qui les 
secours sont plus nécessaires. 

Le titre troisième est relatif aux donataires des trois dernières classes, 
au secours desquels il est pressant de venir. 

Vous voudrez bien me rendre compte tous les mois des opérations de 
la caisse de l’extraordinaire, de ses recettes et des distributions à faire 
entre les donataires. 

Napoléon. 

D' «pré* la minute. Archive* do l'Empip\ 

•21777. — ait général caulaincourt, dlc de vicence. 

MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES, À PARIS. 

Paris, -J avril iHi5. 

Monsieur le Duc de Vicence, je désire que vous me fassiez un rapport 
qui sera lu au conseil des ministres samedi et imprimé dimanche dans 
le Moniteur. Ce rapport fera connaître les relations que nous avons eues 
avec l’Angleterre et scs réponses ; les relations que nous avons eues avec 
la Suisse el ses réponses; ce que nous savons sur les projets des alliés; 
nos relations avec le roi de Naples, les avantages qui doivent en résulter. 
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et ce que nous savons sur scs opérations. Ce rapport doit être clair cl 
vrai. Il doit être rédige dans deux buts : 

Le premier, de mettre la nation au fait de la situation des choses en 
insinuant ce que nous avons appris des dispositions de l'ennemi et du 
projet qu'il avait de partager et d'affaiblir la France. Vous ne manquerez 
pas de faire observer que nous avons imprimé tous leurs actes, tandis 
qu’ils n'ont imprimé aucun des nôtres : que les puissances qui veulent 
nous faire la guerre ne peuvent y parvenir qu’en trompant les peuples 
sur notre véritable situation; que nous ne voulons tromper personne, et 
que nous voulons faire connaître toute la vérité. 

Le second but sera de faire connaître qu'on se plaît à nous repré- 
senter, comme les liommcs de c| 3 , dans I anarchie la plus complète: que 
ce n'a pas été une des moindres raisons qui nous ont engagé à fonder, 
par un quatrième plébiscite, une véritable liberté sans anarchie, telle 
qu'il la faut pour le bonheur intérieur de la nation et sans alarmer* 
aucune puissance. 

Vous sentez l’importance de ce rapport dans ce double but; Iravaillez-y 
de manière qu'il puisse paraître dimanche dans le Moniteur 1 . 

Nveouov. 

D uprev U copie. Archive* de* affaire* etranger»*. 


21778. — AU MARÉCHAL DAVOIIT, PRINCE D’ECKMÏHL, 

MINISTRE UE LA GUERRE, À PARIS. 

tarit, S avril t Si 5 . 

Mon Cousin, j’approuve que les deux bataillons du 7 3 ' partent pour 
Lille; que les deux bataillons du Go', qui sont avec le général Morand, 
partent pour Mézières, pour faire partie de la 10' division d infanterie; 
que le 7 U' parle sur-le-champ de Brest pour se rendre à la 1 1' division, 
que les deux bataillons du 45 % qui sont avec le général Morand . partent 
sur-le-champ pour se rendre à Metz; que Ira 61 e et 46 ° régiments 
partent lundi prochain |H>ur se diriger sur Metz; que les deux bataillons 


‘ O nt|»[K>rt » [Hiblit* dan* le Moniteur du 16 avril 
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du B 5 e partent lundi pour se rendre en Alsace. Au lieu des deux ba- 
taillons du 6'' léger qui devaient se rendre en Alsace pour faire partie 
de la 1 7' division au 5 ' corps, vous prendrez deux bataillons des régi- 
ments qui étaient en Provence. J’approuve que le G i* régiment fasse 
partie de la 9' division, et le 7a r de la ta', et qu’ils partent sur-le- 
champ. 

Les quatre régiments qui sont en marche pour Lyon formeront un 
corps d'observation des Alpes, en Provence. Ils seront remplacés par 
quatre régiments de ceux qui sont dans le Midi, excepté le to' régiment 
de ligne, qui parait avoir besoin de revenir dans le Nord. Il sera néces- 
saire que ces régiinonls composant la 18 e division viennent se réunir 
à Belfort. 

Le général Morand réunira la ai 1 ' division dans l'endroit qu'il jugera 
le plus convenable. 

Le général Groucby aura le commandement du •j 1 ' corps et du corps 
d'observation des Alpes. Deux divisions actives se réuniront à Chambéry 
et à Grenoble, et l'autre en Provence. 

Le général Clausel commandera le corps d’observation des Pyrénées. 
Line division sera réunie du côté de Toulouse, une du coté de Rayouue 
et la troisième dans l'intervalle. 

Le A' de hussards et le 1 3 ' de dragons feront partie du corps du 
général Groucby, avec un des quatre régiments de cavalerie légère qui 
sont dans le Languedoc, celui qui a le plus besoin de changer de pays. 
Les trois autres régiments resteront au corps d'observation du général 
Clausel. 

.1 approuve que le 6‘ de dragons parte lundi pour Metz, et que le 
1 1' lasse partie de la 5 1 ' division. J'approuve que le 9'' de dragons vienne 
joindre le 6' à Paris. 

J'approuve que les trois régiments qui forment la 9' division de ca- 
valerie partent lundi pour se rendre à Belfort; que le 1" de hussards 
parle pour la 7 0 division; qu'on envoie le 3 e de dragons à la 5 ' divi- 
sion, et le 3 e de hussards à la a' division. Je désire avoir, le plus t<M 
possible, l'état de tous les ofliciers généraux, des généraux d'artillerie. 


r- 
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des ofliciers d'élal-major, etc. qui seront employas à ces différentes di- 
visions. 

Napoléon. 

D'apré* l’original eomm. par M M ‘ la maréchale princesse d'EcJimühl. 


21779.— -ALLOCUTION A L’ARMÉE 1 . 

Paris, g avril i8l5. 

-Soldats! je viens d’avoir la nouvelle que le pavillon tricolore est 
arboré à Toulouse, à Montpellier et dans tout le Midi. Les commandants 
et les garnisons de Perpignan et de Bayonne avaient annoncé formelle- 
ment qu'ils n'obéiraient point aux ordres, donnés par le duc d'Angouléme, 
de livrer ces places aux Espagnols, qui d’ailleurs ont fait connaître, depuis, 
qu’ils ne voulaient pas se mêler de nos affaires. Le drapeau blanc ne Hotte 
plus que dans la seule ville de Marseille. Mais, avant la Gn de celle se- 
maine, le peuple de celte grande cité, opprimé par les violences du 
parti royaliste, aura repris tousses droits. De si grands et de si prompts 
résultats sont dus au patriotisme qui anime toute la nation et aux sou- 
venirs que vous avez conservés de moi. Si, pendant une année, de mal- 
heureuses circonstances nous ont obligés de quitter la cocarde tricolore, 
elle était toujours dans nos cœurs. Elle redevient aujourd'hui notre signe 
de ralliement; nous ne la quitterons qu'avec la vie." 

-L’Empereur a été interrompu par ces mots répétés par toutes les bouches : Oui, nous 
le jurons!’) 

t S oldats! Nous ne voulons pas nous mêler des affaires des autres 
nations;- mais malheur à ceux qui voudraient se mêler des nôtres, nous 
traiter comme Gênes ou comme Genève, et nous imposer des lois autres 
que celles que la nation veut! Ils trouveraient sur nos frontières les héros 
de Marengo, d'Austerlitz, d'Iena; ils y trouveraient le peuple entier, et. 
s’ils ont Goo.ooo hommes, nous leur en opposerons deux millions. 

-J'approuve que pour vous rallier vous ayez fait des drapeaux tricolores. 
Ce ne sera qu'au Champ-de-Mai, et en présence de la nation assemblée. 


1 Cette allocution tut prononcée par l'Empereur «tous une revue au Carrousel. 
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que je vous rendrai ces ailles qui si souvent furent illustrées par votre 
valeur et virent fuir les ennemis de la France. 

r Soldats! le peuple français et moi nous comptons sur vous; comptez 
aussi sur le peuple et sur moi.” 

Kitrait du Homlesr du tu avril t8i5. 

21780. — AU COMTE DE MONTALIVET, 

INTENDANT DE LA COURONNE, À PvRIS. 

Pans, 9 Avril 1 8 1 9. 

Témoignez ma satisfaction à Vernel pour son beau tableau de la ba- 
taille de Marengo. Je crois que ce tableau a été commandé par moi et 
qu'il m’appartient. Faites donner à Vernel une gratification de 6,000 fr. 

P'jprp* l* minute. Archive* dv l'Empirr. 

21781. — AI VICE- AMIRAL DIX DEGRÉS, 

MINISTRE DE LA MARINE, À PARIS. 

Pari». 9 avril i8i 5. huit lw;nros du soir. 

Monsieur le Duc Decrès. faites sortir sur-le-cbamp de Brest le préfet 
maritime. Remplacez-le par un homme sur, qui commandera la marine 
et les marins. En général, dans la crise actuelle, il ne faut envoyer ou 
conserver que des hommes sur lesquels on puisse entièrement compter, 
tels que Cosmao, Violette, Troude, et qui aient de la réputation et de 
l'ascendant sur les gens de mer. Failcs-en partir un aussi pour comman- 
der Dunkerque, où les marins sont mauvais. Qu’il parle dans la nuit. 
Faites sortir de Brest le commandant de place. 

Dapiè* la «opte. Archive* de la marine. 

21782. — Al MARÉCHAL DA VOUT.' PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DE LA GIKRRE. À PARIS. 

Pari*, 9 avril 181 5 . ImiC Itetm* du tfîr. 

Mon Cousin, faites partir celle nuit un lieutenant général ou un ma- 
réchal de camp, capable et ferme, pour commander Dunkerque. Ecrivez 
au comte d'Erlon et recommandez-lui de veiller sans cesse sur Dunkerque : 
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tous les efforts des émigrés et de l'ennemi se portent sur cette ville, où 
ils voudraient opérer un mouvement pour s'en emparer. Faites partir 
aussi 5 o gendarmes à pied de Paris, bien connus et bien choisis. Ils se 
rendront par les voitures publiques à Dunkerque. Si vous avez un bon 
inspecteur ou colonel, faites-le partir également. 

Napoléon. 

D’nprc* l’original comm. par M* 1 la maréchale priiirrsAcd'Eckmuhl. 


•21783. — AU VICE-AMIRAL DUC DECRÈS, 

MINISTRE DE LA MARINE, À PARIS. 

Pari». «o avril i8ia. 

Monsieur le Duc Decrès, je vois par les nouvelles que je reçois que 
Marseille arborera aujourd'hui ou demain la cocarde tricolore. 

Je désire que vous envoyiez à Porto-Ferrajo une frégate pour y prendre 
Madame. File s'informera des nouvelles de la princesse Pauline, qui doit 
être à Viareggio, près de Lueques, et l'embarquera si elle y est. 

Expédiez un aviso pour Naples, avec les copies de toutes les lettres 
qu'a écrites le ministre des relations extérieures. Vous pouvez vous-même 
faire une collection de tous les numéros du Moniteur depuis le 20 mars 
jusqu'à celte époque, et les envoyer, avec une lettre, au roi de Naples, 
pour lui faire connaître l’heureux étal des affaires en France. 

Napoléon. 

D’nprvf l’original toram. par M*" In il«rhw*e Di-erja. 

21784. — AU GÉNÉRAL CAULAINCOURT, DUC DE V1CENCE, 

MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES. \ PARIS. 

Paris, 10 avril i8»ô. 

Monsieur le Duc de Vicence, Marseille est soumise; il est doue né- 
cessaire que vous fassiez partir sur-le-champ un chargé d'affaires pour 
Constantinople, et un ministre pour Naples. Si cela convenait au général 
Belliard, il serait très-propre à cette mission. 

Napoléon. 

D'tpnr* la copie. Archives de* affaires étranger**. 
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21785. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÏHL, 

MINISTRE DE U GlEHRE, À PARIS. 

Pari», io avril i6t5. 

Mon Cousin, je viens d'appeler près de 100,000 gardes nationaux, 
grenadiers et chasseurs, pour garnir nos frontières. Une partie viendront 
armés, et vous devez donner ordre aux préfets de leur procurer toutes les 
armes dont on pourra disposer dans le pays. 11 serait nécessaire de dis- 
poser, en faveur de l'autre partie, des armes qui sont à réparer. On fini- 
rait de les réparer dans les places fortes, pendant même que les places 
seraient bloquées, si la guerre avait lieu avant que ces réparations 
fussent terminées. 

Napoléon. 

0 apivv l'original cmnm. par la iiurèthale prince*»# d'Eclujubl 

2I78Ü. — VI MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÏHL, 

MINISTRE DE L\ Gl ERRE. À PARIS. 

Paris, 10 8vril i8i5. 

Mon Cousin, donnez ordre au général Dalesme de partir pour se 
rendre à Toulon et de là à lile d’Elbe, dont il sera gouverneur. 11 aura 
sous ses ordres le général de brigade Lapi. Envoyez à ce dernier ses 
lettres de service, et témoignez-lui ma satisfaction pour la conduite qu'il 
a tenue, lui et les habitants de l ile. dans les dernières circonstances. 
Le général Dalesme aura tous les pouvoirs civils et militaires dans l ile. 
Il recevra de la Corse un bataillon de 5 à Goo hommes. Il embarquera 
à Toulon une compagnie d'artillerie, complétée à 120 hommes, et un 
bataillon de 600 hommes des troupes qui sont à Toulon; de sorte qu'il 
aura pour la défense de l ile un bataillon des troupes qui sont à Toulon, 
Goo hommes; un bataillon corse, 5 oo hommes; une compagnie d'artil- 
lerie, 120 hommes; le bataillon franc de l ile, 5 oo hommes; les gardes 
nationales, 200 hommes; total, 1.820 hommes. 

Donnez ordre au général Dalesme de vous désigner un chef de ba- 
taillon d'artillerie et un capitaine du génie, qu'on pourrait envoyer à 
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Porto-Fcrrajo. Donnez-lui ordre également de désarmer entièrement 
Porlo-Longone et de le mettre hors de service. Laisser seulement six 
pièces de canon au fort Focardo et six autres pièces sur a flVits marins, 
pour la défense de la côte. 

Vous direz au général Dalesme qu’il vienne me parler avant son départ. 

Napoléon. 

D'après l'original cornu), par M*** la maréchale princesse d'fckruuhl. 

21787. — AU MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D’ECKMl HL, 

MINISTRE DE EN GCERDK, À PARIS. 

Paris, îo «iril iSm. 

Mon Cousin, je désire qu'il soit établi sur-le-champ trois comités de 
défense pour les frontières du Nord, depuis Dunkerque jusqu'à l'Alsace : 
en première ligne, pour lu défense de Landau à Huningue; en deuxième 
ligne, pour la défense des Vosges, et en troisième ligne, pour celle des 
montagnes du Jura et des frontières des Alpes. Les généraux Dejeau, 
Marescot et un autre général présideront ces comités. Ils indiqueront 
aussi les points et les débouchés des frontières qu'il faudrait faire occuper 
par les grenadiers et chasseurs de la garde nationale. Tout cela est de 
la plus grande urgence; il faut s'en occuper sans délai. 

Napoléon. 

[V jpiM l'original tonun. pur M“‘ In OKirérlinlc prinorwr d'Etkmühl. 


21788 — AU MARÉCHAL DAVOI T, PRINCE D’ECkMl HL, 

MINISTRE UE 1.1 GE ERRE, À PARIS. 

Paris, io avril i8i5. 

.Mon Cousin, donnez ordre au prince d'Essling de se rendre à Paris. 
Donnez le même ordre au général Corsin. Il faut un général pour com- 
mander à Marseille et dans les Bouches-du-Bhônc; il en faut un pour 
Toulon et le Var: il en faut lin pour les Basses-Alpes: ce qui fait trois 
maréchaux de camp. Il faut, en outre, un lieutenant général pour com- 
mander la division, indépendamment du général Grouchy, qui comman- 
dera supérieurement. Il est nécessaire de changer tous les officiers qui 
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sont à Antibes 1 ; de mettre de bons commandants d’armes à Marseille, à 
Antibes et à Toulon et autres postes, en envoyant des oOîciers de Paris, 
qui portent dans ces places un nouvel esprit. 

Napoléon. 

IVapr*** l'original contm. par M*' la xnarébnir. piincMM d’Eckinulil 

21789. — \ü MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D*ECKMCHL» 

MINISTRE DE Ll CIERRE, A PARIS. 

. Paris. IA avril i8i5. 

Mon Cousin, je pense que le lieutenant général que vous avez à en- 
voyer dans le Nord, pour y organiser les gardes nationales de la t G c di- 
vision, y compris celles des départements de l’Aisne et de la Somme, 
pourrait être le général Sebasliani. Donnez-lui l’ordre de s’y rendre 
avec le nombre de maréchaux de camp nécessaire pour qu’il y en ait un 
dans chaque arrondissement. Voilà plus de aoo chefs de bataillon, plus 
de soc capitaines, un grand nombre de lieutenants généraux, de maré- 
chaux de camp, de colonels et de majors qui vont être employés dans 
celle organisation des gardes nationales. Prenez de préférence tout ce 
qui est à Paris; et que tout cela, parti avant le te, soit rendu avant 
le i 5. Que les bataillons de gardes nationales soient sur pied avant le a 5. 
Désignez les places fortes de chaque division où doivent se réunir les 
bataillons de grenadiers et chasseurs, en réunissant tous ceux d’une 
même légion, district ou sous-préfecture, dans un même lieu. Par ce 
moyen, avant le î" mai, toutes nos places fortes du Nord, de la Meuse, 
de l’Alsace, de la Franche-Comté et des Alpes auront une grande quan- 
tité de troupes; et un grand nombre de généraux et d'officiers se trou- 
veront là, dans les sous-préfectures, pour réunir les basses compagnies 
de la garde nationale au moment d’une invasion, et les placer où il sera 
nécessaire. Ainsi nos troupes deviendront entièrement disponibles. 

Napoléon. 

Ü’jprvN l'original cotnm. par M*‘ la maréchale priticrj.ni* d't>kmiihl. 


1 A Antilles sc trouvait encore le colonel 
Cimeo d'Ornano, commandant de In pince, qui 
avait fait prisonniers les a 5 hommes détachés 


du bataillon de l'Ile d’Elbe, nu moment du débar- 
quement nu golfe Jounn. Voir la pièce n' o 1 6<|0, 
page is. 
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21790. — AL’ MARÉCHAL DAVOIIT, PRINCE D’ECKMf HL, 

MINISTRE UK U GlKfUlE, À PARIS. 

Pari», io avril ittif». 

Mon Cousin, vous effacerez de la liste des maréchaux le prince de 
Neuchâtel, le duc de Raguse, le duc de Bcllune, le maréchal Pérignon, 
le duc de Castiglione, le duc de Yalmy. En conséquence, faites connaître 
au maréchal Pérignon qu'il peut rester à sa campagne et qu'il es! inutile 
qu’il vienne à Paris. Vous me présenterez un travail pour accorder une 
pension, en forme de retraite, à ceux de ces maréchaux qui n'ont pas de 
fortune. \ous me ferez connaître ce qu’ils ont et ce qu'ils tiennent du 
domaine extraordinaire. 

NapolAos. 

D'aprv» l'original oxnui. |mr V** In mar/dmle princ»-»*- d'Eckotutil 


21791. — Al) MARÉCHAL DAVOIIT, PRINCE D'ECKMC'HL, 

MINISTRE ItE LA Cl EURE, A PIRIS. 

Paris, io avril tSiû. 

Mon Cousin, vous devez envoyer à la police le nom de tous les officiers 
de la Maison du roi qui prêtent le serment. Tous ceux qui ont servi avec 
nous et qui n'out marqué par aucun acte extérieur, tous ceux enfin qui 
ont le cœur pour moi resteront à Paris, et même vous les emploierez 
sans faire attention s’ils sortent de la Maison du roi ou non. 

Napoi.éox. 

D'apre* l'original cnmm par M" Io ni* redit le prince»**? d'Ecktnuhl 


21792. — Al MARÉCHAL DA VOLT, PRINCE D’ECKMLHL, 

MINISTRE RE LA GLEIUIE. A PARIS. 

Pari*, io airil iNiô. 

Mon Cousin, faites publier sur nos frontières, depuis Lille jusqu'à 
Ladnau, que tous les anciens soldats de la rive gauche du Rhin et de la 
Belgique qui ont servi sous nos aigles seront admis de nouveau à servir 
et dirigés sur les régiments qu'on forme pour les recevoir. On pourrait 
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répandre cet avis par des petits billets imprimas, et l’on aurait bientôt 
8 ou 10,000 anciens soldats. Il faut faire la même chose sur la frontière 
des Alpes pour nos anciens soldats de Piémont et d Italie. 

Napoléon. 

D'nprr* l original connu |»nr M** la ma nichai* priotefM (TEcLflIÜti). 


21 793. — Al COMTE CARNOT, 

NIKISTRK DE L’IXTÉRIBUn , .4 PAULS. 

l’art», tu mril i#i5. 

Monsieur le Comte Carnot, il parait que toute la Provence arborera 
aujourd’hui ou demain la cocarde tricolore; ainsi on peut regarder l'in- 
surrection du Midi comme terminée. 

Envoyez un auditeur qui s'embarquera à Toulon pour la Corse et por- 
tera des pouvoirs au préfet. Ordonnez la dissolution de la junte extraor- 
dinaire que j'avais organisée. Faites connaître, par une proclamation, 
qu ayant ordonné que toutes les troupes reviennent en France je compte 
sur le patriotisme des habitants pour défendre la Corse. Donnez I auto- 
risation au général de Launay et au préfet d organiser les gardes natio- 
nales selon les habitudes et les coutumes du pays, de manière que dans 
chaque circonstance elles puissent se porter sur tous les points qui se- 
raient menacés. 

Vous annoncerez que le duc de Padoue va se rendre en Corse chargé 
de pouvoirs extraordinaires. Failcs-le venir pour lui faire part de mes 
intentions. Il devra être prêt à partir dans trois ou quatre jours. Vous 
lui ferez ses instructions : il organisera la garde nationale et destituera 
tous les employés nommés par le roi, qu'il renverra sur-le-champ en 
France; il formera un bataillon de ôon hommes, tous Corses, qui sera 
envoyé à Porto-Ferrajo pour la défense de l ile d’Elbe, sons les ordres 
du général Dalesmc, gouverneur. Enfin je lui donne l'autorisation de 
distribuer six croix d'oflicier de la Légion d'honneur et trente croix 
de légionnaire à ceux des habitants qui se seraient le plus distingués 
lorsque le pavillon tricolore a été arboré. Il ne sera conservé dans les 
emplois que les Français que j’avais nommés avant le i" avril 181A. Il 
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pourra cependant laisser quelques-uns des habitants de lu Corse nommés 
par le roi. Il renverra en France tous les employés français qui se se- 
raient mal comportés. 

Napoléon. 


D «|irè» l'ontfifial. Archive* do l'Empir*. 


21794. — Ali MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMf I1L, 

MINISTRE OR U GUERRE, À PARIS. 

Pari». 1 1 ntril tRi.V 

Mon Cousin, je désire que vous me présentiez demain le nombre de 
places que nous avons sur la frontière du Nord, le nombre d hommes 
que donnera la garde nationale sédentaire de ces places et la distri- 
bution à faire, entre ces places, des bataillons de grenadiers que j'ai 
organisés pour le Nord par mon décret d'hier. Faites-moi connaître aussi 
les positions importantes à garder sur cette frontière, soit passages de 
rivières, soit lignes de canaux, soit débouchés de forêts, et quel accrois- 
sement il serait nécessaire de donner aux bataillons de grenadiers des 
villes voisines pour occuper tous ces postes. Il y a aussi dans le Nord un 
système d'inondation qu i! faut me faire connaître. 

Je vous prie aussi de me faire le même rapport pour la a' division ou 
la frontière de la Meuse : quelles places avons-nous à occuper? quelle 
force présente leur garde nationale sédentaire? quelle est la distribution 
qu'il convient de faire entre ces places des bataillons de grenadiers et de 
chasseurs que je viens de lever? quels sont les ponts, les passages de 
rivières et autres postes qu’il convient d'occuper? 

Je vous fais la même demande pour les il" et 4* divisions. J'y forme 
quarante-deux bataillons de grenadiers et de chasseurs: une partie doit- 
être pour la frontière, l'autre doit prendre position dans les délilés des 
\osges qu'on doit retrancher. 

Quelle sera la distribution des trente-cinq bataillons de la a* division? 

l-.es seize bataillons de la 6' doivent fournir des garnisons aux places 
fortes, et le reste doit occuper les délilés du Jura. 

Enfin comment emploiera-t-on les quarante-deux bataillons de la 
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f'' division qui doivent occuper les places des Alpes et les cols ou défilés 
des montagnes ? 

Je désire d’abord avoir un rapport général pour savoir si toutes ces 
gardes nationales sont nécessaires sur la partie de la frontière qui leur 
est affectée. 

Nous me présenterez également demain la formation des trois com- 
missions de défense. Il est nécessaire qu’elles s’occupent, avec la plus 
grande activité, à reconnaître toutes les positions et à prescrire toutes 
les fortifications de campagne qu'il est nécessaire d’élever. Il doit v 
avoir beaucoup de travaux de cette espèce à faire sur le Rbin; il doit 
v en avoir beaucoup à faire sur les Alpes, sur les Vosges et sur le 
Jura. 

Pré sentez-moi demain, dans le conseil des ministres, létal de tous les 
lieutenants généraux, maréchaux de camp, chefs de bataillons et capi- 
taines qui vont aller organiser ces bataillons, afin que le i” mai toutes 
ces gardes nationales soient rendues dans les places fortes où elles doivent 
se réunir. 

Faites-moi connaître si vous avez suffisamment d’armes pour armer 
toutes ces gardes nationales. 

Napolcov 

D*pr>** l'original eomo». p»ir U narvebalt priuct-M? li'Erkmuhi 


21795. — AU MARÉCHAL DA VOLT, PRINCE D’ECKMt'HL, 

MINISTRI DF. U Glf.RIlE, À fltll, 

i’ani. il avril iSifi. 

Mon Cousin, je vous envoie les observations du général Drouot sur le 
rapport de votre bureau d’artillerie. Les fusils n° i doivent être spécia- 
lement pour les gardes nationaux. Les fusils trop courts peuvent cepen- 
dant rendre beaucoup de services. Il faut avoir égard à ces observations, 
car, dans les circonstances où nous nous trouvons, la fabrication des 
armes est le premier moven de salut de l’état. Vous ne m’avez pas encore 
remis un état de situation des travaux; il me semble que celo va bien 
lentement. Il faut calculer comme si l’ennemi devait nous déclarer la 
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guerre à peu près du i ,r au i5 mai. A-t-on établi dans toutes les places 
fortes des ateliers pour réparer les armes des gardes nationaux? 

Napoléon. 

D'après l'original cornus. par M“ U marèdialu prit**»** d’Eckmübl. 

21796. — AU GÉNÉRAL COMTE GROUCHY, 

COMMANDANT LE CORPS, À PONT-SAJXT-ESPRIT. 

Pari», 1 1 8»rit i8i5. 

Monsieur le Comte Grouchy, l'ordonnance du roi en date du (i mars 
et la déclaration signée le i3 à Vienne par ses ministres pouvaient 
m'autoriser à traiter le duc d'Angoulème comme cette ordonnance et 
cette déclaration voulaient qu'on traitât moi et ma famille. Mais, constant 
dans les dispositions qui m’avaient porté à ordonner que les membres de 
la famille des Bourbons pussent sortir librement de France, mon inten- 
tion est que vous donniez des ordres pour que le duc d’Angoulème soit 
conduit à Cette, où il sera embarqué, et que vous veilliez à sa sûreté et 
à écarter de lui tout mauvais traitement. 

Vous aurez soin seulement de retirer les fonds qui ont été enlevés des 
caisses publiques et de demander au duc d'Angoulème qu’il s'oblige à la 
restitution des diamants delà Couronne, qui sont la propriété de la nation. 
Vous lui ferez connaître en même temps les dispositions des lois des 
assemblées nationales, qui ont été renouvelées et qui s'appliquent aux 
membres de la famille des Bourbons qui entreraient sur le territoire 
français. 

Nous remercierez en mon nom les gardes nationales du patriotisme et 
du zèle qu'elles ont fait éclater, et de rattachement qu elles m’ont montré 
dans ces circonstances importantes. 

Napoléon. 

KtOttit dil HoniUttr du 19 Avril iSiô. 


21797.— NOTE DICTÉE EN CONSEIL DES MINISTRES. 

Pari*, 1* a«ril i8i5. 

Le ministre de l'intérieur réunira le comte de Sussv, le comte Chaptal 
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et M. Ferrier, directeur général des douanes, pour examiner In question 
des entrepôts et des ports francs. 

Il faudra d’abord bien établir les différences qui se trouvent entre les 
ports francs de Marseille et de Gênes, et les entrepôts réels, tels qu'ils 
existent dans plusieurs de nos ports. 

Ces différences bien constatées, on traitera la question de savoir s'il 
est convenable de convertir la plupart de nos entrepôts réels en ports 
francs semblables à celui qui existait à Gènes. 

Si celte question était décidée par l'affirmative, le port franc de Mar- 
seille. tel qu'il a été rétabli par l'ordonnance du roi, se trouverait dé- 
truit: il serait constitué comme celui de Gènes, et nous aurions trois ou 
quatre ports francs en France. 

Il convient de s'appliquer dans l'organisation des ports francs à sim- 
plifier les formalités, à éviter les lenteurs, afin que les versements des 
caboteurs ou de tous autres bâtiments puissent se faire avec le plus de 
célérité et le moins de formalités possible. Ce but qu'il importe d'at- 
teindre est que toutes les espèces d'expéditions n'éprouvent pas plus de 
retard qu'elles n'en éprouvaient, soit sous le régime antérieur à la Révo- 
lution, soit sous le régime de la dernière ordonnance du roi. 

Si la discussion conduit à ce résultat, qui est en ce moment considéré 
comme hypothétique, il faudra, dans un rapport d’apparat, exposer les 
inconvénients qui résulteraient du système ancien ou du système récent 
pour les fabriques de France, pour celles même de Marseille, et spécia- 
lement pour la ville qui, placée pour ainsi dire hors de France, éprou- 
verait des gênes sensibles dans son commerce avec 1 intérieur. Le danger 
pour nos manufactures, en général, est d'une évidence palpable, puis- 
qu’il résulte de ( impossibilité de repousser la contrebande des marchan- 
dises étrangères du même genre (pie les nôtres. 

L’entrepôt réel, dans le temps où il fut accordé à un grand nombre 
de ports de France, fut considéré comme un bienfait. Marseille n'en 
jugea pas ainsi, parce quelle compara les avantages de son entrepôt 
réel avec ceux du port franc de Gênes, et il faut reconnaître aujourd hui 
que le régime du port franc de Gênes est beaucoup plus favorable au 
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commerce. Dans le port franc de Gênes, les négociants avaient la facilité 
île manipuler à leur gré leurs marchandises; dans l'entrepôt réel, on ne 
pouvait pas toucher à un ballot sans le concours des agents des douanes. 
Les douaniers n'entraient pas dans le port franc de Gênes; ils surveil- 
laient, ils agissaient à toute heure dans l'entrepôt réel de Marseille. 
Itans l'un, ils ne gardaient que les portes extérieures; dans l'autre, ils 
exerçaient la' surveillance sur les marchandises dans quelque lieu qu'elles 
fussent placées. Les différences sont essentielles. 

On aura donc, en résultat, à examiner si le port franc tel qu'il exis- 
tait à Gênes, et qui semble devoir satisfaire tous les intérêts, répondra 
aux vœux de la ville de Marseille. On pourrait établir des ports francs 
organisés de la même manière à Itavonne, à Bordeaux, à Nantes, à 
Dunkerque, etc. 

D'npré* U mmiile, Archive*, il*- f Empir*. 

21798. — AU MARÉCHAL DA VOIT, PRINCE DECKMtHL, 

MINISTRE DK U CH F H HE. \ MRIS. 

Pim, |3 avril tRi5. 

Mon Cousin , j'ai reçu votre lettre du i a de ce mois, dons laquelle 
vous me faites connaître que vous manquez d'armuriers. Cependant le 
préfet de police m'a rendu compte qu’un grand nombre d'ouvriers s'est 
rendu aux ateliers et y a été refusé. Il faudrait, dans ces circonstances, 
aider un peu et commander un grand nombre de bois de fusils dans le 
faubourg Saint-Antoine. Les ouvriers se procureraient le nover. et. dans 
le cas on ce bois manquerait, on pourrait en employer un autre. Ou 
m'assure également que beaucoup de pièces de rechange pourraient être 
faites par des ouvriers chez eux. Il faudrait donner le plus d'extension 
possible à ces ateliers. 

Voici nos besoins d'armes : la Carde va être augmentée de ao.ooo 
hommes; la ligne va être augmentée de i 00,000 vieux soldats qui arri- 
vent; enfin les 300 bataillons de gardes nationales, ou 1 90,000 hommes; 
ce serait donc 960,000 fusils qu'il nous faudrait avant le 1 à mai. Je 
suppose que toute l'infanterie actuelle est armée. 

IXtlII. I 'l 
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Si vous avez contremandé les pistolets et les carabines, et si les répa- 
rations vont avec une activité convenable, les ateliers doivent pouvoir 
nous fournircetle quantité d'armes vers la mi-mai. 

Il y aura aussi quelques gardes nationales à former. 

Napoléon. 

Ii •ptés l'original roidUD par M~ la nurwliale princetM il’Echinùlil 

*21799. — Al PR1ÎVCE CAMBACÉRÈS» 

CHAKKK DU PORTEFKI ILLK PS LA J I STICP., \ PARIS. 

Paris, i r i nsril iKif». 

Mon Cousin, je désire que vous fassiez, pour le prochain conseil des 
ministres, un rapport sur la situation des émigrés. J'apprends qu'il 
s'en forme des rassemblements en différents endroits. Beaucoup de ces 
individus jouissent encore de leurs biens en France. Il est nécessaire de 
prendre des mesures pour les réprimer, car, s’ils s'aperçoivent qu'on 11e 
fait rien pour empêcher leurs rassemblements, ils augmenteront . et déjà 
ils ont plutôt augmenté que diminué. 

Nvholéox. 

h’à|uV* la civjiie rumen par V V dur H* Comboeéi *«. 


21800. — U: COMTE CARNOT, 

MINISTRE DE I.MXTÉllIElR, À PARIS. 

Pari», 1 h avril 1 8i5. 

Monsieur le Comte Carnot, je vous renvoie un rapport du ministre 
de la guerre, du i 3 . Je ne veux poiut de régiment provincial en Corse, 
mais quatre bataillons de chasseurs organisés comme l'infanterie légère. 
I,e ministre de la guerre enverra dos instructions pour leur habillement, 
pour celle année; et. jusqu'à ce qu'on y ait envoyé des draps du conti- 
nent, ils seront habillés avec des draps du pays. Les officiers à demi- 
solde seront, la plupart, employés en France, dans le royaume de Naples 
ou en Italie. 

Il est sans exemple que j'aie autorisé un général à donner autunl de 
décorations de In Légion d'honneur qu’il le voudrait. Il est également 
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inconvenant, quant à la comptabilité, qu’aucun individu ail le droit illi- 
mité de tirer sur le trésor national. Recommandez au gouverneur d'agir 
avec modération; qu’il laisse marcher (administration selon la forme 
accoutumée; qu’il ne fasse rien d'extraordinaire, à moins que ce ne soit 
indispensable; qu’il ne change même personne de place, que dans le 
cas où la sûreté du pays l'exigerait; qu’il ne change également rien au 
séjour actuel des autorités. 11 est nécessaire qu’il corresponde fréquem- 
ment avec le général Dalesme, gouverneur de l ile d'Elbe, afin de se 
porter mutuellement les secours que les circonstances exigeraient. 

Napoléon. 

D .ipivs U fopic. Archive* »i*- l'Empire. 


21801. — Ali COMTE MOLLIEN, 

MINISTRE DU TRÉSOR PUBLIC, À PUFIIS. 

l’arii , iS avril i8i5. 

Monsieur le Comte Mollien, les rentes en 5 pour îoo consolidés sont 
dues à la princesse Borghcse, à la princesse Elisa et aux princes de ma 
Maison comme à tous les autres particuliers : elles doivent leur être 
payées; cela ne peut faire une question. 

Les Soo.ooo francs de rente du prince Louis Napoléon lui ont été 
donnés contre des biens de la Hollande, cédés à la caisse d amortisse- 
ment. Il faut vous faire remettre le compte de cette caisse. Si elle a vendu 
tous les biens, il n'y a aucun doute que les aoo.ooo francs n appartiennent 
au prince Louis-Napoléon et ne doivent lui être payés. Si, au contraire, 
elle n'a vendu qu’une partie de ces biens, on doit compter de clerc à 
maître, et restituer à la caisse d'amortissement ce qui lui revient et 
réduire la rente selon le montant des biens vendus. 

Quant aux apanages, il n'est rien dû aux princes depuis le i" avril 
1 8 1 h jusqu’au ao mars t8i5, si ce n'est ce qui leur a été alloué par 
le traité de Fontainebleau; vous devrez en faire faire le décompte. De- 
puis le ao mars jusqu'à la fin de i8i5, je réglerai I apanage des princes 
de ma Maison. Enfin, pour l'arriéré jusqu'au i" avril 1 8 1 5, on doit 
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payer ce <|iii leur esl du. Dressez-en des étals, et vous me les sou- 

mettrez. 

Napoléon. 


r« igmal rojum. par H* la rumtitw MnlUeu 


21802. — Al COMTE MOLIJ EN, 

MINISTRE DU TKKSttU Pl UMC, À 

Paré. i '» avril i8iâ. 

Monsieur le Comte .Mollien, indépendamment des pensions pour la 
maison d'Espagne, il y en avait encore pour la maison de Carignan, poul- 
ie roi de Piémont et pour plusieurs princes de la rive gauche du Itliin; 
il v en avait, je crois, pour la duchesse d’Orléans. Il faudrait me faire 
Uli rapport sur tout cela. 

Napoléon. 

]> .i|irvs l'i'ngHiut rouira, par U** la < cmvl »-»»*- Mollien. 


21803. — Al) COMTE MOLLIEN, 

MINISTRE IM TRÉSOR PLBLIC , À PARIS. 

Pari.*, t* utril 1M1S. 

Monsieur le Comte Mollien. je vous renvoie votre rapport sur les biens 
des communes. Je vois qu il vous reste à recouvrer 3 1 millions. Il faudrait 
les faire figurer dans votre eu-caiiae, nu au moins pour mémoire , comme 
ellels de commerce, en indiquant à quelles époques ils seront dispo- 
nibles. Il faudrait aussi que le relevé en fût fait par département. Ainsi nos 
ressources se conquisent de 8o millions de ventes de domaines des com- 
munes, de 3oo millions du crédit donné sur les ventes îles bois, et enfin 
des centimes extraordinaires de guerre. Je désirerais avoir une idée de 
ces centimes. Vous les évaluez à 6o millions: nos ressources extraordi- 
naires s’élèveraient donc à ûio millions pour solder l’arriéré. 

Gel arriéré se composerait, i” de l arriéré de tous les ministères dans 
lequel se trouveraient comprises toutes les fournitures faites pour le compte 
de la guerre, pour l approvisiimnemeut dus places ou autres, et dont les 
lions doivent être soldés par compensation; a" de toutes les dettes qu onl 
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contractées les Villes pour faire face aux charges qui leur oui été imposées 
par l'ennemi. Le ministre «les finances doit déjà avoir demandé aux dif- 
férents ministres l étal de leur arriéré pour l'examiner. Le ministre de 
l'intérieur doit avoir l'état de tout ce «pii est dû à chaque département 
pour fournitures faites au gouvernement, avec l'indication de ce «pii a 
«léjà été compensé et de ce «pii reste à solder. Enfin il doit avoir égal- 
aient l étal des réclamations que font les villes pour fournitures faites à 
l'ennemi, et I on doit connaître la partie qui a été compensée avec les 
recettes des impositions de guerre, et ce <|ui reste à solder. Pour savoir 
le parti qu'il y a à prendre, il faut avoir tous ces étals. Il est nécessaire 
de bien établir, par département, à combien se montent les centimes de 
guerre; combien il a été recouvré en argent, combien en bons; combien 
il reste à recouvrer, et combien il reste «le bons de compensation à solder. 
Il est iiéc«issaire aussi de connaître, département par département, la 
«piantité de bois mis en vente; ce «pii est déjà rentré au trésor en argent, 
et ce qui doit rentrer, année par année. Nous aurons alors tous les élé- 
ments pour arriver promptement à une liquidation; car mon intention 
serait, par un seul décret, de solder tout ce que je «lois aux départements 
et «le terminer ainsi cette affaire. Nous pourrons finir celle opération au 
conseil qui aura lieu lundi à deux heures après midi. 

Napoléon. 

I>\.|iiv« l oiiginol connu, par la comte**': Mollieti. 


21804. — A M. GAUDIN, DUC DK GAKTK, 

MINISTRE DES FINANCES, \ PARIS. 

Pari», i *j atril i H i .*>. 

Lundi prochain, à deux heures, je tiendrai un conseil des finances «pii 
achèvera «le me faire connaître notre situation. Voyez Mollien pour réunir 
tous les renseignements. Nous aviserons aux moyens d'arriver au budget. 
Vous 'devez avoir demandé aux ministres l'état «le leur arriéré. Deman- 
dez- leur leur budget de i8ià et celui de 1810. 

D'ciprê* la minute. Archive* «le l'Empiiv. 
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>1805. — A M. GAIDIN, DUC I)E CA ET K, 

MINISTRE IlES FINANCES, t l'IRIS. 

l’un», ih a>ril 1813 . 

Vous avez parlé hier «le noies sur M ,nc d'Orléans et M mr de Bourbon. 
Je vous ai charge d'un travail, pour mercredi prochain, sur ces prin- 
cesses. Mais je crois que, sans parler de leurs dettes, on peut d'abord 
régler leur pension et désigner leur résidence. 

Daprrt la minut*. Archive* île l'Empire. 

21806. — A M. GAUDIN* DUC DE GAËTE, 

MINISTRE l>ES FINANCES, À PARIS. 

Paris, i û avril i 8 i$. 

Lisez de tous vos moyens pour remettre en grande activité la vente 
des biens des communes. Il parait qu'il y en a encore pour 5a millions. 

D’après la minute. Archive* «le l’Empii». 

21807. — Al MARÉCHAL DA A OIT, PRINCE D'ECKMtHL, 

MINISTRE UE LA GIKRIIE, À PARIS. 

Paris, l 'i airil iKiS. 

Mon Cousin, il laut avoir trois équipages de ponts : en Flandre, pour 
les rivières de la Flandre; à Metz, pour les rivières de la Moselle, de la 
Meuse et de la Meurlhe; à Strasbourg, pour le Rhin. Faites-moi. con- 
naître ce que vous avez, en équipages de ponts, en personnel de ponton- 
niers. et pressez l'organisation de ce service. 

N A 1*01, KO N. 

D’aprè» l'original, connu, par M**' la maréchale prince**'* d EcLinulil. 

21808. — AU VICE-AMIRAL DUC DECRUS, 

MINISTRE DE LA MARINE, X PARIS. 

Paris, l 'i avril i8(5. 

Monsieur le Duc Decrès, votre budget a été réglé pour i 8 t 5, je crois, 
à 70 millions. Faites-moi connaître ce que vous pouvez faire avec cette 
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somme. Si nous avions la guerre, il serait necessaire d’armer une par- 
lie quelconque de nos escadres, tant pour conserver les traditions de la 
mer que pour en imposer un peu à l'ennemi et donner du pain à nos 
matelots. Faites-moi connaître la portion de nos escadres à Toulon, à 
Brest, etc. que vous pouvez armer avec les ressources de votre budget. 
Faites-moi connaître également le parti que vous pouvez tirer des 
hommes de la marine pour la défense de Cherbourg, de Brest, de Dun- 
kerque, de Lorient, de Rocheibrl et de Toulon. Il est nécessaire que vous 
adoptiez un système où tous les oflieiers de vaisseau, et ceux d'artillerie 
qu'on ne pourrait pas embarquer et que la marine paye, fussent employés 
pour la défense de nos côtes et de nos établissements de mer. 

Napoléon. 

D'aprè* l'original ruinai, par 11" U ducfcMar Deere*. 

21809 — NOTE POIR LE MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES- 

Paris, i5 nvril i8i5. 

L’Empereur demande sur le roi de Naples un rapport qui embrasse 
tous les événements de la dernière campagne (de 181Ù), le mal qu’il 
a fait alors à la France. 

L’Empereur n'a reçu de lui aucune marque d'intérêt et pas même de 
souvenir à l’île d'Elbe. Il n était pas de ta dignité île l'Empereur malheu- 
reux d’aller au-devant de lui. 

Le palais de Naples était meublé des effets les plus précieux que 
l’Empereur avait placés dans son palais de Borne. 

La seule communication que l’Empereur ait eue avec le roi de Naples a 
été, en parlant de 1 île d’Elbe, pour le prier de recevoir Madame Mère. 

Parler du congrès, en favorisant le roi de Naples autant que possible. 

Faire sentir qu'il voulait s’emparer de l'Italie; qu’il a attaqué le aa 
les Autrichiens, quand il ignorait absolument la position de l'Empereur. 
Cela prouve plus que toute chose qu'il n'v avait aucun accord entre 
eux. 

Ses proclamations au nom de Joachim ont fuit demander à Bologne 
et à l’Italie si leur roi légitime était mort. Cette conduite impolilique a 
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paralysé le mouvement national île l'Italie, dont les principaux habi- 
tants. fidèles au fond du cieur à l'Empereur, n ont pu voir qu'avec re- 
gret celte levée de boucliers. Le roi de Naples n avant pu donner aucune 
explication satisfaisante, ayant même montré de la haine aux Italiens 
ipii avaient résisté à ses séductions en i 8 i 4 , l'opinion de l'Italie ne l'a 
point secondé, et il s'est perdu. 

Les agonis de l'Autriche se sont emparés de l'incertitude des esprits, 
du peu de disposition qu’on montrait pour le roi de Naples, et s'en sont 
fait des moyens contre lui. 

Ce rapport doit être lait dans toute la vérité. Il doit contenir quel- 
ques rapprochements sur la conduite injuste de 1 'Anglolerre et de l’Au- 
triche envers le roi de Naples. 

Si ce rapport, fait pour le conseil des ministres, était dans le cas 
il être imprimé, on en retrancherait les choses personnelles qu'il con- 
viendrait de retrancher par égard pour le roi. 

I>apri<s la copie. Arrbiie* de* altairr* clrinçûm 

21810.— Alt MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMI HI., 

MINISTRE l»E U MEURE, À PARIS. 

Paris, i j avril i8iô 

Mon Cousin, les quatorze régiments de cuirassiers et de carabiniers 
doivent nvoir 7,000 chevaux. Ils en ont 3 . 900; ils doivent en recevoir, 
par TolTol des marchés, 1 , t o n : il leur en manque donc 9,000. Mon in- 
tention est qu'ils soient fournis par la gendarmerie. Les quinze régi- 
ments de dragons doivent avoir 7,500 chevaux. Ils en ont 5 , 800: ils 
doivent en recevoir, par les marchés. gâo : il leur en manque donc 7Ô0. 
Je veux qu'on porte ces régiments à fioo chevaux, au lieu de 5 oo; il 
faudrait donc alors,, pour les quinze régiments, g, 000 chevaux, et il 
leur en manquerait 9,900, qui leur seraient également fournis par la 
gendarmerie. Ainsi la gendarmerie livrerait en tout 4,9 üo chevaux. Les 
gendarmes seront tenus d'étre remontés dans l'espace de quinze jours. 

dette opération se ferait de la manière suivante. Nous répartiriez ces 
4.900 chevaux entre toutes les légions. La première légion, par exemple. 
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qui est forte de G 6 o chevaux, serait taxée à 360 ; 1 3 o de ces chevaux se- 
raient envoyés au 4 * de cuirassiers, qui est à Evreux, et l’on aurait ainsi 
1 3 o hommes montés, qui pourraient se rendre aux escadrons de guerre; 
les autres i 3 o chevaux seraient donnés au t cr de dragons, qui est à 
Laon, et i 3 o hommes se trouveraient également montés sur-le-champ. 
La 1 5 '' légion, du département du Nord, est forte de 48 o chevaux : elle 
pourrait être taxée à 300, dont too pour le 10' de cuirassiers, à Lille, 
et 100 pour le ia c de dragons, à Arras, et ainsi de suite. Les colonels 
et majors qui doivent tirer des chevaux de la gendarmerie iraient les 
choisir en en passant la revue. Les grands seraient pour les cuirassiers; 
les autres pour les dragons. Cette mesure nous procurerait, en peu de 
jours, plus de 4 , 000 chevaux, et porterait la grosse cavalerie à 10,000 
•chevaux. 

La cavalerie légère, moyennant les 5 , 800 chevaux qui doivent être 
réunis au dépôt de Versailles, serait de 16,800 chevaux, les régiments 
étant de 600 chevaux; mais je pense qu’il faut les mettre à 800, ce qui 
porterait la cavalerie légère à 33,000 chevaux. La plupart des régiments 
ont les hommes et les selles. Ce serait donc environ 6,000 chevaux à 
répartir sur tous les départements où se trouve la cavalerie légère. Il 
faudrait les payer sur-le-champ. 

L’effectif de la grosse cavalerie serait donc de t 5 ,ooo chevaux, celui 
de la cavalerie légère de 32,000; total, 37,000. La grosse cavalerie 
serait complétée par les chevaux pour lesquels on a des marchés et par 
ceux qui doivent être livrés par la gendarmerie. La cavalerie légère 
serait complétée par les chevaux pour lesquels il y a des marchés, par les 
5 . 8 oo chevaux qui doivent être réunis au dépôt de Versailles, enfin par 
les 6,000 chevaux qui seraient fournis par les départements. Ce n est 
que par l'ensemble de tous ces moyens qu’on pourrait avoir de la cava- 
lerie. et il faut s’en occuper sans perdre de temps. 

Napoléon. 

D’aprêf l’original, comrn par lu marée hn le prince*** d'Krlmuhl. 


«Mil. 
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21811. — AU MARÉCHAL DA VOLT, PRINCE D'KCKMÎ HL, 

UIMSTRK l)K I.A ClIKRRR, À PARIS. 

Paris, i5 avril i8i5. 

Mon Cousin , voilà quinze jours de perdus : les ateliers d'armes ne 
vont pas; il faut faire travailler à domicile. Il y a, à Paris, autant d'ap- 
pareil leurs et d'ébénistes qu'il en faut; donnez-leur les canons, baïon- 
nettes, baguettes et platines, et faites un prix avec eux pour qu'ils montent 
chez eux les fusils. 

La proposition que vous faites en premier n'a pas besoin de mon 
consentement : il serait ridicule de penser qu'un pauvre colonel d'ar- 
tillerie puisse seul mener une machine comme celle-ci; ce n’est pas un 
major, c'est vingt officiers qu'il faut lui donner pour le seconder. J'avais 
cru que votre bureau d'artillerie avait commencé par là. Que le colonel 
Colty reste à la tète de cette opération; donnez-lui quatre majors, quatre 
chefs de bataillon, huit capitaines, seize lieutenants; que ces ofliciers 
d'artillerie, dont vous ne manquez pas, soient sans cesse à organiser 
les ateliers, à recevoir, à vérifier, à préparer des locaux, à requérir les 
ouvriers, les machines, les matériaux, tout ce qui est nécessaire. En- 
core une fois, on n'a encore rien fait. Tous ces olliciers d'artillerie que 
vous attacherez ainsi à l'atelier de Paris et à celui de Versailles seront 
sous votre main pour être envoyés en mission partout où il sera néces- 
saire, pour activer le mouvement des armes portatives, faire marcher les 
convois, et, si l'ennemi s'avançait, faire évacuer les ateliers de Mau- 
heuge et de Charleville sur Paris; enfin pour faire des inspections tous 
les huit jours dans toutes les manufactures, afin qu'on expédie sur 
Paris aussitôt qu’il y aura 5oo fusils de prêts. Je suis cependant instruit 
qu'il y en a en ce moment un plus grand nombre à Maubeuge; la 
guerre pourrait éclater, et ces fusils, renfermés dans des places fron- 
tières, ne seraient d'aucune utilité. Ne m'écrivez plus; prenez toutes les 
mesures qui sont nécessaires, et rendez-moi compte seulement deux fois 
par semaine de ce «pie vous aurez ainsi ordonné. Vous sentez bien que 
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vous n’avez pas besoin de mon autorisation pour employer 90 ou 3 o olïi- 
ciers. Si le choix des locaux était un obstacle, prenez les casernes; on 
pourra cantonner les troupes ou les loger plus loin; prenez les abattoirs, 
prenez des églises, les anciennes salles de spectacle, etc. Mais pour 
tout cela il faut de l’activité et du inonde. Chargez un bon quartier- 
maître d’artillerie ou un bon commissaire des guerres de la comptabilité 
des ateliers. Il est fâcheux que tout cela n’ait pas été fait il y a vingt 
jours. Iæ salut de l étal est attaché aux fusils, puisqu’avcc les dispositions 
actuelles de la nation, si nous avions un million de fusils, nous les em- 
ploierions sur-le-champ. 11 faut nous monter, par jour, plusieurs milliers 
de fusils; vous avez près de 100,000 canons; cela ferait donc, dans cin- 
quante jours, 100,000 fusils de plus que vous auriez. 

Si les locaux de Versailles ne vous sont pas nécessaires, faites-les pré- 
parer pour recevoir les ouvriers de Maubeugc. Écrivez à l’entrepreneur, 
au général d’artillerie, au commandant de la place, au commandant de la 
division, qu’aux premières hostilités toute la manufacture de Maubeuge 
ait à s’en venir à Versailles. Ordonnez à l’entrepreneur de tenir en ar- 
rière, dans les places, ses magasins et matériaux précieux, et de préparer 
toutes ses mesures pour pouvoir les transporter. 

Napolkox. 

D’îipr*-» l'original comio. par M"‘ la roarvclwlc princctte d'Eckiuüb). 


21812. — AU COMTE CARNOT, 

MINISTRE DE L’INTÉRIEL'R, À PARIS. 

Paris ■ i5 avril i&i5. 

Monsieur le Comte Carnot, dans le travail d’aujourd’hui, j’ai ordonné 
que M. le baron de Lameth partît sans délai pour Toulouse. Il vient de 
me représenter que c’est lui qui, en 1790, a fait la motion pour la su[>- 
pression des parlements, et il désire, en conséquence, netre pas envoyé 
dans une ville parlementaire. Cette raison me paraît bonne. Je désire 
donc que vous envoyiez dès demain le baron Lameth à Amiens, où il a 
à s’occuper de l’organisation des gardes nationales. Le baron Hiinbert- 
Flégnv n'est pas assez fort pour Toulouse; proposez-moi. sans délai, un 
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mouvement dans les préfets pour remplir le poste de Toulouse et pour 
placer le baron Himbert. 

Nvcoléov. 

D'npnè* l'original Aitbim de l'Empirr 

21813.— AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜBL, 

MI MST RK DE LA GUERRE, À PARIS. 

Pari», 1 6 avril l8lô. 

Mon Cousin, je vous envoie une dépêche télégraphique qui annonce 
que le drapeau tricolore flotte à Marseille. Donnez l'ordre qu'à midi il 
soit tiré cent coups de canon aux Invalides. Vous ferez imprimer la dé- 
pêche télégraphique sur-le-champ, et vous la ferez répandre avec profu- 
sion. Vous enverrez l’ordre à Lille et à Strasbourg qu'on fasse tirer cent 
coups de canon dans ces deux villes et sur toutes les places de nos fron- 
tières. Vous donnerez le même ordre à Brest pour celte ville et pour 
toutes les places de la cote. 

Nvcoléov. 

D'âpre» l'onginnl en mm par M*' la roatvebafe princcMC d’Erlntiihl. 

Ï1814. — ALLOCITION .4 LA GARDE NATIONALE DE PARIS. 

Palais des Tuileries. if> avril 181.V 

Soldats de la garde nationale de Paris, je suis bien aise devons voir. 
Je vous ai formés, il y a quinze mois, pour le maintien de In tranquil- 
lité publique dans la capitale et |iour sa sûreté. Vous avez rempli mon 
attente. Vous avez versé votre sang pour la défense de Paris; et, si des 
troupes ennemies sont entrées dans vos murs, la faute n’en est pas à 
vous, mais à la trahison, et surtout à In fatalité qui s'est attachée à nos 
affaires dans ces malheureuses circonstances. 

Le t ré ne royal ne convenait pas à In France: il ne donnait aucune sû- 
reté au peuple sur ses intérêts les plus précieux; il nous avait été imposé 
par l’étranger. S'il eût existé, il eût été un monument de honte et de 
malheur. Je suis arrivé, armé de toute la force du peuple et de l'armée, 
pour faire disparaître celle tache et rendre tout leur éclat à l'iiuunrur et 
à In gloire de la Franee. 

Soldats de la garde nationale, ce malin même le télégraphe de Lvon 
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m'a appris que le drapeau tricolore flotte à Antibes et à Marseille. Cent 
coups de canon, tirés sur toutes nos frontières, apprendront à l'étran- 
ger que nos dissensions civiles sont terminées; je dis les étrangers, parce 
<jue nous ne connaissons pas encore d'ennemis. S'ils rassemblent leurs 
troupes, nous rassemblons les nôtres. Nos armées sont toutes composées 
de braves qui se sont signalés dans plusieurs batailles et qui présente- 
ront à l'étranger une frontière de fer, tandis que de nombreux bataillons 
de grenadiers et de chasseurs de gardes nationales garantiront nos fron- 
tières. Je ne me mêlerai point des affaires des autres nations : malheur 
aux gouvernements qui se mêleraient des nôtres! Des revers ont re- 
trempé le caractère du peuple français; il a repris celle jeunesse, celle 
vigueur qui, il y a vingt ans, étonnaient l'Europe. 

Soldats, vous avez été forcés d’arborer des couleurs proscrites par la 
nation; mais les couleurs nationales étaient dans vos cœurs. Vous jurez 
de les prendre toujours pour signe de ralliement eide défendre ce trône 
impérial, seule et naturelle garantie de nos droits! Vous jurez de ne ja- 
mais souffrir que des étrangers, chez lesquels nous avons paru plusieurs 
fois en maîtres, se mêlent de nos constitutions et de notre gouverne- 
ment! Vous jurez enfin de tout sacrifier à l'honneur et à l'indépendance 
de la France! 

A oux le jurons! tel a «lié le cri unanime de toute la garde nationale. 

Kitrait du MomUnr du 17 avril »8i5. 

21815. — Ail MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’KCKMf HL, 

MINISTRE llF. LA GCERRK, \ PARIS. 

Pari*. 1 0 a» ri! t8iü. 

Mon Cousin, donnez ordre au général Lecourbe de se rendre à Belfort 
pour y prendre le commandement des six divisions d'inlanterie qui se 
réunissent là. La cavalerie sera sous ses ordres. Pressez la marche des 
troupes qui doivent se rendre à Belfort. 

Donnez ordre au général Dessaix de se rendre à Chambéry, pour 
prendre le commandement de la division qui se réunit sur ce point. Don- 
nez de nouveaux ordres pour les trois divisions qui doivent composer le 
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corps des Alpes; qu'une se réunisse à Chambéry, une À Grenoble et 
l'autre en Provence. Donnez ordre que la division de cavalerie se porte 
sur la ligne, à Chambéry. Donnez ordre, à Grenoble, qu'on prépare 
toute l'artillerie du corps d'armée. Donnez ordre, par une estafette ex- 
traordinaire, au général qui commande A Lyon de diriger la division 
Girard sur Chambéry ou Grenoble, si elle est encore à Lyon. La divi- 
sion Dessaiv se réunira à Chambéry, et les troupes qui doivent sortir de 
Provence pour celte division se mettront en grande marche. 

Les troupes qui viennent de Corse resteront en Provence et formeront 
la division de Provence. 

Le général Grouchy portera, aussitôt qu'il pourra, son quartier géné- 
ral à Chambéry. Le général Braver prendra le commandement des gardes 
nationales de Lyon et de la 19° division. 

Enfin donnez l’ordre au maréchal Brune de se rendre à Marseille et 
dans la 8' division : il aura le gouvernement de la Provence. 

La réunion à Chambéry de forces composées d'infanterie, de cavale- 
rie et d'artillerie est indispensable, ainsi que la présence d’un corps de 
troupes à Belfort, tant pour agir moralement sur la Suisse que pour aider 
à ce qui se passe en Italie. 

NvPOLéox. 

D apn*» I original romm. par U man-clialc princesse d'Lckmubl 


21816. — A M. GAUDIN» DUC DE GAËTE* 

MINISTRE DES FINANCES, À PARIS. 

Pan», 16 avril i8i*>. 

Monsieur le Duc de Gaête. j'ai consenti nvec peine à remettre le tra- 
vail à jeudi. Je pense qu'il faudrait toujours avoir un travail demain pour 
voir où nous en sommes. Tous les services de lu guerre ne marchent pas, 
parce que larriéré arrête tout. Nous prendrons toujours quelque déter- 
mination. Venez donc demain à trois heures avec Mollien. 

Yvpoléov 

l\ S. L'affaire de la garde nationale est très-importante. 

D'aprc* la copi*. Archive* des Buancc*. 
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21817. — Al COMTE BIOOT DE PRÉAMENEU, 

MINISTRE DES CELTES, À PARIS. 

Pari», 17 avril i 8 i 5 . 

.Monsieur le Comte Bigot de Préameneu, puisque l’évêque de Vannes 
a donné sa démission, quel inconvénient y aurait-il à l'accepter? Cet 
homme était mauvais, il sullirail de veiller à ce que le chapitre donné! 
ses pouvoirs à un homme bien intentionné. 

Napoléon. 

D'oprw l'original rouira, par V|— la baronne de Nongnrido de Fayot. 

21818. — Ali VICE-AMIRAL DUC DECRÈS, 

MINISTRE DK 1.1 MARINS, A PARIS. 

Pari», 17 avril tSi 5 . 

Monsieur le Duc Decrès, je vous renvoie la lettre du contre-amiral 
Lhermite: faites-en faire des extraits pour le Moniteur. Je pense qu'il est 
nécessaire que vous mettiez eu commission une escadre de cinq vaisseaux 
de guerre et trois frégates, en faisant cependant le moins de frais pos- 
sible. Vous devez ôter l'amiral Dumanoir de Toulon. Faites-moi connaître 
à qui on pourrait confier le commandement de cette escadre. 

il serait important de demander des dépêches au ministre des relations 
extérieures et de faire partir un aviso pour Constantinople, afin d'ap- 
prendre à Ru (fin ce qui se passe. Cel aviso passerait par Naples, et por- 
terait à la reine des lettres du prince Joseph, de la princesse Hurleuse 
et des numéros du Moniteur depuis le 90 mars. Envoyez à la Reine un 
capitaine de frégate jeune eide distinction, qui lui porterait des nouvelles 
et reviendrait sur un autre bâtiment. L'aviso continuera sa roule. Envoyez 
également un brick à Alger, Tunis et Maroc, afin de donner des nou- 
velles de ce (jui se passe. Prévenez-en le ministre des relations extérieures 
pour qu’il écrive. Prévenez-le également que dans huit jours vous ferez 
partir un autre bâtiment pour porter des nouvelles aux agents en Afrique. 

Napoléon. 


D'après l’original cnmm jwrM - U dudwm Deere*. 
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21819. — Al' MARÉCHAL DA VOLT, PRINCE D’F.CKMÜHL, 

MINISTRE DR U Ct ERRE, h PARIS. 

Paris, 17 avril 1 8 1 T>. 

Mon Cousin, donnez ordre que les si' el ao' régiments se rendent h 
Chambéry avec le général Girard, c'est-à-dire le 7' et le 1 4 *; qu’on prenne 
des mesures pour cantonner ces troupes au 1" mai; qu'on leur fournisse 
douze pièces d'artillerie de Grenoble et une compagnie de sapeurs; que 
le général Girard se tienne ainsi en avant de Chambéry; que le 4 e de 
hussards, le 1 3 * de dragons et le 1 o' de chasseurs rejoignent cette armée 
sous les ordres d'un général de division de cavalerie et de deux généraux 
de brigade; que le général Dessaix réunisse sa division à Grenoble, de 
manière qu'au 1 er mai elle puisse venir camper ou se cantonner en avant 
de Chambéry; on donnera deux autres batteries «l'artillerie au général 
Dessaix; que le général Grouchv porte son quartier général à Chambéry; 
il aura là sous ses ordres huit régiments d'infanterie et trois de cavalerie; 
que les huit régiments qui composeront ces deux divisions soient portés 
chacun à quatre bataillons, ce qui fera trente-deux bataillons, ou seize 
bataillons par division; qu'on complète d'abord les bataillons à tioo 
hommes el ensuite à 860; qu'une compagnie d’artillerie légère du régi- 
ment qui est à Valence suit attachée à ce corps d'armée. Le corps du 
général Grouchy ou le 7' d'observation sera donc ainsi composé de deux 
divisions d'infanterie, formant trente-deux bataillons ou 33,000 hommes, 
de trois régiments de cavalerie, qui seront portés chacun à 600 chevaux, 
ce qui fera 1,800 chevaux, de trente pièces de canon et de deux com- 
pagnies de sapeurs, avec leurs outils. 

Ce corps de ligne sera augmenté de seize bataillons de grenadiers 
ou chasseurs, à prendre sur les quarante-deux du Dauphiné, lesquels 
seize bataillons seront cantonnés autour du fort Barreaux, commandés 
par le lieutenant général Chabert et deux maréchaux de camp, et ayant 
douze pièces de canon. Ils pourront être employés activement jusqu'à 
la limite des montagnes, c’est-à-dire jusqu'au mont Cenis. Les vingt-six 
autres bataillons seront distribués de la manière suivante : un bataillon 
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au fort Barreaux, huit bataillons à Briançon, six bataillons à Mont-Lyon 1 , 
(juatrc bataillons à Colmars, sept bataillons à Grenoble; total, vingt- 
six. Les bataillons de Briançon, de Mont-Lyon et de Colmars seront dans 
chaque place sous les ordres d'un maréchal de camp. Aussitôt que ces 
trois divisions seront formées, elles occuperont les crêtes qui dominent 
les Alpes et les cols que notre comité de défense désignera, afin d'obliger 
l'ennemi à nous opposer un pareil nombre de forces. 

Il sera formé, en Provence, un q c corps, qui sera composé de trois 
divisions; chaque division sera forte de trois régiments. A cet effet, vous 
ordonnerez que deux régiments de ceux qui étaient destinés au corps des 
Pyrénées, où il parait que nous n'avons rien à craindre, se portent dans 
la 8' division. La 3 e division sera composée de douze bataillons de gre- 
nadiers de gardes nationales. On attachera à ce corps un régiment de 
cavalerie qui sera également retiré du corps des Pyrénées. Le maréchal 
Brune commandera le q 1 ' corps, en même temps qu'il sera gouverneur 
de la Provence. On lui organisera, à Antibes ou à Toulon, le matériel 
de quatre batteries à pied, c’est-à-dire trente-deux pièces de canon, el 
il y sera attaché le personnel convenable. 

Le général Grouchy, que je viens de faire maréchal de France, prendra 
des mesures pour faire déserter les Piémonlais, et il menacera de se 
porter sur le mont Cenis, celte diversion devenant utile au roi de Naples, 
qui paraît décidément être aux mains avec l'Autriche. 

Napoléon. 

D'aprcs l'original tomm par M“ la maroclialo prince»» d'Ecliaùlil. 


21820. — Al PRINCE CAMBACÉRÈS, 

CHARGÉ DIT FORTEFECII.LE UE LA Jl’STICE, À PARIS. 

Pari», 18 avril i8i5. 

Mon Cousin, je désire que vous m'apportiez demain, au conseil, un 
rapport avec votre opinion sur les objets suivants : 

i 0 Un grand nombre d'individus refusent le serment; par exemple, 

1 Munt-Dauphin. 

x»*ni. 16 
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le sieur Dambrnv. Que faut-il faire à l'égard de leurs personnes el de 
leurs biens? 

a" lin grand nombre de Français ont suivi le comte de Lille; par 
exemple, le maréchal Bellunc, les généraux Bordesoulle et Maison. On 
leur a fait des insinuations pour rentrer; ils oni répondu qu’ils ne re- 
viendraient qu’à la tète de ôoo.ooo hommes. Des agents civils sont dans 
le même cas; par exemple, le comte de Scey, ancien préfet du Doubs, 
qui donne des ordres dans ce département en se qualifiant de comman- 
dant pour le roi. D’autres individus sont en Espagne. Comment doit-on 
agir sur leurs personnes et sur leurs biens? 

3° Des agents employés à 1 étranger, rappelés par le duc de Vicence. 
ont déclaré vouloir continuer à porter la cocarde blanche el à servir le 
comte de Lille : comment agira-t-on sur leurs personnes et sur leurs 
biens? 

Après avoir discuté ces questions, proposes-moi des mesures effectives 
et conformes à ce qu’exigent la loi de l'état et les circonstances. 

Napoléon. 

h’npn* l.i oopir comm par M le duc de Cjmbjtrérf’v 


21821. — AU MARÉCHAL IMVOUT, PRINCE D'KOKMÎ HL, 

MINISTRE DE LA GUERRE. A PARIS. 

Paris, 18 avril i8i5. 

Mon Cousin, je reçois votre lettre du i 7 avril. Donnez des ordres sur- 
le-champ à tous les généraux commandant les divisions militaires pour 
qu’ils fassent passer, par les maréchaux de camp commandant leurs dé- 
partements, des revues des 3”, ù'’’ et .V* bataillons des corps qui sont dans 
la division, et qu’ils fassent sur-le-champ partir, avec le 3* bataillon, 
tout ce qui sera disponible, savoir : s’il y a plus de ùoo hommes, on 
fera partir tout le 3 e bataillon, en ayant soin que le cadre soit bien com- 
plet; s’il n’y a que a 00 hommes, on fera partir trois compagnies, et. 
aussitôt qu'on aura les aoo autres, on fera partir les trois dernières com- 
pagnies. Ces bataillons ou demi-bataillons se mettront en marche pour 
se diriger sur le lieu où sont leurs bataillons de guerre. Vous comprenez 
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que mou but est de grossir le plus tôt possible larmée active. Vous don- 
nerez ordre egalement que ces maréchaux de camp passent la revue des 
dépôts de cavalerie et lassent partir tous les hommes qu'il y aurait aux 
dépôts, montés et en bon état, jusqu'à la concurrence de ce qui est néces- 
saire pour compléter les escadrons de guerre à ibo chevaux ou le régi- 
ment à 4no cavaliers. Ainsi il n'y aurait que 10 hommes, il Tant qu'ils 
les envoient. Si, au contraire, les trois escadrons de guerre sont à Aôo 
hommes, les maréchaux de camp ne feront partir du 6 e escadron que des 
compagnies fortes au moins de Go hommes; ils attendront, s’il le faut, 
qu'une compagnie ait atteint ce nombre pour la faire partir; mais je 
pense qu’il y a bien peu de régiments qui aient ce nombre de iôo hommes 
à l'armée, et quainsi tout ce qui est disponible dans les dépôts pourra 
partir; ce qui augmentera de 12 à t,ôoo chevaux notre cavalerie active. 
Vous ordonnerez aux généraux de division et maréchaux de camp de 
renouveler celte opération tous les huit jours, afin de faire partir chaque 
semaine des détachements pour renforcer 1 armée active. 

Napoléon. 

|V.i|irn* l'original cooini. |.*ar M*“ la fnanKliulu prifieeMO d'Edrmtlii 


•21822. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE DECKMflIL, 

SJIMSTRE RE LA G t ERRE , À PARIS. 

Paris, i# ami « 8 • 5. 

Mon Cousin, donnez ordre à Lemarois de faire partir sur-le-champ 
les deux régiments qui sont au Havre et ceux de Cherbourg. Les dépôts, 
les bons citoyens de la Normandie et les troupes de marine suffiront d'a- 
bord pour garder ces places, et d'ailleurs ils vont recevoir le décret sur 
les gardes nationales; mais il est important «pie nos troupes soient sur 
les frontières. Actuellement que le Midi est pacifié, donnez l'ordre positif 
que tous les régiments qui se trouvent de ce côté se rendent à la desti- 
nation que je leur ai donnée. Tous les régiments qui, sans se détourner 
du plus de trente lieues, peuvent passer par Paris, vous les ferez passer 
par cette ville. Donnez des ordres pour que. aussitôt que les 3" bataillons 
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des régiments seront complétés à plus de Aoo hommes, ou les mette en 
marche pour rejoindre les deux premiers; faites-moi connaître à quels 
bataillons vous donnerez ces ordres. Toutes les nouvelles d’Espagne sont 
telles, qu'il n'y a absolument rien à craindre sur celte frontière, et je 
pense que les 3” ou A c ‘ bataillons seront suffisants. Faites-moi connaître 
où se trouvent actuellement les régiments qui sont sur la frontière des 
Pyrénées, infanterie et cavalerie. Je pense qu'un régiment de cavalerie 
à Toulouse et un à Bordeaux sont suffisants, d'autant plus que les A r ‘ et 
5"' escadrons des six régiments dont les dépôts sont dans le Midi seront 
bientôt en étal de rendre des services. Je pense également que six régi- 
ments d'infanterie suffiront, d'autant plus que nous les renforcerons des 
H" et A” bataillons des douze régiments dont les dépôts sont de ce côté: 
il restera donc six régiments disponibles. J'en ai déjà envoyé deux en 
Provence. Je pense qu’il est convenable que vous me proposiez de réunir 
provisoirement les quatre autres à Avignon, ainsi que le régiment de 
cavalerie qui deviendra disponible. Celle division sera là en réserve, et 
j'attendrai que les circonstances se décident pour lui donner une desti- 
nation. Il faudrait qu'à Toulouse on préparât pour cette division douze 
pièces de canon. 

En résumé, les douze régiments des Pyrénées seront employés de la 
manière suivante : deux se rendront en Provence, au y' corps, ainsi 
qu un régiment de cavalerie; trois seront placés à Bordeaux. Rayonne. 
Sainl-Jeau-Pied-dc-Porl, Pau, etc. avec un régiment de cavalerie et 
douze pièces de canon. Ces régiments formeront des garnisons et sur- 
veilleront les frontières. On pourra y joindre les 3"“ et A" bataillons de 
tous les régiments (pii sont dans le Midi. Cela fera une première divi- 
sion. Une autre division sera formée de trois régiments placés à Mont- 
pellier, Toulouse, Bellegarde, etc. avec un régiment de cavalerie et 
douze pièces de canon. La 3 e division se réunira à Avignon; elle sera 
composée de quatre régiments, d'un régiment de cavalerie et de douze 
pièces de canon. Toutes ces troupes, même la division d'Avignon, feront 
toujours partie du corps des Pyrénées; mais cette division d'Avignon sera 
toute prèle à se porter sur les Alpes, si les circonstances le rendaient 
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nécessaire. 11 n’y a que et* que vous enverrez en Provence qui ne comb- 
lera plus dans le corps des Pyrénées. 

• Napoléon. 

D’nprv-i l'original comm. par M*' la maréchale prtnr.<*tw d’Krkniühl. 

2182$. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’KCKMLHL, 

MINISTRE IlE U GtRRRB, À PAfllS. 

Paris, ift avril »8i5. 

Mon Cousin, j'ai reçu voire rapport du i(5; il était inutile de fournir 
aucuns fonds pour acheter des selles aux six régiments qui sonl au delà 
de la Loire ; il n'est aucun régiment de cavalerie qui n'ait en magasin 
a ou 3oo selles. Je sais qu’il existe à Metz, et dans plusieurs autres 
places, de grands magasins d'effets d'équipement provenant des régi- 
ments supprimés. Je vois avec peine que le ministère de la guerre n'a 
aucun renseignement là-dessus. Il faut que les chefs de division fassent 
faire des recherches à cet égard, et vous verrez que nous avons, en 
habillements de cavalerie, plus de ressources que vous ne pensez. 

L'élut des selles que vous m’avez remis n'est pas exact; les régiments 
ont beaucoup plus de selles qu'ils n’ont d'hommes et de chevaux. 

Quant à la remonte, vous ne m’avez pas compris. Dans la lettre dé- 
taillée que je vous ai écrite à cet égard, je vous disais que les colonels 
devaient s'adresser aux préfets pour avoir des chevaux, s'ils n’en peuvent 
trouver par des marchés, en leur donnant l'argent qu’ils avaient en 
caisse pour cela. Celle opération devrait être faite en huit jours. Le gé- 
néral Bourcier passant des marchés avec les fournisseurs pour 0,o«o, 
4,000 étant fournis par la gendarmerie, voilà i3.ooo chevaux par ces 
trois moyens. Indépendamment de cela, on s’en procurera 8,ooo dans 
les départements; nous aurons alors m> à ai.ooo chevaux. 

Je désire que tous les régiments de dragons soient complétés à 6oo 
chevaux. Il faut aussi augmenter la cavalerie légère. Il est hors de doute 
que les régiments de cavalerie vont recevoir beaucoup d'hommes, puis- 
qu'il y a bien 10,000 hommes de cavalerie en congé. 11 est donc pro- 
bable que chaque régiment recevra a ou 3oo hommes. Il faut pourvoir 


I2f» 


CORRESPONDANCE DE .NAPOLEON I". 


1815. 


à leur habillement. A cet effet, mon intention est d'utiliser tous les habits 
qui sont en magasin, provenant «les régiments «jui ont été supprimés; ou 
choisira ceux «jui approcheront le plus «le l'uniforme «les régiments. 

\ous n'avez pas besoin de faire faire desselles; je suis instruit qu'il y 
en a, à Paris, un grand nombre chez les marchands. Mettez A la disposi- 
tion des régiments de cavalerie de la Garde les fonds qu'ils doivent avoir 
pour leur remonte. 

Il résulte de l'état d effectif que vous m'avez remis «jue les régiments 
de cavalerie doivent avoir 60,600 hommes, qu'ils 11'en ont que 37,700. 
«ju il manque 3 ,q 3 a et qu'il y en aura 1,000 de trop, excédant le complet. 
Je pense que vous devez laisser les régiments dans l étal où ils se trouvent . 
parce «pie ceux qui n'ont pas leur complet ne tarderont pas à l'avoir, au 
moyen des anciens soldats «pii rentreront, et. si [dus tard il se trouvait 
des régiments qui ne l'aient pas, vous y pourvoiriez. Mon intention est 
d avoir 3 o,ooo chevaux de cavalerie légère. Aussitôt que vous aurez les 
situations au 1" avril, je désire que vous me les remettiez, afin que je 
parle de là pour porter quelques régiments au delà de leur complet. Il 
n'est pas strictement nécessaire «pie tous les régiments soient égaux; il 
faut profiter des circonstances, et l’espèce de passion qu’on a en général 
pour les hussards en rendra le recrutement trèsdacile. Pour augmenter les 
chevaux; par exemple, le 6 e de hussards a 960 hommes; ordonnez qu'il 
se procure, au lieu de 600 chevaux, 3 oo de plus; le 10 e «le chasseurs 
a S 3 o hommes: accordez-lui 200 chevaux «le [dus. Successivement, je 
veux porter ma cavalerie légère à 1,000 chevaux par régiment. 

Napoléon. 

H’.qiri*» I original coinin. par la inurt-rhalc |>nii(c*<c d'Eckmtibl. 


21824. — AU MARÉCHAL DA VOIT, PRINCE D’ECKMÏiiL, 

MINISTRE DE LA GUERRE. À PARIS. 

Pari*, 1$ avril 18 1 i». 

Mou Cousin, j'ai destitué les généraux Souham, Dupont, Dessoles. 
Maison, Edmond Périgord, d'Aultanne, Monnier, Loverdo, Curlo, Briche. 
Leclerc, etc. Mon intention est «jue ces généraux soient effacés des cou- 
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frôles T des pensions de retraite, ou de réforme, ou même d'activité 
qu’ils auraient obtenues. 

Napoléon. 

D’après l'original tomin. par M** la mnn>ch«lr prince**»* d'fclmühl. 


21825. — Al. MARECHAL MASSÉNA, PRINCE D’ESSLING, 

À MARSKIM.F. 


Paris. |8 avril I R I ri. 


J'ai reçu votre lettre du i3 et celle du i h avril. J'ai vu votre pro- 
clamation avec plaisir. 

Je vous remercie d'avoir conservé Toulon et Antibes, et surtout Tou- 
lon. J'ai frémi à l'article de votre lettre où j’ai vu l’ordre que vous aviez 
reçu du duc d'Angouléme de livrer ce dépôt précieux aux Anglais. Dans 
le premier moment, j’ai envoyé le maréchal Brune commander dans la 
8 e division. 

Je désire beaucoup vous voir. Si l’état de votre santé ne vous rend 
pas propre à autre chose qu’à retourner dans le Midi .je vous y renverrai 
de Paris. 


IV^prr* l.i minute. Archive* dr l'Kmpiiv. 


21826.— NOTE POIR LE MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES. 

Paris. 19 avril t8i5. 

M. Boudus doit partir sur-le-champ pour se rendre au golfe Jouan. 

Il dira au roi de Naples que Sa Majesté désire qu’il choisisse une cam- 
pagne agréable entre Grenoble et Sisleron pour y habiter jusqu’à l’arrivée 
de la reine et jusqu'à ce que les nouvelles de Naples soient arrêtées. 

Il lui témoignera en termes honnêtes et réservés les regrets que 
l’Empereur éprouve de ce que le roi a attaqué sans aucun concert, sans 
traité, sans aucune mesure prise pour pouvoir instruire les fidèles sujets 
d’Italie de ce qu’ils devaient faire, ni les diriger dans le sens de l’intérêt 
commun. 

Le roi a décidé l’année dernière du sort de la France en paralvsant 
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l'année d Italie, puisqu'il en est résulté une différence de 60,000 hom- 
nies à notre désavan tage. 

Il est peu ronvenalile que le roi vienne à Paris. 

La reine doit v venir avant lui. alin que le public s'accoutume à sa 
disgrâce. 

M. liaudus le consolera et l'assurera que l’Empereur oublie tous ses 
torts, quelque graves qu'ils soient, pour ne voir que ses malheurs. Mais 
il désire ne le voir venir à Paris que lorsque tout ce qui le concerne sera 
arrêté. 

M. liaudus est chargé de cette mission de confiance, parce qu'on sait 
qu'il est très-agréable au roi. Il correspondra directement avec le mi- 
nistre. Il peut tout dire sur lu conduite privée et politique du roi. 

M. liaudus, agent de l'Empereur, doit lui faire sentir: 

Que, si l'Empereur avait voulu qu'il entrât en Italie, il lui aurait lait 
connaître ses intelligences; 

Que des proclamations datées de Paris auraient produit un tout autre 
effet; 

Qu'il a perdu la France en i 8 i 4 ; en i 8 i 5 il l’a compromise et s'esl 
perdu lui-même; 

Que sa conduite en i8ti la perdu dans l'esprit des Italiens, parce 
qu'ils ont vu qu'il abandonnait la cause de l'Empereur. 

D'afifèt I* copie. Archive* de* • Caire* étrangère*. 

21827. — AU COMTE CARNOT, 

MIMSTRB DE L I MER! EL 11 , À PARIS. 

Pari*. *u avril i8i5. 

Monsieur le Comte Carnot , je désire que vous m apportiez ce soir, avec 
votre opinion , la rédaction définitive d'un projet de décret qui contiendrait 
les dispositions suivantes ; 

Tous les maires, adjoints et membres des conseils des communes ces- 
seront leurs fonctions au i " mai. 

Les préfets présenteront sur-le-champ, en remplacement, des maires, 
adjoints et conseillers des communes, qui aient la confiance du peuple. 
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(les présentations seront faites par les préfets à des commissaires extraor- 
dinaires qui seront envoyés dans chaque division militaire. 

Les commissaires extraordinaires se présenteront ensuite dans chaque 
chef-lieu de département, et nommeront tous les maires, adjoints et 
conseillers de commune, d'arrondissement et de département. 

Il y a, je crois, vingt-deux divisions militaires; déjà plusieurs com- 
missaires extraordinaires s'y trouvent. Présentez -moi, pour compléter 
la liste de ces commissaires extraordinaires, des conseillers d état, quel- 
ques anciens sénateurs, comme Ponlécoulant, Roissy d'Anglas; quelques 
membres de l'ancienne chambre, comme Bedoch. Parce moyen, chaque 
division aura un commissaire. 

Il faut que ces commissaires puissent partir demain, car ce renouvelle- 
ment de tous les maires est de la plus haute importance. 

Dans un autre projet de décret, je désire que vous me proposiez les 
dispositions suivantes : 

Tous les officiers et commandants des gardes nationales cesseront 
leurs fonctions au t er mai. Les préfets présenteront sur-le-champ à nos 
commissaires extraordinaires les nominations à faire en remplacement. 

Voyez s'il faudrait prendre la même mesure pour les juges de paix. 
Il peut y avoir des plaintes contre les juges de paix, mais je ne pense pas 
qu’en général cette classe soit dans le sens du parti royaliste. 

Je crois qu’à la prompte exécution de ces mesures est attaché le salut 
public. 

Préparez-moi les instructions pour les commissaires. 

Même opération sur les sous-préfets. Vous me proposerez un troisième 
projet de décret pour que les commissaires les renouvellent tous. 

Mes commissaires ne s’arrêteront pas là. Us feront une enquête sur 
les administrations et régies, sur les payeurs, percepteurs, officiers fores- 
tiers, employés de l'enregistrement, enfin sur tous ceux qui occupent 
des places à ma nomination. Us ôteront sur-le-champ tous ceux qui 
ont des dispositions opposées et dont le salut public commande le rem- 
placement. 

Les commissaires feront prêter serment aux nouvelles municipalités 
wiii, *7 
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ol au nouveau corps d'ofticiers des gardes nationales, el reviendront sur- 
le-champ à Paris, où ils vous rapporteront toutes les nominations qu ils 
auront faites. Vous ferez ensuite régulariser par ma signature tout ce 
qui en aura besoin. 

Napoléon. 


D'flprfc f original, Archive» «le l'Empire. 


21828. — AU MARÉCHAL DVVOUT, PRINCE D’ECKMI HL, 

MINISTRE DE LA 61 ERRE . \ PARIS. 

Paris, ao avril |H|â. 

Mon Cousin, ne composez le comité de défense que des généraux 
Dejean , Marescol, Rogniat et du colonel Bernard. Ces quatre olliciers 
siillisent : à eux quatre, ils doivent connaître toute la France. Ils appel- 
leront tous les officiers du génie qui connaissent plus particulièrement 
des localités. Le travail que je demande est entièrement du ressort du génie. 
Je désigne Bernard, parce que, étant dans mon cabinet topographique, 
il sera plus à même de demander ce dont j'aurai besoin. Je désire qu'on 
lue Tasse une description des frontières, des places fortes, des inondations. 
On s'occupera d'abord de la frontière du Non! et de tous les ouvrages de 
campagne à faire au Nord el sur le Ithin ; en seconde ligne , sur la Somme 
et dans les Vosges; enfin sur le Jura et les Alpes. 

Napoléon. 

D'api*» l'original cumin. par la manklmlr princesse d'KckmuhL 


21829. — AU MARÉCHAL DAVOUT* PRINCE D’ECKMÏHL, 

MINISTRE DE LA 6 L'ERRE, À PARIS. 

Paris, an avril $St5. 

Mon Cousin, donnez ordre qu’on arme, qu'on Tortille . qu'un appro- 
visionne, enfin qu'on mette à l'abri d'un coup de main Langres. 
Faites-moi connaître la situation de Lion. 

Napoléon. 

D iiprc» l'original «min», pur .M“ la marrrhnle princesse dT.rkmubl. 
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21830. — NOTE. 

Parie, ai avril i K i S. 

Lu décret proposé 1 parait bien conçu, mais il est inutile, puisqu'il 
n ajoute rien à la législation existante; il n’est, en réalité, qu’un ordre 
du ministre de la justice. 

L'Empereur juge convenable que les ministres de l’intérieur, des 
uiïaircs étrangères, de la police, de la guerre et de la marine envoient 
au ministre de la justice la note des individus qui sont dans le cas d'être 
poursuivis, avec les rapports, pièces ou renseignements qui autorisent 
celle disposition à leur égard. Ainsi le ministre de la guerre enverra 
les pièces relatives aux généraux Maison, Bordesoulle et de Bellune; le 
ministre de l’intérieur, celles qui concernent le sieur Scey 2 ; et le ministre 
des affaires étrangères, la déclaration faite par le sieur de Talleyrand, 
ministre en Suisse, de rester dans cette qualité au service de Louis WHI. 

Le ministre de la justice, en conséquence de ces communications, 
ordonnera aux procureurs généraux de faire poursuivre. 

Il est important de mettre en mouvement quelques affaires de ce genre, 
aliti de fixer le vague qui existe encore daus les idées sur cette sorte de 
délit. On aura soin de faire faire mention dans les papiers publics du 
commencement des procédures. 

D'.iprrtfc roriftin.il. Archive* de» nffflir»'* ^Irangère*. 

21831. — DÉCRET. 

Palais de l'Élysée, as avril ittiü. 

Article premier. Il sera organisé un ou plusieurs corps francs dans 
chacun des déparlements frontières de l'Empire. 

Ces corps francs porteront le nom de leur département, el, dans les 
départements où il y en aura plusieurs, ils se distingueront par le nu- 
méro d'ordre de leur formation. 

1 * Projet do décrel. présenté par le prince 
Cambacérès. ininLsIre «le In justice, relatif aux 
mesures à prendre a l'égard «les généraux «pii 

' 7 * 


«>nl suivi Louis XVIII et des jiersonnes «pii pré- 
tendent exercer son autorité, s ( Voie de. l'original. ) 
* Ex-préfet du Doulis. 
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Art. 2. Les individus qui auront les qualités nécessaires pour lever 
uii corps franc s’adresseront au ministre de la (pierre ou au préfet. Le 
préfet, après s’étre concerté avec le commandant du département et le 
commandant de la gendarmerie, enverra au ministre de la guerre son 
rapport sur les services, l'expérience et la capacité de l’oflicier qui aura 
demandé à lever un corps franc, ainsi que sur I influence dont il jouit 
dans le département. 

Art. 3. Les ofliciers admis à lever un corps franc seront brevetés par 
nous. L’ofiicier breveté par nous pour lever un corps franc pourra donner 
des commissions de capitaines, lieutenants, sous-lieutenants et sous-otli- 
riers. Il enrôlera des hommes de bonne volonté, soit parmi les gardes 
nationales qui ne font pas partie des compagnies actives, soit parmi les 
soldats en retraite, soit parmi les gardes forestiers et autres employés, 
sous quelque titre que ce soit: bien entendu que ceux-ci ne pourront être 
distraits de (purs fonctions qu’au moment où le département sérail 
envahi. 

Art. h. L'infanterie et la cavalerie de ces corps seront organisées 
comme l'infanterie el la cavalerie îles troupes légères. 

Les corps ne seront tenus à aucun uniforme régulier. 

Le maximum de leur formation sera de i.nou hommes pour l'infan- 
lerie el de 3oo pour la cavalerie. 

L’infanterie sera armée indifféremment de fusils de guerre et de fusils 
de chasse. La cavalerie, étant de larme des lanciers, aura une lance 
sans banderole. 

Art. 5. Les corps francs s'armeront, s'équiperont et se monteront à 
leurs frais. Ils ne recevront aucune solde ni de guerre ni de paix: ils 
auront droit aux vivres de campagne, mais seulement au moment de la 
guerre. ■ 

Art. 6 . Les curps francs pourront avoir deux pièces de canon de 3 ou 
de h, et dans ce cas le matériel leur sera fourni de nos arsenaux. 

Ils seront toujours tenus d’avoir avec eux de la poudre et des balles 
pour 6oo cuups. 

Art. 7. Si l'ennemi venait à entrer dans un de nos départements, les 
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corps francs se placeraient sur ses derrières pour intercepter ses convois, 
ses courriers, scs officiers d’ordonnance et aides de camp, et tous ses 
hommes isolés. Ils bivouaqueront toujours dans les bois, dans les lieux 
escarpés ou sous la protection des places fortes. 

\ ht. 8. Tout ce que les corps francs prendront sur l'ennemi sera de 
bonne prise et à leur profil. Les canons, caissons et effets militaires 
seront achetés par l'étal au prix des trois quarts de la valeur. Chaque 
prisonnier fait à l'ennemi, qu'ils remettront à la gendarmerie nu au 
dé|Hit dans les places fortes, leur sera payé 3 o francs. 

Il leur sera payé : i no francs pour chaque lieutenant ou sous-lieule- 
nant qnïls prendront; 400 francs pour un capitaine; Soo francs pour 
un chef de bataillon ou major; 1,000 francs pour un colonel: 0,000 
francs pour un général ou maréchal de camp; 6,000 francs pour un 
lieutenant général. 

Les prisonniers qu’ils feront sur les officiers civils à la suite de l'aruiée 
ennemie leur seront payés suivant l'assimilation du grade. 

Tous trésors, bagages, qu'ils prendront leur appartiendront. 

Tout aide de camp, officier d'ordonnance, courrier ou porteur d ordres 
de l’armée ennemie, qu'ils prendront leur seront payés à raison de 
9,000 francs. 

La répartition de ces sommes et profits sera faite d'après un règlement 
que dressera notre ministre de la guerre sur les principes de partage 
adoptés pour les armements en course dans la guerre maritime. 

V ht. 9 . Il pourra être également formé des corps francs dans les 
départements de l'intérieur. 

Ils ne sortiront de leurs départements qu'au moment où les hostilités 
éclateraient, et ils pourront se diriger sur la frontière de leur choix, 
en prenant les ordres du ministre de la guerre. 

\bt. 1 0. Nos ministres de la guerre et de l'intérieur sont chargés de 
l'exécution du présent décret. 

Nvwn.éox. 

ll'itpré* U copie connu, par W. le comte L>*ru 
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21832. — AU COMTE CARNOT, 

UIMSTRE UE l.’IMÉRIUR, » IHRIS. 

Pari» , a a avril a 6 1 &. 

Monsieur le (iomte Carnot, vous recevrez un décret par lequel j'or- 
donne la formalion de deux régiments de lanciers de gardes nationales 
dans les départements du liant-Rhin et du Bas-Rhin. Kcrivez à Metz, à 
Nancy, à Kpiiuil. dans les 3 ". a*, 4 e , (>', 7' et 19' divisions, pour savoir 
s il serait possible de former dans chacune un régiment de 600 lanciers. 
O11 réunirait plusieurs divisions militaires, s'il le fallait, pour former un 
régiment. Les hommes devraient s'équiper et se monter à leurs Irais. 
Kcrivez aussi dans l'Aisne, dans la Somme, dans le Nord, dans les dé- 
partements des tï>' cl 1 4 ' divisions. Si cette mesure pouvait se généra- 
liser, elle nous offrirait de grands avantages, puisqu'elle fournirait une 
masse de cavalerie suffisante pour mettre les départements à l’abri îles 
troupes légères. 

Nvpolkov 

D'apte* l'ivrigiaal Arrimes «|r l’Kmpire. 


218*3. — Al MARÉCHAL 1)A A OU T, PRINCE IVECKMf HL, 

MINISTRE l»K 1.4 Cl ERRE, À PARIS. 

Pari*, i'i avril t8iâ. 

Mon Cousin, à I assemblée du mois de mai qui aura lieu vers le 
ià tuai, mon intention est de donner des aigles à tous les régiments. 
A oyez à faire faire ces aigles sans délai. Il faudra faire inscrire sur chaque 
aigle les batailles où s'est trouvé le régiment. Faites-moi connaître s’il 
serait possible de rendre à chaque régiment son numéro. Je ne liens pas 
à suivre exurtement une série de numéros, mais je trouve que c’est un 
grand malheur que d'avoir ôté aux régiments le numéro sous lequel ils 
ont été cités dans les bulletins de la Grande Armée. Remetlez-moi un 
élat qui me fasse voir si cela peut être rétabli sans inconvénient. 

N.vpoliIos. 

ft«prê« l'original nMiiin par U*' U tuaiérliale pnur«»«e d Lclmuh) 
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2 183 A. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÉIIL, 

>11, NI ST R B UK LA GUERRE, À PARIS. 

Pari*, y a .i\ril j 6 1 f). 

Mon Cousin, Château-Thierry, Vilry et la ['ère seront promptement 
mis à l’abri d’un coup de main. Il est donc urgent que vous y envoyiez 
sur-le-champ un commandant d’armes, un officier du génie et un officier 
d'artillerie, et que vous donniez ordre d’armer ces places, afin qu’elles 
soient à l'abri d’un coup de main au 1 à mai. 

iWoucos. 

D’après l'original comin. par M"* In m.irrcbulr iiriucc**» d'Kckmtili). 

21835. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMl HL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, sa a\ril i8iâ. 

Mon Cousin, je reçois votre lettre sur le parc de Sampignv. Je \ois 
que nous avons 900 voilures et 3 , 000 harnais. Je pense que ce parc est 
très-mal placé à Sampignv. L’inconvénient que cet emplacement nous 
(dire aujourd'hui, il nous l'offrira toujours. Il faudrait choisir sur la Loin* 
un point au milieu d’une grande forêt, et dans celle hypothèse faites- 
moi connaître si Orléans conviendrait, ou sur la Seine, entre Sainl- 
(jormain et Rouen, un point situé au milieu des bois. Faites faire des 
recherches dans l'une et l'autre direction. 

Je vous autorise à faire évacuer tout ce qui ne peut pas être réparé et 
mis en étal pour le 1 à mai, et à laisser tout ce qui pourra servira celle 
époque. 

Je vois que nous avons quatre régiments du train des équipages mili- 
taires, chacun de huit compagnies, chaque compagnie de 60 voitures, ce 
qui ferait i, 3 oo voilures. Il sera difficile de pouvoir organiser à Sam- 
pigny, d’ici au t 5 mai, ce nombre de voitures. Je pense qu’il faudrait 
d’abord organiser quatre régiments à quatre compagnies, ce qui ferait 
seize compagnies ou Gfio voitures. 

Il faut près de 3,000 hommes pour ces seize compagnies; il en existe 
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1,00»; c'est donc 1.000 hommes à avoir, el il est à espérer qu'on 
pourra les avoir d'ici au ■ fi mai. 

Il faudra à peu près 3 ,ooo chevaux; il en existe 3 oo; 1,800 doivent 
être fournis; cesl donc 900 chevaux à acheter. Je vous autorise à faire 
cet achat. 

Il faut 6/10 voilures; il y en a afin à Strasbourg et à Paris, el il est 
probable que, sur les 900 voitures qui sont a Sampigny, ion seront en 
état d'ici au 1 5 mai. 

Il faut 3 ,ooo harnais; ils existent. 

Ainsi faites organiser à Sampigny seize compagnies, (i'io voitures, 
3.000 chevaux, 3 , 000 harnais, et dirigez tout le reste, voitures, maté- 
riel. harnais, sur le point que vous me proposerez sur la Loire ou sur 
la Seine. 

f) / in voitures peuvent être suffisantes pour le premier moment. Il 11 est 
donc question que d'acheter qoo chevaux; l’aites-les acheter autour de 
Sampigny. Faites-moi connaître quand on pourra faire partir une com- 
pagnie pour le 1", pour le a" 1 , pour le 3 % pour le V el le a* corps. Il serait 
urgent que ces compagnies partissent. Les voitures qui sont à Strasbourg 
peuvent être destinées au ;V el au ti' corps. Celles qui sont à Paris pour- 
ront être données au fi". 

Nvpolkov. 

I) oprr-s I original 'oimn par M"“ la luareclvak' prince***- 1) LrLuiuhl 


2183(1. — AU VICE-AMIRAL I>l C DEÇUES. 

MIMSTfW: Il K LA MARI'E, À PARIS. 

I*ans, *1-3 avril 181*1. 

Monsieur le Duc Decrès. j'ai reçu votre rapport du 10. Il me semble 
que d'ici au mois de septembre on ne peut penser à rien faire pour la 
marine. Je crois même que les ordres que j ai donnés pour mes cinq 
vaisseaux à Toulon, s'ils doivent exiger beaucoup d'argent, pourraient 
être considérés comme non avenus. 

Je croyais que vous étiez porté pour 70 millions au budget, mais il 
parait que vous n'y êtes que pour 5 o. Je désirerais que ces 5 o millions 
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lussent employés au profit de l'armée de terre et de la défense de l'état. 
Tant que la crise ne sera pas passée, il est de peu d importance de n'a- 
voir pas de vaisseaux armés; mais je ne puis pas laisser sans emploi une 
si grande quantité de braves officiers. Mon projet est donc de lever 6n à 
80,000 hommes sur mes cèles et d’v employer tous les officiers de ma- 
rine et tous les officiers du génie maritime comme officiers, tous les 
ouvriers qui se présenteront et tous les anciens matelots comme soldats. 
Voilà donc une organisation de forces qui ne me coûterait que pour les 
soldats, mais qui ne me coûterait rien pour les officiers. Tous ces hommes 
enrégimentés seraient bien d'une autre importance que les gardes natio- 
nales. 

Présenlez-moi donc un projet de décret pour réduire vos dépenses sur 
les 00 millions au moins qu'il est possible, d’ici au mois de septembre, 
et pour lever : 

1 0 û ou 5 ,ooo ouvriers, qui seront formés en bataillons séparés, con- 
sacrés à la défense des ports, à l'exception de ceux qui viendraient aider 
à l’armée cl qu'on placerait à la suite des parcs; 

a" Pour compléter le corps d artillerie au moins à 10 ou ta, 000 
hommes, de manière qu'on puisse le faire marcher à la défense des 
frontières; 

3 ° Pour lever quarante à soixante bataillons d’équipages, chaque ba- 
taillon de six compagnies et chaque compagnie de 190 hommes, ayant 
pour officiers et sous-officiers des olliciers et sous-officiers de marine. 
Deux bataillons d'équipages formeraient un régiment; un régiment se- 
rait commandé par un capitaine de vaisseau ou par un contre-amiral. 

J’aurais ainsi vingt à vingt-cinq régiments dont la moitié pourrait être 
appelée à une armée de réserve, ce qui m'offrirait d'immenses avantages. 

60,000 hommes ne doivent pas coûter plus de 3 o millions; et comme 
la moitié (la dépense des officiers) est déjà comprise dans la dépense 
actuelle, cela 11e ferait pas une dépense extraordinaire de plus de te à 
90 millions. 

Présentez-moi donc demain un projet pour former de lions bataillons 
d'ouvriers, de bons bataillons de canonniers et de bons bataillons d’équi- 
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pages, on rappelant tout ce qui est au service de la marine. Cela sera 
d'autant plus avantageux que, la grande crise passée, nous aurons tous 
ces hommes sous la main pour leur faire monter nos vaisseaux. 

Dans vos étals de la marine, je ne vois pas le nombre d'hommes que 
vous soldez, soit comme canonniers, soit comme ouvriers, soit comme 
équipages. Remettez- moi cet état comparé avec ce que vous aviez au 
mois de mars 181/1, en déduisant ce que nous avons perdu avec la Hol-* 
lande, la Belgique et Cènes. 

Faites-moi connaître la solde qu’il faudra donner à ces soldats pour 
être équitable; mais il me semble qu’y compris l'habillement cela ne 
s'éloigne guère du taux de l'armée de terre. 

r>'»l>i** rmiijin.il non »ign i cflmm. pjr JT 1« tluthi-w Dwréo 

il 837. — AU VICE-AMIRAL IM C DKCRÈS, 

MINISTRE 1)E LA MARINE, À PARIS. 

Pari», a a avril i8i5. 

Monsieur le Duc Décrûs, prenez les mesures nécessaires pour la Gua- 
deloupe, la Martinique et Saint-Domingue, conformément aux ordres 
que je vous ai donnés. 

Il ne s'agit pas de m'écrire, il s'agit de faire partir. Marchez de 
l avant; tout cela devrait être fait. 

Napoléon. 

D'nprê* rr>rigHtn| omm par 11"' la duchtne Decré*. 


21838. — AU PRINCE JOSEPH, 

A PARIS. 


Paris, 33 Avril iflio. 

Mon Frère, je vous envoie un projet de constitution, pour vous seul. 
Si vous avez quelques observations à me faire, vous me les apporterez 
ce soir. 


DaprH l'original comm. par le Cabinet d«» S M. TEmperv'iu 


Napoléon. 
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•21839. — ACTE ADDITIONNEL 

AUX CONSTITUTIONS DK l.'KMI’lItK. 

Napoléon, par la grâce de Die» et les constitutions, Empereur des 
Français, à tous présents et à venir, salut. 

, Depuis que nous avons été appelé, il y a quinze années, par le vœu 
de la France, au gouvernement de l'état, nous avons cherché à perfec- 
tionner, à diverses époques, les formes constitutionnelles, suivant les 
besoins et les désirs de la nation, et en profitant des leçons de l'ex- 
périence. 

Les constitutions de l'Empire se sont ainsi formées d'une série d'actes 
qui ont été revêtus de l'acceptation du peuple. 

Nous avions alors pour but d'organiser un grand système fédératif 
européen, que nous avions adopté comme conforme à l'esprit du siècle 
et favorable aux progrès de la civilisation. Pour parvenir à le compléter 
et à lui donner toute l'étendue et toute la stabilité dont il était susceptible, 
nous avions ajourné l'établissement de plusieurs institutions intérieures 
plus spécialement destinées à protéger la liberté des citoyens. Notre but 
n'est plus désormais que d'accroître la prospérité de la France par raf- 
fermissement de la liberté publique. De là résulte la nécessité de plu- 
sieurs modifications importantes dans les constitutions, sénatus-consulles 
et autres actes qui régissent cet Empire. 

A ces causes, voulant, d'un côté, conserver du passé ce qu'il y a de 
bon et de salutaire, et, de l'autre, rendre les constitutions de notre Em- 
pire conformes en tout aux vœux et aux besoins nationaux, ainsi qu'à 
l'état de paix que nous désirons maintenir avec l’Europe, nous avons ré- 
solu de proposer au peuple une suite de dispositions tendant à modifier 
et perfectionner ces actes constitutionnels, à entourer les droits des ci- 
toyens de toutes leurs garanties, à donner au système représentatif toute 
son extension, à investir les corps intermédiaires de la considération et 
du pouvoir désirables; en un mot, à combiner le plus haut point de 
liberté politique et de sûreté individuelle avec la force et la centralisa- 
is 
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lion nécessaires pour faire respecter par l’étranger l’indépendance du 
peuple français et la dignité de notre couronne. 

En conséquence, les articles suivants, formant un acte supplémen- 
taire aux constitutions de l'Empire, seront soumis à l’acceptation libre 
et solennelle de tous les citoyens dans toute l'étendue de la France. 

TITIIK PREMIER. 

DISPOSITIONS lilÎNlhui.KS. 

Article premier. Les constitutions de l'Empire, nommément l acté 
constitutionnel du *9 frimaire an vin, les sénatus-consulles des i U et 
i fi thermidor an x, et celui du 98 floréal an xn, seront modifiés par les 
dispositions qui suivent. Toutes leurs autres dispositions sont confirmées 
et maintenues. 

Art. 2. Le pouvoir législatif est exercé par l’Empereur et par deux 
chambres. 

Art. 3 . La première chambre, nommée Chambra des Pairs, est héré- 
ditaire. 

Art. h. L'Empereur en nomme les membres, qui sont irrévocables, 
eux et leurs descendants mâles, d’ainé en aîné, en ligne directe. 

Le nombre dos Pairs est illimité. 

L'adoption ne transmet point la dignité de Pair à celui qui en est 
l'objet. 

Les Pairs prennent séance à vingt et un ans. mais n'ont voix délibéra- 
tive qu'à vingt-cinq. 

Art. 5. La chambre des Pairs est présidée par l'archichancelier de 
l'Empire, ou, dans le cas prévu par l'article 5 i du sénalus-consulle du 
r>8 floréal an xn, par un des membres de cotte chambre désigné spécia- 
lement par l'Empereur. 

Art. (i. Les membres de la Famille Impériale, dans l’ordre de l'héré- 
dité, sont Pairs de droit. 

Ils siègent après le président. 

Ils prennent séance à dix-huit ans, mais n’ont voix délibérative qu'à 
vingt et un. 
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Art. 7. La seconde chambre, nommée Chambre des Représentants , esl 
élue par le peuple. 

Aht. 8. Les membres de celle chambre sont au nombre de six cent 
vingt-neuf. 

Ils doivent être Agés de vingt-cinq ans au moins. 

Art. 9. Le président de la chambre des Représentants est nommé par 
la chambre, à l'ouverture de la première session. Il reste en fonctions 
jusqu'au renouvellement de la chambre. 

Sa nomination esl soumise à l'approbation de l'Empereur. 

Art. 10. La chambre des Représentants vérifie les pouvoirs de ses 
membres et prononce sur la validité des élections contestées. 

Art. 11. Les membres de la chambre des Représentants reçoivent 
pour frais de voyage, et durant la session, l'indemnité décrétée par l'As- 
semblée constituante. 

Art. 12. Ils sont indéfiniment rééligibles. 

Art. 13. La chambre des Représentants esl renouvelée de droit, en 
entier, tous les cinq ans. 

Art. 14. Aucun membre de l une ou de l'autre chambre ne peut être 
arrêté, sauf le cas de flagrant délit, ni poursuivi en matière criminelle 
ou correctionnelle, pendant les sessions, qu’en vertu d’une résolution de 
la chambre dont il fait partie. 

Aht. 15. Aucun ne peut être arrêté ni détenu pour dettes, à partir 
de la convocation, ni quarante jours après la session. 

Art. 16. Les Pairs sont jugés par leur chambre, en matière crimi- 
nelle ou correctionnelle, dans les formes qui seront réglées par la loi. 

Aht. 17. La qualité «le Pair et de Représentant est compatible avec 
lotîtes les fonctions publiques, hors celles de comptables. 

Toutefois les préfets et sous-préfets ne sont pas éligibles par le col- 
lège électoral du département ou de l'arrondissement qu'ils administrent. 

Aht. 18. L Empereur envoie dans les chambres des ministres d'état 
et des conseillers d’état, qui y si« : g«ml et prennent part aux discussions, 
mais qui n'ont voix délibérative que dans le cas où ils sont membres de 
la chambre comme Pairs ou élus du peuple. 
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Art. 19. Les ministres qui sont membres de la chambre des Pairs ou 
de celle des Représentants, ou qui siègent par mission du Gouverne- 
ment, donnent aux chambres les éclaircissements qui sont jugés néces- 
saires, quand leur publicité ne compromet pas l'intérêt de l’état. 

Aiit. 20. Les séances des deux chambres sont publiques. 

Elles peuvent néanmoins se former en comité secret : la chambre des 
Pairs, sur la demande de dix membres; celle des Représentants, sur la 
demande de vingt-cinq. Le Gouvernement peut également requérir des 
comités secrets pour des communications à faire. 

Dans tous les cas, les délibérations et ies votes ne peuvent avoir lieu 
qu'en séance publique. 

Art. 2 1 . L’Empereur peut proroger, ajourner et dissoudre la chambre 
des Représentants. 

La proclamation qui prononce la dissolution convoque les collèges 
électoraux pour une élection nouvelle, et indique la réunion des Repré- 
sentants dans six mois au plus lard. 

Art. 22. Durant l'intervalle des sessions dj la chambre des Représen- 
tants, ou en cas de dissolution de cette chambre, la chambre des Pairs 
ne peut s'assembler. 

Art. 23. Le Gouvernement a la proposition de la loi. Les chambres 
peuvent proposer des amendements: si ces amendements ne sont pas 
adoptés par le Gouvernement, les chambres sont tenues de voler sur la 
loi telle qu elle a été proposée. 

Art. 24. Les chambres ont la faculté d inviter le Gouvernement à pro- 
poser une loi sur un objet déterminé, et de rédiger ce qu’ii leur parait 
convenable d'insérer dans la loi. Cette demande peut être faite par cha- 
cune des deux chambres. 

Art. 25. Lorsqu'une rédaction est adoptée dans l’une des deux cham- 
bres, elle est portée à l'autre; et, si elle y est approuvée, elle est portée 
à l’Empereur. 

Art. 20. Aucun discours écrit, excepté les rapports des commissions, 
les rapports des ministres sur les lois qui sont présentées et les comptes 
qui sont rendus, ne peut être lu dans l’une ou l’autre des deux chambres. 
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TITRE II. 

DES COLLEGES ÉLECTORAUX ET DU MODE D’Él.KcTIOX. 

Aht. 27. Les collèges électoraux de département et d'arrondissement 
sont maintenus, conformément au sénatus- consulte du 16 thermidor 
nn x, sauf les modifications (|ui suivent. 

Art. 28. Les assemblées de canton rempliront chaque année, par des 
élections annuelles, toutes les vacances dans les collèges électoraux. 

Art. 29. A dater de l'an t 8 1 6 , un membre de la chambre des Pairs, 
désigné par l’Empereur, sera président à vie et inamovible de chaque 
collège électoral de département. 

Art. 30. A dater de la meme époque, le collège électoral de chaque 
département nommera, parmi les membres de chaque collège d’arron- 
dissement, le président et deux vice-présidents. A cet effet, l’assemblée 
du collège de département précédera de quinze jours celle du collège 
d’arrondissement. 

Art. 31. Les collèges de département et d’arrondissement nomme- 
ront le nombre de Représentants établi pour chacun par l acté et le ta- 
bleau ci-annexés 1 . 

Art. 32. Les Représentants peuvent être choisis indifféremment dans 
toute l’étendue de la France. 

Chaque collège «le département ou d’arrondissement qui choisira un 
Représentant hors du département ou de l’arrondissement, nommera un 
suppb*ant qui sera pris nécessairement dans le département ou l’arron- 
dissement. 

Art. 33. L’industrie et la propriété manufacturière et commerciale 
auront une représentation spéciale. 

L'élection des Représentants commerciaux et manufacturiers sera faite 
par le collège électoral de département, sur une liste d’éligibles dressée 
par les chambres de commerce et les chambres consultatives réunies, sui- 
vant l’acte et le tableau ci-annexés’ 2 . 


1 el 1 Voir le llulleiiit ilr\ huit , n* kj. 
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TITRE III. 

DE U LOI DE L'IDPÔT. 

Art. 34. L’impôt général direct, soit foncier, soit mobilier, n’est voté 
i|iip pour un an. Les impôts indirects peuvent être votés pour plusieurs 
années. 

Dans le cas de dissolution de la chambre des Représentants, les im- 
positions volées dans la session précédente sont continuées jusqu'à la 
nouvelle réunion de la chambre. 

Art. 35. Aucun impôt direct ou indirect, en argent ou en nature, ne 
peut être perçu, aucun emprunt ne peut avoir lieu, aucune inscription 
de créance au grand livre de la dette publique ne peut être faite, aucun 
domaine ne peut être aliéné ni échangé, aucune levée d'hommes pour 
l'armée ne peut être ordonnée, aucune portion du territoire ne peut être 
échangée, qu’en vertu d'une loi. 

Art. 36. Toute proposition d'impôt, d'emprunt ou de levée d’hommes 
ne peut être laite qu'à la chambre des Représentants. 

Aht. 37. Lest aussi à la chambre des Représentants qu'est porté 
d'abord, i" le budget général de l’état, contenant l’aperçu des recettes 
et la proposition des fonds assignés pour l'année à chaque département 
du ministère; 9° le compte des recettes et dépenses de l'année ou des 
années précédentes. 

TITRE iv. 

DES tOMSTDES KT DE U DESFOSStDILITÉ. 

Art. 38. Tous les actes du Gouvernement doivent être contre-signés 
par un ministre ayant département. 

Art. 39. Les ministres sont responsables des actes du Gouvernement 
signés par eux. ainsi que de l'exécution des lois. 

Art. 40. Ils peuvent être accusés par la chambre des Représentants, 
et ils sont jugés par celle des Pairs. 

Art. A l . Tout ministre, tout commandant d’armée de terre ou de mer 
peut être accusé par la chambre des Représentants et jugé par la chambre 
des Pairs pour avoir compromis la sôreté ou l'honneur de la nation. 
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Art. 42. La chambre des Pairs, en ce cas, exerce, soit pour caracté- 
riser le délit, soit pour infliger la peine, un pouvoir discrétionnaire. 

Art. 43. Avant de prononcer la mise en accusation d'un ministre, 
la chambre des Représentants doit déclarer qu'il y a lieu à examiner la 
proposition d'accusation. 

Art. 44. Cette déclaration ne peut se faire qu'après le rapport d'une 
commission de soixante membres tirés au sort. Cette commission ne fait 
son rapport que dix jours au plus lot après sa nomination. 

Art. 45. Quand la chambre a déclaré qu'il y a lieu à examen, elle 
peut appeler le ministre dans son sein pour lui demander des explica- 
tions. Cet appel ne peut avoir lieu que dix jours après le rapport de lu 
commission. 

Art. 46. Dans tout autre cas, les ministres ayant département lie 
peuvent être appelés ni mandés par les chambres. 

Art. 47. Lorsque la chambre des Représentants a déclaré qu il y a 
lieu à examen contre un ministre, il est formé une nouvelle commission 
de soixante membres tirés au sort, comme la première, et il est fait par 
celte commission un nouveau rapport sur la mise en accusation. Cette 
commission ne fait son rapport que dix jours après sa nomination. 

Art. 48. La mise en accusation ne peut être prononcée que dix jours 
après la lecture et la distribution du rapport. 

Art. 49. L'accusation étant prononcée, la chambre des Représentants 
nomme cinq commissaires, pris dans son sein, pour poursuivre l'accusa- 
tion devant la chambre des Pairs. 

Art. 50. L’article 70 du titre VIII de l acté constitutionnel du sa fri- 
maire an vin, portant que les agents du Gouvernement ne peuvent être 
poursuivis qu'en vertu d'une décision du Conseil d'état, sera modifié par 
une loi. 

TITRE V. 

mi PO nom JUDICIAIRE. 

Art. 51. L'Empereur nomme tous les juges. Ils sont inamovibles et 
à vie, dès l'instant de leur nomination, sauf la nomination des juges de 
paix et des juges de commerce, qui aura lieu comme par le passé. 

unit. mj 
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Les juges actuels nommas par l'Empereur, aux termes du sénatus- 
cunsullc du 1 s octobre 1807 , et qu’il jugera convenable de conserver, 
recevront des provisions à vie avant le 1 " janvier prochain. 

Art. 52. L'institution des jurés est maintenue. 

Art. 53. Les débats en matière criminelle sont publics. 

Art. 5A. Les délits militaires seuls sont du ressort des tribunaux 
militaires. 

Art. 55. Tous les autres délits, même commis par les milituires, sont 
de la compétence des tribunaux civils. 

Art. 56. Tous les crimes et délits qui étaient attribués :l la haute 
cour impériale, et dont le jugement n'est pas réservé par le présent acte 
à la chambre des Pairs, seront portés devant les tribunaux ordinaires. 

Art. 57. L’Empereur a le droit de faire grâce, même en matière cor- 
rectionnelle, et d’accorder des amnisties. 

Art. 58. Les interprétations des lois, demandées par la Cour de cas- 
sation, seront données dans la forme d une loi. 

TITRE VI. 

IIROITS UES CITOVEVS. 

Art. 59. Les Français sont égaux devant la loi, soit pour la contri- 
bution aux impêts et charges publiques, soit pour l'admission aux emplois 
civils et militaires. 

Vrt. 60. Nul ne peut, sous aucun prétexte, être distrait des jugesqui 
lui sont assignés par la loi. 

Art. 61. Nul ne peut être poursuivi, arrêté, détenu ni exilé que dans 
les cas prévus par la loi et suivant les formes prescrites. 

Art. 62. La liberté des cultes est garantie à tous. 

Art. 63. Toutes les propriétés possédées ou acquises en vertu des lois 
et toutes les créances sur l'état sont inviolables. 

Art. 6A. Tout citoyen a le droit d'imprimer et de publier ses pensées, 
en les signant, sans aucune censure préalable, sauf la responsabilité 
légale, après la publication, par jugement par jurés, quand même il 
n'y aurait lieu qu'à l'application d une peine correctionnelle. 
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Art. 65. Le droit de pétition est assuré à tous les citoyens. 

Toute pétition est individuelle. 

Ces pétitions peuvent être adressées, soit au Gouvernement, soit aux 
deux chambres; néanmoins ces dernières même doivent porter l'intitulé: 
A Sa Majesté l'Empereur. 

Elles seront présentées aux chambres sous la garantie d'un membre 
qui recommande la pétition. Elles sont lues publiquement, et, si la 
chambre les prend en considération, elles sont portées à l'Empereur par 
le président. 

Art. 66. Aucune place, aucune partie du territoire ne peut être 
déclarée en état de siège que dans le cas d'invasion de la part d'une 
force étrangère ou de troubles civils. 

Dans le premier cas, la déclaration est faite par un acte du Gouver- 
nement. 

Dans le second cas, elle ne peut l'être que par la loi. 

Toutefois, si, le cas arrivant, les chambres ne sont pas assemblées, 
l’acte du Gouvernement déclarant l'état de siège doit être converti en 
une proposition de loi dans les quinze premiers jours de la réunion des 
chambres. 

Art. 67. Le peuple français déclare que. dans la délégation qu il a 
faite et qu’il fait de ses pouvoirs, il n’a pas entendu et n’entend pas 
donner le droit de proposer le rétablissement des Bourbons ou d’aucun 
prince de cette famille sur le trône, même en cas d’extinction de la 
dynastie impériale, ni le droit de rétablir, soit l'ancienne noblesse féo- 
dale, soit les droits féodaux et seigneuriaux, soit les dîmes, soit aucun 
culte privilégié et dominant, ni la faculté de porter aucune atteinte à 
l irrévocabilité de la vente des domaines nationaux. Il interdit formelle- 
ment au Gouvernement, aux chambres et aux citoyens toute proposition 
à cet égard. 

Donné à Paris le sa avril i H t ô. 

Napoléon. 

El t ntl du DulUtiii dt 4 L/a -» du *3 avril i8iâ, 11*19. 
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21840. — AU COMTE CARNOT, 

MINISTRE DE L’INTÉllIElR. À TARIS. 


Pari», aA avril i8i5. 


Monsieur le Comte Carnot, il serait convenable d'ordonner, dans 
chaque département, que l’on fabrique une certaine quantité de piques. 
Failes-cn arrêter le modèle. Cela servirait à défaut de fusils et de faux. 

Napoléon. 

D'«prè« l'original. Archive* de l'Empire. 


21841. — AU MARÉCHAL DAVOl’T, PRINCE D’ECKMIHL, 

MINISTRE DE LA GlEIlRE, À TARIS. 

Paris, ai avril |8|5. 

Mon Cousin, réitérez l’ordre de faire partir le y 3 ® de Cherbourg, le 
y 4 ® de Brest, le 6 5 e , le 45 e , le ! î* de dragons, le 9* et le 3 ® de dragons, 
le 7 i* et le Gy® ; supprimez les séjours, et, quand les étapes seront petites 
et qu’ils pourront les doubler, autorisez-les à le faire. Le 67 e , qui est à 
Vannes, n'arriverait que le 91 mai; c'est bien tard; il faut accélérer le 
mouvement de ces troupes et défendre que, sous quelque prétexte que 
ce soit, on le retarde. 

Réitérez les ordres pour que le 6® de ligne, le 48 ®, le 58 ® et le 83 ® 
accélèrent leur mouvement sur Belfort, et que, sous aucun prétexte, per- 
sonne 11e les retienne. 

Réitérez également les ordres au à* léger, au 88 ®, au 10®, au 44 ®, qui 
doivent former la 90 e division, pour qu'ils accélèrent leur mouvement 
sur Paris. Faites-moi connaître quand la 91® division, c'est-à-dire le 
8 e léger, le 1 5 * de ligne, le 26®, le 61' seront arrivés sur la Loire; 
quand la 6 e division de réserve sera complétée. 

J'ai vu hier le i® r de hussards; pour quel corps est-il destiné? Il pour- 
rait partir demain pour s'y rendre. 

Je vous prie de me faire faire un rapport général sur la composition 
des neuf corps : que cet étal, en forme de livret, comprenne la situation 
des différents corps au 10 avril, indique les généraux qui commandent 
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toutes les divisions, le nom de tous les régiments et leur force, l’endroit 
ou ils sc trouvaient au îâ avril, le jour où ils seront tous rendus anv 
corps, l’artillerie et le génie des corps, le matériel de l'artillerie, ce qu’il 
doit y avoir et ce qui manque, quel arsenal doit le fournir et quand cela 
sera arrivé, la composition des administrations, quand chaque corps d'ar- 
mée aura une compagnie d'équipages. J'attends cet état pour donner des 
ordres militaires et commencer à établir un plan de campagne. 

11 faut avoir à Paris 3oo pièces de canon pour l’artillerie; avoir un 
double approvisionnement et plusieurs millions de cartouches. Ces 3oo 
pièces de canon seront destinées, à tous événements, à la défense de 
Paris, et indépendamment du parc de Vincennes, qui est destiné à aug- 
menter l'artillerie de l’armée. 

Je pense qu'il faudrait donner des ordres pour faire recruter pour les 
équipages du train. 

Napoléon. 

D'aprH l'original cixniB. par M“' la maritale prineewa «fEelunubl. 


21842. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMtHL, 

MINISTRE DE ULCERAI, A PARIS. 

Paria, a ü avril t M » i. 

Mon Cousin, j’ai signé hier un décret sur les corps francs. Je vous prie 
de me faire savoir si vous ave* quelques observations à y faire. Mon inten- 
tion est de le faire insérer au Moniteur, si vous ne le croyez susceptible 
d’aucune correction. 

Napoléon. 

DVprèa l'original cocnra. par M“" La maréchale prineeaac d'Eckmuhl. 


21843. — AC GÉNÉRAL BARON DEJEAN, 

AIRE DK CAMP DR L’BMPKREl'R , À PARI». 

Paris, t'i avril t8i5. 

Rendez-vous à Beauvais. Vous y verrez le préfet et vous me ferez con- 
naître la situation du département. A-t-on commencé à organiser la garde 
nationale? Combien a-t-on de fusils? A-t-on changé les autorités muni- 
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oiuales? Combien de vieux soldats dans le département? Les dépôts de 
cavalerie se remontent-ils? Vous me ferez un rapport de cette ville. 

De là vous irez à Abbeville. Vous verrez la situation de cette place, 
où en est l'armement. Vous me ferez connaître l'esprit de la ville et de 
la garnison, et également si on a organisé la garde nationale. 

De même à Amiens. Vous verrez quelle est la situation de la cita- 
delle. 

Vous irez ensuite à Montreuil, à Boulogne, à Calais et à Dunkerque, 
et vous m'enverrez un rapport pareil de chacune de ces places. Vous 
verrez dans les places maritimes la situation de la marine, soit en bâti- 
ments de guerre, soit en bâtiments de commerce, et en détail le matériel 
de la marine. 

Vous me parlerez des commandants de place et des olliciers qui sont 
à la tète de l'artillerie et du génie. Dites-moi si on travaille avec activité 
à mettre ces places en état. 

Vous parcourrez de là toute la frontière jusqu'à Landau. 

V ous me ferez connaître dans quelle situation est le corps du général 
d'Erlon, la force des divisions, les généraux qui commandent, la compo- 
sition de l'artillerie, du génie, de l'administration et des ambulances, 
enfin tout ce qui constitue l’armée. Faites-moi connaître aussi comment 
sont placés le corps du général d'Erlon et celui du général Beille. 

A Douai, faites-moi connaître quand toute l'artillerie nécessaire à ces 
corps sera formée et ce qu'il y a actuellement. 

Enfin je vous prie de me faire connaître l’état des ateliers d'armes qui 
doivent être dans toutes les places fortes pour réparer les fusils et les 
mettre en état. 

Partout où vous trouverez des dépôts, vous me ferez connaître la si- 
tuation des cadres des 3 r \ 6“ et 5” bataillons, le nombre des vieux sol- 
dats qui ont rejoint, et quand on espère pouvoir envoyer de nouveaux 
renforts à l’armée. 

On m'a beaucoup parlé de désertions. V ous prendrez l’état exact de 
toutes les. désertions à l'ennemi, corps par corps, que vous m’enverrez. 

Prenez aussi des renseignements sur la force des armées étrangères 
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i|iii sont vis-à-vis, et sur les positions qu'elles occupent. Vous m'écrire* 
de toutes les places. 

Engage* d’Erlon et Heille à presser de tous leurs efforts la formation 
de l'artillerie. 

D'aprè* li minute. Archiva» d« l'Empire, 

2I84A. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DE LA GtKRflE , à PARIS. 

Hart», 96 avril i 8 t ô. 

Mon Cousin, faites connaître au maréchal duc (J’AIhufera , s'il est en- 
core à Lvon, qu'il faut qu’il y reste. S'il en est parti, expédiez -lui une 
estafette pour l'y rappeler. Je donne définitivement à ce maréchal le 
commandement de l'armée des Alpes, qui comprendra les 7* et 19* di- 
visions militaires. Il portera son quartier général à Chambéry. 

Fuites connaître au maréchal Grouchy qu aussitôt qu’il sera remplacé 
par le duc d'Albufera il revienne A Paris. 

Pressez la levée des gardes nationales du Dauphiné et de la 6' division 
militaire. 

Napoléon. 

D«|trii L'original coœm. par M"* U maréchale prince**) d'F.ckinuhl. 

21865. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMIHL, 

MINISTRE DB U GUERRE , À PARIS. 

Par», 37 avril i8i5. 

Mon Cousin, donnez l'ordre au général Reille de porter son quartier 
général à Avesnes, de pincer une division à Maubenge et en avant de la 
ville dans les villages, de bien reconnaître toutes les positions de Mau- 
heuge et de la frontière, de faire mettre dans le meilleur état île défense 
la place de Maubeuge, de s’assurer de deux ponts sur In Sambre, de bien 
visiter toute la frontière jusqu'à Philippeville afin de la connaître par- 
faitement, de faire fournir les travailleurs qui seront nécessaires pour 
Maubeuge, Havay, Beaumont et pour les tètes de pont sur la Satnbre. 
Il réunira ses cinq divisions derrière la Sambre, à l'exception de la divi- 
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sion qui, comme je viens de le dire, sera cantonnée à Maubeuge et en 
avant. 

Donnez ordre au général Drouet, comte d'Erlon, de porter son quar- 
tier général à Valenciennes, de reconnaître le camp de Mauldc et le camp 
de Famars, cl de réunir toutes ses troupes entre Coudé et Valenciennes, 
dans les cantonnements à portée de ces deux places. 11 laissera une 
division à Lille, jusqu’à ce que les gardes nationales soient levées pour 
occuper cette place. 11 retirera ses troupes de Calais, de Dunkerque et de 
Boulogne aussitôt que cela sera possible. 

Vous donnerez ordre à la 19* division de partir le 1" mai avec sa bat- 
terie d’artillerie, avec ses généraux de division et de brigade, et de se 
rendre à Laon, où celle division se cantonnera dans la ville et dans les 
villages environnants. Donnez celle division au général Simmer. Donnez 
le même ordre à la fi' division de réserve de cavalerie, qui partira éga- 
lement avec sa batterie. Vous aurez soin d’ordonner que chaque soldat 
ait ses cartouches, scs deux paires de souliers dans le sac, et que les 
cavaliers aient des fers de rechange. Le général Piré commandera ces 
deux divisions, qui se cantonneront aux environs de Laon. Je verrai ces 
deux divisions avec leur artillerie, les sapeurs, le génie de ces divisions, 
le I er mai, à huit heures, aux Champs-Elysées. Ils auront leur pain et 
partiront de là pour faire leur étape. 

Pressez l’arrivée de la 20' division; que sous aucun prétexte on ne 
retarde aucun des régiments qui la composent; qu’ils ne fassent pas d<* 
séjours et qu'ils doublent l'étape quand l’étape est petite. 

Faites-moi connaître quand la 91 e division arrivera à Orléans. 

Donnez ordre au 1" de hussards de faire halte à Laon, où il se joindra 
à la 6 e division de cavalerie et sera sous les ordres du général Piré. 

Donnez ordre au général Vandamme de réunir son corps entre Hocrov 
et Mézières. La 10' division se réunira à Roerov, la 1 i e division se réu- 
nira entre Mézières et Hocrov; le parc, entre Mézières et Roerov. La 
fi c division de cavalerie se réunira également entre Mézières et Roerov. 

Vous donnerez ordre au comte d’Erlon et au général Reille, en cas 
d’événements imprévus, de prendre position derrière la Sambre. Le 
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général Yandammc, sur le premier avis qu'il recevra du commencement 
des hostilités, s'approcherait de la même position pour appuyer la droite 
du camp établi derrière la Sambre, et, par ce mouvement, ces trois 
corps se trouveraient réunis. Le général Pire, sur l avis d une attaque, 
marcherait sur Guise, ce qui compléterait la réunion des quatre corps 
d’armée. 

Donnez ordre qu'on forme des magasins à Avcsnes pour ioo.ouo 
hommes et pour 90,000 chevaux pendant dix jours. Proposez -moi un 
ordonnateur qui se rendra sur-le-champ A Avcsnes pour y diriger en 
chef l’adminislralion de ces armées. Il prendra des mesures pour que 
Mauheuge, Avesnes, Gapello, Cambrai, llavay et tous les points envi- 
ronnants fournissent l'approvisionnement dont je viens de vous indiquer 
les hases. Il faut établir des magasins par échelons, qui viennent sur 
Guise, Laon, Soissons, etc. Je n'ai pas besoin de dire qu'il faut des farines 
et réunir des moyens puissants. 

Assurez-vous que les trois corps aient chacun leur ambulance. Faites 
partir pour Laon six compagnies d’équipages militaires pour faire le ser- 
vice des vivres. 

Le général Ruly commandera l'artillerie; faites-le partir. 

Qu'il y ait à Avesnes, Guise. Soissons. Mauheuge, Landrecies. Valen- 
ciennes, Condé, Philippeville, toutes les cartouches et munitions néces- 
saires pour l'approvisionnement de ces places. 

Pressez I organisation des gardes nationales de la 9' division, qui doi- 
vent tenir garnison dans les places de la Meuse, afin que toutes les troupes 
deviennent sur-le-champ disponibles. Ces gardes nationales s'habilleront 
et s'arrangeront successivement dans les places. 

NvpoLéox. 

D' 'jpri* l'original enmtn. |ior Sl“* I* tn irxkbale prince»»»- d'EcLmuhl. 

21846. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMCHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, À PARIS. 

Pirii, *7 avril <8i5. 

Mon Cousin, j'ai lu avec attention votre rapport du 9 fi avril sur Par- 

Otlll. «o 
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tilleric. \ous me présentez la formation de trente-trois batteries à pied 
pour les neuf corps : mais le y corps, au lieu de six batteries, ne doit en 
avoir que trois; le 9'', au lieu de quatre batteries, ne doit en avoir que 
deux. C'esl donc cinq boiteries de trop; et, au lieu de trente-trois, il n'en 
faut plus que vingt-huit; ce qui, avec les deux de la jeune Garde, fait 
trente. 

Les vingt batteries du parc de réserve de Yincennes ne seront ser- 
vies que par l’Kcole polytechnique, par un bataillon d'artillerie de ma- 
rine qui arrive à Paris, et par des compagnies d'équipages de marins qui 
s'y rendent également. C’est donc vingt compagnies qui deviennent dis- 
ponibles. Cet équipage de réserve n’a pas besoin de trois batteries d ar- 
tillerie à cheval. Ainsi c’est trois autres compagnies disponibles, et je 
n’ai plus besoin que de vingt et une compagnies d'artillerie légère. Le 
8'' corps n'a besoin que d’une batterie de réserve; il en est de même du 
y. Ainsi, au lieu de vingt-neuf batteries, je pourrais donc en ôter six 
(y compris les quatre du parc de Yincennes), et je n’aurais plus besoin 
que de vingt-trois batteries. Il ne faudra donc que cinquante-trois com- 
pagnies à pied, au lieu de quatre-vingts; il restera donc vingUsepl com- 
pagnies pour les parcs. 

Sur les soixante et dix compagnies que vous avez destinées pour les 
côtes et pour les places, vous pouvez en retirer quatre pour Soissons, Châ- 
leau-Thicrry, \itry et l,aon; l'artillerie de marine remplacera ces quatre 
compagnies. Ainsi on aura du personnel pour servir encore quelques 
nouvelles batteries. 

Appliquez le même raisonnement au train. L'équipage de réserve de 
\ineennes, étant spécialement destiné à défendre Paris, n’a besoin que 
de quelques attelages, le; reste, on se le procurerait par des réquisitions 
faites au moment. Ainsi, comme au lieu de 856 bouches à feu il n’v 
en a besoin que de 600 attelées, il suilira de 13,000 chevaux. Nous en 
avons 19,600; ainsi nous avons le compte. 

Napoléon. 

fl’aprô* l'original *omm. par U nurêtli.il** pi incise d’Fi .LmtiliL 
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21HA7. — AU MARÉCHAL l)A VOIT, PRINCE D'ECKMf III., 

If t.MSTHE DE El GI ERRE, » DiRIS. 

Paris, 37 a »ril i & i •’». 

Mon Cousin, laites mettre en état le camp retranché de Maubeuge, 
un palissadnnl les ou\ rages avancés, les deux réduits et successivement 
le reste. L'artillerie le fera armer de manière qu'il y ait le plus lot possible 
le nombre de pièces nécessaire. 

Les approvisionnements de bouche pour Maubeuge seront de lo.otio 
hommes. 

Faites construire à Avesnes six fours de (dus. 

Faites partir de suite tous les officiers d’artillerie et du génie néces- 
saires aux places frontières. 

Maubeuge étant une place importante, au lieu d'un maréchal de 
camp, il faut y mpttre un lieutenant général et deux maréchaux de camp, 
mon intention étant d’y mettre dix bataillons de la garde nationale. 

Nvpolkox. 

D'après F original cernai par iu muret Iule pnomie d'Erluiubl. 

21848. — AU MARÉCHAL D VVOtT, PRINCE D’ECKUÎ HL. 

MI51STHE DE LA GCERRK , À PARIS. 

Paris, 47 avril iK» 5 . 

Mon Cousin, donnez l'ordre au 4' de hussards de faire partir trois ou 
quatre escadrons. H en fera partir quatre, s'il a Goo hommes; trois, s'il 
n'en a que 45o. Ces troupes se dirigeront sur Dijon. Vous me ferez con- 
naître le jour où elles seront arrivées, et je leur donnerai une destination 
ultérieure. 

La division de cavalerie de l'armée des Alpes ne sera plus composée 
que du 1 3' de dragons, du t 5' de chasseurs et des escadrons restant du 
4 e de hussards. Cela me parait suffisant pour un pays aussi difficile que 
la Savoie. 

Je vous avais mandé de faire venir des troupes du corps d'observation 
des Pyrénées pour prendre position à Pont-Saint-Esprit, s'il y avait de 
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la sûreté du côté de l'Espagne. Faites-moi connaître ce que vous avez fait. 
Il faut sur- le-cbamp donner l’ordre d’occuper Pont-Saint-Esprit et de 
fariner. Envoyez-» deux compagnies de vétérans que vous tirerez du 
centre, un bon commandant et des officiers très-sûrs. 

Je suppose que vous avez déjà donné des ordres pour l'armement de 
Sisteron, et que vous y avez placé un bon commandant. Meltez-y aoo vé- 
térans venant de bons pays. 

Ces deux points sont l’un et l’autre très-importants pour nos affaires 
intérieures. 

Prenez des mesures ellicaces pour que les petits forts de Lyon, du 
côté de la Suisse, soient mis en état de défense. Pailes-y faire des re- 
doutes, alin que ces loris puissent jouer tout leur jeu. Envoyez-y des 
officiers dévoués. 

Je vous ai donné l'ordre de faire faire des travaux à Langres. Je sup- 
pose qu’on y remue déjà la terre et que les pièces vont être mises en 
batterie. 

Ordonnez la mise en état d’Auxonnc et chargez le général qui com- 
mande le département et les officiers du génie et de l’artillerie de visiter 
les ponts qui se trouvent sur la Saune, pour les mettre à l’abri des troupes 
légères ennemies. Il faut à Vuxonne de l’artillerie, pour en donner à la 
garde nationale, qui sera chargée de défendre tous les débouchés. Celle 
artillerie n'a pas besoin d’étre attelée; des attelages de réquisitions suf- 
firont. 

Ordonnez aussi la formation d artillerie de garde nationale à Dijon. 
Sainl-Jean-de-Losne, Chalon, Mâcon, Tournas et Villefranche; que par- 
tout on soit en état de défense. 

Indépendamment du général Veaux, qui se ressent de ses blessures 
et qu’il faut laisser dans celte division, dont il est le patriarche, il fau- 
drait y envoyer un général de division pour la défense de la Saûne. Il 
se servira des maréchaux de camp et des officiers que vous avez dû 
envoyer sur ces points, pour les gardes nationales sédentaires. 

Nvcoirox. 

h Jjirrt l’onjnal itntiin. jwr VI" In uunthalc |>rtti(»«c «TLcimiibl. 


Digitized by Google 


CORRESPONDANCE DE NAPOLEON I"'.— 1815. 


157 


21849. — AU MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D’ECKMLHL, 

Ml.MSTilt: l)E LA GCERRB, À PARIS. 

Paris, »" avril iSi.'i. 

Mon Cousin, donnez les ordres les plus positifs pour que, le il mai. 
les quatre batteries du i cr corps partent de Douai, ainsi que les trois bat- 
teries du 9 e corps, et rejoignent les généraux Rcillc et d'Erlon aux lieux 
qu'ils auront choisis, derrière Avesnes et Valenciennes, pour placer leurs 
camps de réserve. Le général d'Erlon se trouvera avoir cinquante pièces 
de canon et le général Reille soixante. 

Pressez l'organisation de l'artillerie du 3 e corps, et faites recruter, dans 
Paris et les départements, des hommes pour In train d'artillerie. Ecrivez 
au général Gérard et aux préfets de Metz et de Nancy pour leur en faire 
sentir l'importance, et qu’ils concourent do tous leurs moyens à la levée 
des liommes'el des chevaux, afin que, le 5 mai, ce corps ait ses huit bat- 
teries attelées. Donnez ordre, par le télégraphe, que les quatre batte- 
ries attelées sortent de Metz et soient dirigées sur le corps d'observation 
de Gérard, qui les placera au lieu qu'il aura choisi pour son quartier 
général. 

Mon intention étant que les gardes nationales soient placées dans les 
places, toutes les troupes qui s'y trouvent doivent être disponibles et 
cantonnées, en ayant derrière elles leur parc, etc. 

Ecrivez la même chose à Rapp, ainsi qu'à l’ordonnateur de Strasbourg 
et de Colmar. 

Donnez l'ordre que tout l’équipage du 6 e corps et de la cavalerie «le 
réserve, ainsi que les batteries, partent le 3o, avec les divisions qui sont 
à Paris. J'en passerai la revue aux Champs-Elysées. 

Napoléon. 

D'aprfa l'original eomm. par M"' U maréchale princrxHj d'Kckinuhl. 

21850. — AU VICE-AMIRAL DUC DEGRÉS» 

MINISTRE DK LA MARINE, A PARIS. 

Pûrip, «JJ avril tftiâ. 

Monsieur le Duc Decrès, donnez ordre qu'on mette sous les ordres du 
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commandant de la i 3 ' division militaire un bataillon d'artillerie de 
marine qu'on tirera soit de Lorient, soit de Brest, pour suppléer aux 
troupes de ligne, former une colonne mobile et réprimer les chouans. 
Donnez ordre que de même on fournisse de Rocliefort environ 3 oo 
hommes d’artillerie de marine, pour former une colonne mobile destinée 
à maintenir l'ordre dans la Vendée. 

Napoléon. 

^O apïé» l orijjifi.i! romm. par M** la ilurlie**» fccri*. 


21851. — Al GÉNÉRAL COMTE RERTRWI), 

CRAND MARÉCHAL RI PALAIS, À PARIS. 

Paris, 97 avril 1810. 

Je désire que vous fassiez partir pour Compi&gne un service de guerre 
de ma Maison, contenant un lit, une petite argenterie de campagne, 
deux brigades de chevaux de selle, une voiture de campagne, une petite 
tente, et enfin tout ce qui est nécessaire pour faire la guerre. Tout cela 
devra partir le 3 o pour se rendre à Compiègne, où cela sera arrivé le 
1" mai. 

On fera partir, avec un bon ollicier et ùo gendarmes d'élite, un esca- 
dron de lanciers rouges de 1:10 hommes, un escadron de chasseurs de 
t 30 hommes et un ollicier supérieur qui commandera le tout. \ous ferez 
également partir un ou deux chevaux de chaque aide de camp et ollicier 
d'ordonnance. 

D'apri* lu minute Arelmef de l'Euipm- 


>1852. — Al MARÉCHAL ÜAVOIT, PRINCE D’ECKMÏHL, 

MINISTRE DE LA GCF.RRK, À PARIS. 

Paris, 9f| avril i8l5. 

Mon Cousin, il serait convenable d'envoyer le duc de T révise en mis- 
sion extraordinaire dans le Nord, et de lui adjoindre un ollicier du génie 
et un ollicier d’artillerie. Il parcourrait, depuis Calais, toute notre 
double ligne de places fortes jusqu’à Landau. Il se ferait rendre compte 
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île loul el prendrai! (ouïes les mesures que prescrivent les circonstances 
pour compléter le système de défense des places, assurer leurs approvi- 
sionnements, accélérer les travaux du génie el de l'artillerie, et opérer 
tous les déplacements nécessaires dans les commandants de place, olli- 
eiers, adjudants, gardes-magasins. Enfin il serait chargé de faire tout ce 
■pii est convenable pour mettre nos places dans la meilleure situation 
possible. Il passerait la revue des gardes nationales; il rallierait tout le 
inonde au devoir; il ferait même des proclamations, et, comme un des 
premiers habitants des départements dû Nord, il stimulerait le zèle 
do ses concitoyens et leur patriotisme. Parlez- en au duc de Trévise el 
présentez- moi , demain dimanche, au conseil, un projet de décret 
là-dessus. 


!>'«prè* l'original fourni. par M“' la maréchal* princesse rl'Kckinuhl 


Napoléon. 


21853 — NOTES DICTÉES EN CONSEIL DES FINANCES. 


PREMIÈRE NOTE. 


Pari*. 39 avril i8i5. 


Il sera formé par notre ministre de l’intérieur un état qui présentera 
par département : 

1° Le montant des réclamations et demandes en indemnités formées 
par chaque département pour les réquisitions en vivres, fourragea, voi- 
lures, transports, fournitures, et pour pertes de tout genre supportées 
par chaque département, lequel montant parait s'élever à 118 millions; 

s° Le montant des compensations douta profité chaque département 
par l’admission des bons de réquisition en payement des centimes ex- 
traordinaires de i8i3 et 18 1 à, et par les ordonnances royales de dé- 
grèvement rendues en sa faveur, lesquelles compensations doivent s’éle- 
ver à 7 Ci millions; 

3" Le montant de ce qui est encore réclamé par les départements 
jwur solde de leurs demandes en indemnités, et qui doit être de à:i 
millions; 

à” La réduction probable qui doit avoir lieu sur ces demandes, com- 
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paraliveinenl a»\ réductions qu'ont déjà éprouvées, par l'effet d une li- 
quidation exacte, les demandes antérieures; 

5 " Le restant à recouvrer sur les centimes extraordinaires de i 8 1 3 et 
181 à, lequel restant est évalué à 35 millions; 

G” Ce que le recouvrement de ce qui est dû par chaque département 
sur celte somme laissera disponible, déduction faite de ce qui lui reste dtl 
à litre d indemnité; 

-j° Ce qui resterait dû à chaque département, pour son indemnité 
relative aux réquisitions, nu delà de ce qu’il resterait devoir pour complé- 
ter le pavement de sa contribution aux centimes extraordinaires de 1 8 1 3 
et i 8 i à . 

DEUXIÈME NOTE. 

i' Notre ministre de l'intérieur rendra compte samedi prochain des 
réclamations faites par les départements et communes pour être indem- 
nisés des réquisitions qu'ils ont souffertes en i 8 1 3 et i8ii. 

a” La première partie de son rapport fera connaître le montant des 
réquisitions faites par les ordonnateurs français pour le service des 
troupes françaises, et qui ne seraient pas encore soldées. 

La seconde partie indiquera le montant des fournitures faites à l'en- 
nemi. 

Le ministre fera distinguer, pour ces deux espèces de réquisitions, ce 
qui a été liquidé et se trouve compensé, en vertu d ordonnances rovales, 
sur les centimes extraordinaires de 18 1 3 et 1 8 1 6 , et ce qu'il est encore 
possible de compenser sur la portion des mêmes centimes extraordinaires 
qui restent à recouvrer. 

Lu cas d'insuffisance, il proposera les moyens de pourvoir aux moyens 
de solder toutes les dettes, soit par des constitutions de rentes sur les 
fonds libres des revenus des communes, soit par toute autre mesure que 
nous pourrons adopter, après avoir pris connaissance des motifs des 
réclamations. 

3 ° Notre ministre de l'intérieur nous remettra également l'état des 
maisons particulières brûlées et détruites par suite de l'invasion de l'en- 
nemi. Il sera pourvu à leur reconstruction par la délivrance qui sera 
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fai le aux propriétaires des bois de cluirpentc nécessaires, qui seront pris 
à cet elfet dans les forêts de l’état, jusqu’à concurrence de la quantité 
nécessaire pour chaque reconstruction. Il sera fait estimation de la va- 
leur des bois ainsi délivrés à chaque propriétaire des maisons qui au- 
raient été détruites: ces bois ne pourront être employés par eux qu'à les 
réparer, sous la surveillance des autorités locales. 

Le ministre de l'intérieur fera évaluer en argent la partie des répara- 
tions qui devra employer d’autres matériaux que du bois de charpente. 

D’aprw l.i minute Arrhivf** l'Empirr 


2185A. — DÉCRET*. 


Calais do l'Khsée, 3o .i>ril iSiô. 


Napoléon, par la grâce de Dieu et les Constitutions, Empereur des 
Français, 

En convoquant les électeurs des collèges en assemblée du Champ-de- 
Mai. nous comptions constituer chaque assemblée électorale de départe- 
ment en bureaux séparés, composer ensuite une commission commune 
à toutes, et, dans l’espace de quelques mois, arriver au grand but objet 
de nos pensées. 

Nous croyions alors en avoir le temps et le loisir, puisque, notre in- 
tention étant de maintenir la paix avec nos voisins, nous étions résigné 
à souscrire à tous les sacrifices qui déjà avaient pesé sur la France. 

La guerre civile du Nliili à peine terminée, nous acquîmes la certitude 
des dispositions hostiles des puissances étrangères, et dès lors il fallut 
prévoir la guerre et s’y préparer. 

Dans ces nouvelles occurrences, nous n’avions que l’alternative de pro- 
longer la dictature dont nous nous trouvons investi par les circonstances 
et par la confiance du peuple, ou d’abréger les formes que nous nous 
étions proposé de suivre pour la rédaction de l’Acte constitutionnel. 
L’intérêt de la France nous a prescrit d’adopter ce second parti. Nous 
avons présenté à l’acceptation du peuple un Acte qui, à la fois, garantit 

* Hormis (jiirlquos nuidilicutions introduites mi moment de In publication . ce décret est tout entier 
de la main de l'Empereur. 
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s<>s libertés et sps droits, el met la monarchie à l'abri de tout danger de 
subversion. Cet Acte détermine le mode de la formation de la loi, et dès 
lors contient en lui-méme le principe de toute amelioration qui serait 
conforme aux voeux de la nation; interdisant cependant toute discussion 
sur un certain nombre de points fondamentaux déterminés, qui sont irré- 
vocablement fixés. 

Nous aurions voulu aussi attendre l'acceptation du peuple avant d'or- 
donner la réunion des collèges et de faire procéder à la nomination des 
députés : mais, également maîtrisé par les circonstances, le plus haut in- 
térêt de l'état nous fait la loi de nous environner le plus promptement 
possible des corps nationaux. 

A ces causes, nous avons décrété et décrétons ce qui suit : 

Article premier. Quatre jours après la publication du présent décret 
au chef-lieu du département, les électeurs des collèges de département 
et d'arrondissement se réuniront en assemblée électorale au chef-lieu de 
chaque département et de chaque arrondissement. 

I,e préfet, pour le département, les sous-préfets, pour les arrondissi»- 
ments, indiqueront le jour précis, l'heure el le lieu de l’assemblée par 
des circulaires et par une proclamation qui sera répandue avec la plus 
grande célérité dans tous les cantons et communes. 

Art. 2. Pour celle année, à l'ouverture de l'assemblée, le plus ancien 
d'âge présidera; le plus jeune fera les fonctions de secrétaire; les trois 
plus Agés après le président seront scrutateurs. Chaque assemblée, 
ainsi organisée provisoirement, nommera son président; elle nommera 
aussi deux secrétaires et trois scrutateurs. Ces choix se feront à la majo- 
rité absolue. 

Art. 3. On procédera ensuite aux élections des députés à la chambre 
des Représentants, conformément à I Acte envoyé pour être présenté à 
l'acceptation du peuple el inséré au Bulletin des lois, n® 19 , le a3 avril 
courant. 

Art. 4. la’s préfets des villps chefs-lieux d arrondissements commer- 
ciaux convoqueront, à la réception du présent, la chambre de commerce 
et les chambres consultatives, pour faire former les listes de candidats 
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sur lesquelles les représentants de 1 industrie commerciale et manufactu- 
rière doivent être élus par les colleges électoraux appelés à les nommer 
conformément à l'acte joint à celui énoncé en l'article précédent. 

Art. 5. Les députés nommés par les assemblées électorales se ren- 
dront à Paris pour assister à rassemblée du Champ-de-Mai et pouvoir 
composer la chambre des Représentants, que nous nous proposonsde con- 
voquer après la proclamation de l’acceptation de l'Acte constitutionnel. 
Art. 6. Nos ministres sont chargés de l’exécution du présent décret. 

Napoléon. 

Elirait du BnlUtin dt* loi» du i" mai 1810. n* * 4 . 


21855 — DÉCRET. 

l’alai» du l’Klj vV . 3 » »»ril 1M1&. 

Article premier. Il sera formé quatre armées et trois corps d’observa- 
tion. 

Art. 2. La première, sous le litre d Armée du i\ord , comprendra le 
territoire des t6 c et 9 e divisions militaires. 

Elle sera composée des i cr , <*', 3 e et 6* corps et de trois divisions de 
réserve de cavalerie. 

Toutes les places de la i6*et de la a* division militaire seront occupées 
par les bataillons de grenadiers et chasseurs des gardes nationales. 

Il y aura, en outre, plusieurs divisions de réserve de grenadiers et 
chasseurs de gardes nationales pour aider aux opérations de l'armée. 

Art. 3. La seconde armée, sous le titre d' Armée de la Moselle, sera 
composée du 4' corps. 

Elle comprendra le territoire des 3*’ et 4 e divisions militaires. Toutes 
les places seront occupées par des bataillons de grenadiers et chasseurs 
des gardes nationales. 

Il y aura, en outre, un corps de gardes nationales de réserve pour 
concourir aux opérations de l’armée. 

Art. 4. La troisième armée sera X Armée du lihin. 

Elle sera composée du 5* corps et de bataillons de chasseurs et de 
grenadiers des gardes nationales, qui occuperont les places fortes et for- 
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meroiit des réserves de gardes nationales pour aider aux opérations de 
l'armée. 

Art. 5. Le 1 " corps d’observation sera celui du Jura. Le corps sera 
chargé de la garde des débouchés qui existent sur cette ligne de frontière 
depuis lîolfort jusqu auprès de Genève. Les pinces de Belfort, de Langres. 
de Montbéliard, et tout le territoire de In f» c division militaire, feront 
partie de son arrondissement. 

Ge corps sera composé de la division de Belfort et des grenadiers et 
chasseurs dns (>' et 1 8* divisions militaires. 

Art. 6. La quatrième armée sera l’.lmiéf de* Alpt *. Elle sera com- 
posée du y* corps et comprendra le territoire des 7' et 1 q' divisions 
militaires. 

Toutes les places seront occupées par îles bataillons de chasseurs et 
grenadiers; et il y aura, en outre, un corps de réserve de gardes natio- 
nales pour opérer dans les montagnes. 

Aht. 7. Le a 1 ' corps d’observation sera placé sur le Var. Il comprendra 
le territoire de la 8' division militaire et sera chargé de la défense du 
Var. 

Aht. 8. Le 3' corps d observation sera celui des Pyrénées. Il sera 
chargé de la défense des Py rénées. 

Art. 9 . Le ministre de la guerre nommera sur-le-champ l'état-major 
de chaque armée. 

Il organisera les services du génie et de l arlillerie qu'il est urgent 
d v attacher. 

Enfin il fera rédiger par le comité de défense, pour chaque armée, 
une instruction sur la portion du territoire quelle est chargée de dé- 
fendre. 

Art. 10. Notre ministre de la guerre est chargé de l'exécution du 
présent décret. Il sera communiqué aux ministres de l’intérieur, de la 
police et du trésor. 

Nvpoi.kov. 

D'apres f ampliation. de h guerre. 
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21856. — AU MARÉCHAL DAVOI T, PRINCE D'ECKMl HL, 

UIMM'RK HR U CLF.nilK. \ PARIS. 

Paris, Su n*ril i8i3. 

Mon Cousin, si nous avons la guerre, el «|ne je sois obligé de partir, 
mon intention est de vous laisser a Paris, ministre de la guerre, gou- 
verneurde Paris et rommandant en chef des gardes nationales, des levées 
en niasse et des troupes de ligne qui se trouveraient dans la ville. Je n ai 
point encore le projet de partir, et je ne suppose pas que l'ennemi nous 
attaque de tout le muis de mai. Cependant je désire que vous vous 
occupiez dès à présent de mettre la ville en étal. 

Vous aurez à Paris trente batteries de canons, de Imil pièces chacune, 
qui seront au parc de Vincennes, avant double approvisionnement. 

Cette artillerie n'aura pas de personnel, ni d'attelages, ni de char- 
retiers. Elle sera servie par un bataillon d'artillerie de marine, que j'ai 
muudé au ministre de la marine de diriger sur Paris, et qui servira six 
batteries; deux batteries seront servies par l'Ecole polytechnique: deux 
batteries seront servies par l’Ecole d'AI Fort : deux batteries seront servies 
par l’Ecole de Saint-Cvr; quatre batteries seront servies par les Invalides; 
six batteries seront servies par l'artillerie de ligne, et huit batteries se- 
ront servies par des équipages de matelots que j ai ordonné au ministre 
de la marine de diriger sur Paris: total, trente batteries. 

Il v aura des redoutes sur toutes les hauteurs de Paris pour conte- 
nir celte artillerie, et, au moment, on prendra dans la ville les attelages 
nécessaires pour les batteries mobiles. 

Désignez un général d'artillerie pour être directeur du parc, et tout 
l élal-major d'artillerie nécessaire pour diriger ces trente batteries. 

Désignez aussi un ollicier général du génie. Il ne faut prendre ni 
lloguiat, ni Haxo, ni Marescot, qui seront nécessaires pour les armées. 

Votre troupe d infanterie se composera de 3n,ooo gardes nationaux, 
de 30,000 hommes des levées en masse, de ao.ooo hommes de troupes 
de marine, et enfin de ao.ooo hommes que donneront les dépêts des 
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régiments qui doivent se grouper sur Paris; ce qui fera plus de qo,ooo 
lioimnes. 

Napoi.6on. 

l'wrigtiMl cumin. par M " la marécliMe prin&w d’Kckmulil. 

•21857. — AU MARÉCHAL DA VOIT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MIMSTIIK DK I.A CÜRBRK, À PARIS. 

l’orin, 3o avril i8ii>. 

Mon Cousin, j ai lu le mémoire du comité de défense. Il est indispen- 
sable de mettre Montbéliard à l'abri d'un coup de main, et que vous 
fassiez armer et mettre en état, sous peu de jours, Pierre-Châlel , Salins, 
le passage des Kchelles, le fort de I Ecluse. Cela me parait de la plus 
haute importance. Je suppose que vous vous en êtes occupé. Envoyez des 
officiers du génie et d artillerie, avec les commandants que vous destinez 
pour ces forts, pour ne pas perdre une minute. Je vous ai écrit pour le 
château de Pont-Saint-Esprit et Sisteron. Il faut qu avant le i o ou i 5 mai 
tous ces forts soient en étal de défense et approvisionnés pour trois mois. 
Knvoyez-v des compagnies de vétérans que vous pourrez tirer des places 
où vont se rendre les gardes nationales. Mettez aussi dans tous ces forts 
<les escouades d’artillerie. Dans létal de distribution des gardes na- 
tionales, il y a pour chacun de ces forts des bataillons de grenadiers et 
de chasseurs, qui seront aidés par ces escouades d'artillerie et par ces 
compagnies de vétérans. Il est de ces forts qu'il faut protéger par des 
redoutes sur des hauteurs ou |>ur des abalis. Faites faire ces travaux et 
donnez ordre au commandant de la division territoriale ou du dépar- 
tement de se rendre sur les lieux, eide ne pas bouger que tout ne soit 
en étal. 

Je dois vous avoir écrit pour les fortifications à faire à chacun des pas- 
sages des \osges. Je suppose que vous avez donné tous les ordres, et que 
le général Gérard veille à ce que tout s'exécute exactement. Tous les 
officiers du génie de son corps doivent y être employés. On doit requérir 
tous les paysans qui sont nécessaires, et faire travailler avec activité. 

Il est probable que la Suisse sera neutre; mais les alliés pourraient 
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violer son territoire: il faut donc s’occuper de retrancher toutes les gorges 
du Jura. Le général Haxo connail mieux que personne les défilés de ces 
montagnes. Des retranchements et des redoutes pourraient ('Ire inutiles, 
si nous duplexions là de bonnes troupes; mais, comme nous ferons dé- 
fendre le Jura par les gardes nationales des 6* et 18' divisions, qui ne 
sont flanquées à droite que par les chasseurs et grenadiers de la 1 9' di- 
vision, il faut les appuyer sur des ouvrages et faire fortifier toutes les 
gorges. 

Il est indispensable qu’il v ait à Besançon des pièces de campagne et 
quelques pièces de montagne sur affûts de traîneau, qu’on puisse donner 
aux gardes nationales qui défendront les défilés. 

NxpolAo*. 

Djprru l'original miiwb par M"' U maréchal.' prinroM il'Erkimthl. 


21858.— Al MARÉCHAL DA VOLT, PRINCE D'ECKMflIL, 

W1XISTRK DE LA fit ERRE, À PARIS. 

Paris, 1" mai < 8 t 5 . 

Mon Cousin, donnez ordre qu’on fasse transporter demain à l’Ecole 
polytechnique un obusier, une pièce de fi et une pièce de i a, et que 
toute l’Ecole soit exercée à la manœuvre, de manière à pouvoir servir 
seize pièces de canon ou deux batteries. Aussitôt qu’ils sauront parfaite- 
ment la manœuvre des pièces de campagne, môme les manœuvres de 
force, vous les ferez aller deux fois par semaine, le mercredi et le ven- 
dredi. à Vincennes. où ils s’exerceront au polygone à tirer au boulet. 

iWoLéoN. 

I> Aprv* l'original oontin. pur M“ I* maréchal** |«rinee*s« d’Rckniuhl 

21859. — AU MARÉCHAL DA VOLT, PRINCE D'ECkMCHL, 

MIMSTRE DR LA GLERRK, À PARIS. 

Puni, 1" mai 181.1, 

Mon Cousin, si la batterie de Saint-Cyr est désarmée, donnez ordre 
qu’on v envoie demain six pièces de canon et qu’on forme dans l’Ecole 
quatre compagnies, composées des plus grands, qu’on exercera à la 
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manœuvre, afin qu'elles puissent servir quatre batteries, chacune de liuil 
pièces de canon. 

Donnez ordre également qu’à lÉcole d'Alfort on organise deux com- 
pagnies, pouvant servir chacune huit pièces de canon; qu’on y fasse 
l’exercice des pièces et que les élèves aillent ensuite tirer au polygone de 
Vinçon nés. 

Donnez le même ordre pour l’Ecole vétérinaire de Lyon. 

N.VPOI.ÈOX. 

|)a|irtr« loriginat rnnim. j»^r M**‘ la maréchale pniioiM* ri’KcLiuulil. 

2188 ( 1 . — AU MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D’ECKMLHL, 

MIMSTRK DR LA CIERRK, À PARIS. 

Paris, i" mai iffi». 

Mon Cousin . je. vous ai envoyé l’état de distribution des bataillons de 
grenadiers et de chasseurs des gardes nationales mises en réquisition 
jusqu'à ce jour. Il en résulte que l’armée du Nord, qui emploie en tout 
ou en partie ce que la i ,e , la a c . la i h*, la io r et la i 6 e division four- 
nissent, aura cent cinq bataillons de garnison. 

Si. dans les départements où la levée est dillicile, il y avait quelque 
déficit, on pourrait tirer de la deuxième ligne de quoi y suppléer. Ainsi, 
par exemple, le Calvados fournit cinq bataillons à Abbeville; Seine- 
el-Marne en fournit quatre à Meaux; l’Oise en fournit deux à Amiens : 
s’il y avait urgence, on pourrait tirer de ces différentes garnisons pour 
envoyer sur les points de l'extrême frontière où il y aurait déficit. 

La garnison importante de Lille se trouve, d’après cet état, formée 
«le sept bataillons de l’Aisne, qui sont bons, de quatre de la Seine-Infé- 
rieure, qui sont également bons, et de la garde sédentaire de la place. 

Indépendamment de cent cinq bataillons de garnison, l’armée du 
Nord aura une division de réserve de grenadiers de gardes nationales, 
qui prendra le nom de i" division de réserve de grenadiers de gardes na- 
tionales. Cette division se réunira à Sainle-Meuehould et sera comman- 
dée par un lieutenant général, deux maréchaux de camp et cinq colo- 
nels ou majors en second, que vous enverrez pour commander chaque 
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régiment, que l'on composera de deux bataillons. On organisera, pour 
cette division, à Sainte-Menehould, une batterie de huit pièces de canon. 
Vous ferez comprendre la i re division de réserve des gardes nationales 
dans l étal de situation du 6 f corps, qui est la réserve de l'armée du 
Nord. 

L’armée de la Moselle aura quarante-deux bataillons de gardes na- 
tionales, dont trente-deux tiendront garnison dans les places et dix 
formeront une division de réserve, qui portera le nom de 9 r division de 
réserve des grenadiers de {fardes nationales. Cette division sera commandée 
par un lieutenant général, deux maréchaux de camp et cinq colonels ou 
majors. Kilo aura également une batterie d’artillerie. Le général en chef 
de l'armée de la Moselle se servira de cette division, qui doit se réunir 
h Nancy, spécialement pour défendre les Vosges et appuyer ses mouve- 
ments. Mettez à la télé de cette division des généraux qui connaissent 
les Vosges. 

L'armée du Khin aura trente-cinq bataillons, dont vingt-neuf dans 
les places et six de réserve. Un lieutenant général, deux maréchaux de 
camp, trois majors ou colonels commanderont ces bataillons. La réserve 
aura une batterie: elle se réunira à Colmar et sera sous les ordres du 
général commandant la 5 e division militaire. 

Le corps d'observation du Jura aura quarante-six bataillons, dont 
vingt-deux dans la garnison et vingt-quatre en réserve. Ces vingt-quatre 
bataillons formeront deux divisions de réserve qui se réuniront, l une à 
Vesou I et l'autre en avant de Besançon. Deux lieutenants généraux, 
quatre maréchaux de camp et douze colonels, majors ou lieutenants- 
colonels commanderont ces deux divisions, qui prendront les noms de 3' et 
4‘ division de réserve de gardes nationales. Elles seront spécialement char- 
gées de la défense du Jura et de celle du débouché de Belfort. Si la 
Suisse reste neutre ou que l'ennemi ne viole pas sa neutralité, ces vingt- 
quatre bataillons se réuniront â Belfort, pour appuyer la droite des 
Vosges, couvrir le débouché de Belfort et tout le haut Rhin. 

L'armée des Alpes aura cinquante-six bataillons, dont quatorze en 
garnison et quarante-deux en réserve. Ces quarante-deux bataillons de 
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réserve for tueront trois divisions, savoir: la 5 e , la 6 e division de réserve 
de gardes nationales, qui seront composées des vingt-quatre bataillons 
de la y division militaire; la 7* division de réserve de gardes nationales, 
qui sera composée des quatorze bataillons de la 19 e division militaire. 
Ces trois divisions seront placées sous les ordres du général en chef de 
l'armée des Alpes : une au fort Barraux, une à Valence, et la 7% avec 
les bataillons de la 1 q 1 ' division militaire, dans une position entre le fort 
de l'Ecluse et Lyon, pour couvrir cette dernière ville contre une colonne 
ennemie qui viendrait de Genève. Il faut donc envoyer trois lieutenants 
généraux, six maréchaux de camp et vingt et un colonels ou majors, pour 
commander ces gardes nationales. Il faut également leur organiser des 
batteries. 

Il faut donner pour instruction aux généraux commandant dans le 
Nord que les garnisons des places puissent se réunir et former des divi- 
sions actives, qui prennent position en avant des lignes. Cela doit s’ap- 
pliquer à toutes les grandes garnisons. Metz, par exemple, qui a une 
excellente garde nationale, peut former ses grenadiers et chasseurs en 
une division de réserve, pour aller au secours de l'armée active, assurer 
les convois, etc. Il est donc nécessaire que les généraux en rhef con- 
naissent bien les troupes qui doivent composer les garnisons. 

Vous devez donner des ordres pour que les grenadiers et chasseurs se 
rendent dans leurs garnisons respectives sans armes et sans leur habil- 
lement; et prenez des mesures pour que les armes et l'habillement leur 
soient fournis dans ces garnisons. Si, en exécution des ordres du mi- 
nistre de l'intérieur, les préfets ont pris des mesures pour les habiller, 
il faut qu’ils leur envoient des habits. En attendant, ils s’exerceront et 
rendront les troupes de ligne disponibles. Il est important que, du i o au 
là mai, toutes les places soient occupées par les gardes nationales, 
que les troupes de l’armée, se réunissant dans les camps, deviennent 
mobiles. 

Cela fait, en tout, deux cent quatre-vingt-quatorze bataillons, sans y 
comprendre les garnisons de la i 3 f et de la tè c division. Sur ces deux 
cent quatre-vingt-quatorze bataillons, quatre-vingt-douze sont réunis 
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en divisions de réserve et deux cent deux forment la garnison des 
places. 

Chaque régiment de garde nationale sera composé de deux bataillons. 

Le colonel ou major, le chef de bataillon, les adjudants-majors seront 
tirés des troupes de ligne. 

Ayez soin d'envoyer en Alsace des généraux et ofliciers qui parlent 
allemand. 

N'xpoléox. 

I> »prr* IVirigiBiil coma, par M"' In mnn'rbnle priiK*w li'F.ekmtJbl 

21861.-- AU MARÉCHAL DAVOt'T, PRINCE DEC KM ï HL, 

MI.MSTHF. |>R U G LF. URL, \ PARIS. 

P*ris, i" mai i8i5 

Mon Cousin, vous devez faire connaître aux généraux commandant en 
chef les armées du Nord, de la Moselle, du Ithin, des Alpes et le corps 
d observation du Jura, le système que j'ai adopté pour la défense du ter- 
ritoire. Leurs armées se composent de troupes actives et de troupes de 
garnison. Les garnisons sont toutes composées de bataillons de grenadiers 
et de chasseurs de gardes nationales et de la garde nationale sédentaire 
de la place. L'armée active se compose des troupes de ligne de toutes 
armes, des divisions de réserve des gardes nationales, des corps francs 
ou de partisans et de la levée en masse. 

■le ne dirai rien ici de l'organisation des troupes de ligne qui doivent 
être sous leurs ordres. 

Pour l’armée du Nord, il y a plusieurs chefs de corps d'armée qui 
ont chacun plusieurs divisions sous leur commandement. L armée de la 
Moselle se compose de trois divisions d'infanterie déjà organisées, qu'il 
faut successivement renforcer, afin que chaque régiment ait ses quatre 
bataillons à l'armée. Il faut renforcer de même les régiments de l'armée 
du Rhin et ceux de l'armée des Alpes. Le commandant du corps du Jura 
aura la division d'infanterie qui est actuellement à Belfort. 

La garde nationale active se compose d'une division de réserve pour 
le Nord, dune division pour l’armée de la Moselle, d'une division pour 
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l'armée du Rhin, de deux divisions pour le corps d'observation du Jura 
et de trois pour l’armée des Alpes. 

Chaque général commandant en chef doit encourager la formation 
des corps de partisans dans son commandement. Il doit leur désigner les 
forêts, les ravins et les directions où ils doivent manœuvrer pour inter- 
cepter la ligne de communication , les convois et les courriers de l'en- 
nemi. Vous devez faire imprimer le décret sur la formation des corps 
francs 1 et l’cnvoveraux généraux et aux préfets, sans pour cela le faire 
insérer dans tout son contenu au Moniteur. 

I.es divisions de réserve de gardes nationales sont sous les ordres des 
lieutenants généraux. Les gardes nationales dans les garnisons sont sous 
les ordres des gouverneurs de place. Les partisans sont détachés et sous 
les ordres de ceux qui commandent les corps francs. 

Les généraux commandants d'armée sont maîtres de donner la cor- 
respondance et la direction des corps francs aux lieutenants généraux 
des ailes, aux commandants des départements ou aux commandants des 
places sur lesquelles ces corps doivent s'appuyer. .Mais il est important 
de ne pas les distraire de leur service et de leur laisser l’indépendance 
nécessaire dans leurs mouvements. 

La levée en masse se compose de l organisation de la garde nationale, 
de tous les gardes forestiers, de toute la gendarmerie et de tous les bons 
citoyens et employés qui voudraient s’y joindre. Elle doit être organisée 
par département et être sous les ordres d'un maréchal de camp, soit de 
celui qui est chargé de l'organisation des gardes nationales, soit de celui 
qui commande le département. Celte levée en masse doit se réunir au 
son du tocsin, et les généraux commandants en chef des armées doivent 
indiquer les points de ralliement qu'elle doit occuper en niasse, tels que 
les délités des ponts, les gorges des montagnes, ou lui donner des ren- 
dez-vous un jour d'affaire pour venir soutenir l’armée et tomber sur 
les lianes et les derrières de l’ennemi. Les généraux en chef seront les 
maîtres de charger un général de l’état-major de toute la correspondance 
et de la direction des levées en masse. Dans chaque département, le gé- 
1 Voir Ir décret n* s 1 83 1 . 
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néral en chef indiquera les ponts, défiles el villes fermées que les levées 
en masse doivent plus spécialement défendre, il doit donner des ordres 
pour que les habitants travaillent sur-le-champ à mettre en état de 
défense leur ville, leurs portes, leurs ponts par des barrières, des 
palissades ou des tètes de pont, selon les localités; de sorte que la 
cavalerie légère ennemie, les officiers porteurs d'ordres, les convois, les 
lourrageurs ennemis ne puissent se répandre nulle part. Le grand 
nombre do places fortes que nous avons sur la ligne du Nord, les défilés 
qui sont sur la droite, les grandes forêts d'alentour, comme celle de 
Mormal el autres, sont propices aux mouvements des partisans et des 
corps francs, et même pourraient servir de retraite à une portion de la 
levée en masse. Les gorges des Ardennes, la forêt de l'Argonne, les 
différentes lignes de rivières et un grand nombre de petites places fer- 
mées, qui sont à l'abri "des incursions des troupes légères, doivent servir 
de points d'appui aux levées en masse pour la défense du pays. La dé- 
fense du passage du llliin, la défense des Vosges, celles des gorges de 
la Franche-Comté, les défilés du Jura et tous les défilés des Alpes sont 
extrêmement favorables aux opérations des autres armées. 

11 sera nécessaire que les généraux en chef fassent connaître par des 
circulaires aux villes de leur commandement que sera réputée lèche et 
traître envers la patrie toute ville qui ne se défendrait pas contre des 
troupes légères, qui obéirait à des réquisitions ou se soumettrait à des 
sommations que l'ennemi n'aurait pas appuyées par des forces supérieures 
en infanterie; qu'en conséquence, chaque ville doit réparer ses portes, 
son enceinte, la défense de ses ponts, afin que la gloire acquise par les 
villes de Chalon, de Sainl-Jcan-de-Losne et de Tournus soit partagée 
par toutes les villes de France, et que l’exemple donné par Dijon el 
Mâcon ne se renouvelle plus. 

Je pense qu'une circulaire bien faite, que vous-même vous adresseriez 
aux préfets et aux maires des villes, serait utile. Vous leur ferez sentir 
d'abord combien du succès de cette guerre, si elle a lieu, dépendent le 
salut de la France cl son indépendance; combien notre cause est juste et 
sainte; que j’ai une forte armée que je commanderai moi-même, el que 
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nous battrons l'ennemi; mais combien il est necessaire que partout on 
soit prêt à concourir à la défense de l'bonneur de la nation, et que 
partout l'ennemi ne trouve qu'obstacles et des Français animés par le 
plus pur patriotisme. 

Des officiers du génie devront parcourir les localités et donner leurs 
avis. 

Le comité de défense donnera des instructions pour défendre en 
deuxième ligne la Somme, la Meuse, les Vosges, la Saône et le Rhône. 

Ces travaux faits, il nous restera à organiser, dans les meilleures pro- 
vinces du centre, une quarantaine de bataillons pour occuper Bordeaux. 
Toulouse, les principaux débouchés de la Loire. Nantes, et contenir les 
malveillants qui voudraient exciter la guerre civile. 

Il restera ajissi à s'occuper du corps d'observation du \ar et de celui 
des Pyrénées. Mais il ne faut pas perdre un moment pour organiser les 
armées du Nord, de la Moselle, du Rhin, du Jura et des Alpes. 

Ainsi il y aura pour chaque armée un général en chef, un adjudant 
général, qui correspondra avec les partisans et en aura la direction, et 
un général qui correspondra avec les commandants de département 
pour les levées en masse et qui en aura la direction. Les généraux en 
chef seront l'âme de lotît . 

Je nai pas nommé de général en chef pour le Nord, parce que je me 
réserve ce commandement: mais vous chargerez le comte d'Erlon de 
faire l'organisation dans la i(i r division militaire, et le général \an~ 
damme dans la Meuse et les Ardennes. 

Napoléon. 

l'original mmin |>ar NI*** la niarrrirnto priftf**** d »kmuhl 


2I8Ü2. — \l MARÉCHAL DA VOIT, PRINCE D’ECKMf I1L, 

MIM&TRE RE LA M ERRE , A PARIS. 

Pari», i** mai 1816. 

Mon Cousin, nous donnerez l'ordre au général llaxo et au général 
Rognial, accompagnés d'un colonel du génie et de deux capitaines, de 
se rendre demain sur les hauteurs de Montmartre. d'\ tracer quatre 
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redoutes de (io à 8o loises de côté intérieur et battant les différents 
débouchés de la montagne. Le colonel et les deux capitaines seront 
chargés de la suite des travaux. Dès demain ces deux généraux feront 
placer les jalons. Dès mardi, le colonel et les officiers du génie monteront 
les ateliers et mettront 5o travailleurs à chaque redoute, de sorte qu’a- 
vant jeudi il y ait là i ,ooo ouvriers qui travaillent. Mardi les généraux 
continueront de visiter des hauteurs; ils feront placer les jalons sur 
celles de Ménilmonfant pour le tracé de tous les ouvrages qu'ils juge- 
ront indispensable d’occuper. Ils ne perdront pus de vue (pie mon but 
est de favoriser des troupes inexpérimentées et de les mettre en état de 
tenir contre de vieilles troupes. Quand ils auront tracé les ouvrages de 
Ménilmontanl et de Relleville, ils suivront, par Saint-Denis et autres 
points, la reconnaissance des positions à fortifier pour compléter la 
défense de Paris. 

J'ai deux buts, l'un de faire voir que nous ne nous dissimulons pas le 
danger, l'autre de profiter du moment pour avoir ces ouvrages, qui, si 
nous avons la paix, se trouveront faits et pourront, dans de différentes 
circonstances, être utiles. 

Vous autoriserez cette commission à se faire aider par un détachement 
de l'Kcole polytechnique. 

Napoléox. 

D'.vpré» l'original connu, par M"' la maréchale prince^ 1 <1 Kclmuhl 


21863.— AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÎHL, 

aiXISTFIE DE L» GUERRE. À PiRIS. 

Paris, a mai I H| 5. 

Mon Cousin, je vous ai mandé que je voulais trente batteries d’artil- 
lerie sans attelages ni personnel, pour le service de la défense de Paris. 
Mon intention est que vous fassiez sur-le-champ disposer un parc de dix 
batteries pour défendre Lyon; il n’y aura également ni personnel ni 
attelages. Ces batteries auront un double approvisionnement. Nommez 
un général pour commander cette artillerie, qui sera servie, i° parmi 
bataillon d'artillerie de marine de Toulon, qui servira six batteries: 
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•> par la compagnie de l'Ecole vétérinaire, qui servira deux batteries: 
et par deux compagnies de gardes nationales qu'on formera et qui ser- 
viront les deux autres batteries. La compagnie d’ouvriers militaires qui 
sera attachée à l'armée des Alpes pourra travailler aussi aux fortifica- 
tions de Lyon. 

Les troupes chargées de défendre la ville consisteront dans la division 
des grenadiers et chasseurs de la i ç) c division militaire, qui se réunissent 
d'abord du côté du fort de l'Ecluse, et se repaieraient sur Lyon; dans 
•S ou 9.000 hommes de gardes nationales sédentaires de Lyon et des 
faubourgs; enfin dans les dépôts de troupes de ligne et détachements 
qui arriveraient de l'armée dos Alpes. 

Le général Curial, qui commande la division, commanderait celle 
place. Il faut lui donner un maréchal de camp actif et vigoureux, comme 
commandant d'armes, et lui organiser le service du génie et de l'artil- 
lerie, afin que tout cela ail l'ensemble et l'activité nécessaires. 

Les dix batteries doivent être suffisantes pour défendre cette ville. 
Dans ce nombre, il est indispensable qu'il y ail au moins trente à qua- 
rante pièces de 12; et, quand les ouvrages seront plus avancés, il sera 
nécessaire d'y envoyer huit ou dix pièces de siège pour tirer d'un bord 
de la rivière à l'autre. 

Je suppose que vous avez donné des ordres pour l'armement et la mise 
en étal de Grenoble. 

Nahouox. 

l'anomal m. par XI" la imrwhiile pnoreaw d'Eckimilil 

2I86A. — AU MARÉCHAL DA VOLT, PRINCE D'ECKMÜHL, 

AIIMSTRF. DK LA (il ERRE, \ PARIS. 

Pans. 2 tuai i8i5 

.Mon Cousin, je vois, par votre rapport du 29 avril, que \ous n’avez 
pas fait venir de troupes du corps d’observation des Pyrénées pour 
occuper Pont-Saint-Esprit: cela étant, je désire que vous donniez ordre 
au 62 e régiment de ligne de se rendre à Napoléonville. chef-lieu de la 
\ ondée, pour pourvoir à la s dre té et protéger les départements de l'Ouest. 
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ce qui permettra le départ des régiments qui sont retenus dans la Vendée 
et qui sont nécessaires au 6' corps. 

Prévenez le général Clause! que j'ai ordonné la formation de batail- 
lons de grenadiers et de chasseurs de la garde nationale, qui se rendront 
à Bayonne, à Pau, Saint-Jean-Pied-de-Port, Perpignan, Biaye et toutes 
les places frontières des Pyrénées, ce qui rendra disponible sa troupe 
de ligne. Donnez-lui ordre île former de ces bataillons des corps pour 
protéger les frontières des Pyrénées, il sera attaché un régiment de ca- 
valerie à chacun de ces corps. 

Napoléon. 

I»'npnr* l'original roui ni. par VI In in.inrlulc princesse d’Kckinuhl 

21865. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMl HL, 

MINISTRE DE Li f.lERRE, À P.lllIS. 

Paris » a osai 1 8 1 5. 

Mon Cousin, je viens de lire l'avis du comité sur la défense de Lyon. 
La mesure que vous avez prise d'envover le général Montfort n’est pas 
suffisante. Ordonnez qu'on fasse un pont-levis au pont du la Giiillotière; 
faites renforcer par une barrière le débouché du pont. Faites faire une 
tête de pont au pont des Brotteaux, afin d'avoir lin point de ce cité pour 
l'offensive. Ordonnez la mise en état de l'enceinte, sur les hauteurs entre 
la Saône et le Bhêne: faites établir plusieurs redoutes sur ces hauteurs, 
une, entre autres, en avant de la côte qui domine le Bbône; on y ap- 
puierait une llèche qu'on construirait sur le chemin de halnge, ce qui 
la joindrait au llliône et protégerait les palissades dont on garnirait le 
rempart qui arrive au fleuve. Ces ouvrages ne sont pas d'une grande 
difficulté. Ordonnez que l'armement ait lieu en même temps. Il est né- 
cessaire que ce soit fait avant le 90 mai. L’armement n’empêche pas de 
travailler en même temps à la mise en étal des ouvrages. 

C’est déjà un grand résultat que de mettre Lyon à l'abri de In manière 
que j'ai déterminée ci-dessus: mais ce succès ne saurait être complet si 
l’on n'occupe également la rive droite de la Saône. Ordonnez donc qu'on 
y construise des redoutes : uue qui remplace Pierre-Encise, ferme la ville 
de ce côté et la sépare du faubourg; l’autre qui couvre les hauteurs qui 

wiiii. *3 
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dominent le quartier Saint-Jean. Donnez ordre qu'une partie des sapeurs 
et des officiers du génie de l'année des Alpes, ainsi que les officiers d'ar- 
tillerie destinés à Toulon, se rendent dans la place sans délai. 

On peut à la fois mettre en état le pont de la Guillotière, établir un 
second pont-levis au pont des Brotteaux, travailler à la tête de pont des 
Rrotteaux, à la réparation de l'enceinte entre la Saône et le Rhône, et 
aux deux redoutes les plus importantes; l'une, comme je l’ai dit ci-dessus, 
en avant du côté du Rhône, de manière à appuyer une flèche qui longe 
le fleuve; l’autre du côté de la Saône, qui défende une flèche appuyée à 
la rivière. 11 est nécessaire qu'au 5 mai les travaux soient en activité. 

Pendant ce temps on reconnaîtra les hauteurs de Fourvières, sur la 
rive droite de la Saône, et on soumettra les projets des ouvrages au co- 
mité des fortifications. 

11 sera nécessaire d’établir une barrière au pont de Perrache, afin 
qu'on soit maître de ne le couper qu'à la dernière extrémité. 

Napoléon. 

Iftiprèf l'original coin ni pnr M“’ U nuftehalo princosw d’Eckmuhl. 

21866. — Aü MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÎiHL, 

MIN1STRB UK U GUBRRR, À TARIS. 

Pari», a mai i8i5. 

Mon Cousin, écrivez de nouveau pour que les gardes nationales se 
rendent en toute diligence dans les places fortes, afin que le i o mai 
il n'y ait plus un bataillon de troupes de ligne dans nos places, et qu'à 
cette époque tous les corps soient cantonnés; ou, s'il en reste encore dans 
les places, qu'ils n’y fassent aucun service, qu’ils soient entièrement dis- 
ponibles; que les chevaux de peloton soient achetés, les ambulances 
organisées, et que chaque général ait toujours à l’avance, pour son corps 
d'armée, six jours de pain, qui se renouvellera par la consommation de 
chaque jour; de sorte qu’au premier ordre de départ le soldat emporte 
avec lui six jours de pain. 

Napoléon. 

1» Api** l'original eoraïu. par M*‘ U maréchale princcsM d'Eckmûbl. 
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11867. — AL MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMÏHL, 

MINISTRE DE LA (il ERRE, À PARIS. 

P»rw, ? moi i H i’*. 

Mou Cousin , je vois, par le rapport du gémirai Neigrc, qu’il y a à Vin- 
cennes des pièces de 3 , de 4 , de 6 , de 8 et de î a , et des olmsiers de 
deux calibres, ce qui fait sept calibres différents. Je pense qu’il serait 
plus convenable, pour la défense de Paris, de n’avoir que des pièces de 
i s. de 6 et des obusiers d’un seul calibre. Comme vous avez un équi- 
page à Lyon, on pourrait n’y mettre que des pièces de 8 et de 4. Enfin, 
si le bureau d artillerie persiste à conserver ces deux calibres, il faudrait 
mettre le 8 et le 4 sur la rive gauche de la Seine, et avoir un parc sé- 
paré qui pourrait être placé aux Invalides et qui n’aurait rien de com- 
mun avec la rive droite, où seraient les principales forces, et qui n’aurait 
que des pièces de î a , de 6 et des obusiers d’un seul calibre. 

Portez la plus grande attention à faire organiser et à accélérer par 
tous les moyens possible les défenses commencées. 

Napoléon. 

D'apres l'original rorotn. |>ar H" U maréchale priucMM d'EckmùhL 


21868. — AU COMTE CARNOT, 

MINISTRE DB L' INTERIM.' R, À PARIS. 

Parts, a mai 181&. 

Monsieur le Comte Carnot, vous m’avez présenté hier un travail sur 
la garde nationale de Paris. Les choix sont d'une grande importance. Je 
pense qu’il faut les faire examiner confidentiellement par une commis- 
sion composée d’hommes chauds et qui connaissent Paris. On consultera 
ensuite les comtes Réal, Dubois et Regnaud de Saint-Jean-d'Angélv, qui 
pourront ajouter des notes utiles. De cette façon on fera de bons choix, 
qui mettront à même de s’assurer l’opinion de celte grande cité. 

Napoléon. 


D’aprè* l'original Arduvc* de l’Empire 
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21869. —AU GÉNÉRAL COMTE DEJEAN. 

PREMIER INSPECTEUR CE* 'ERAI. DU GENIE, À PARIS. 

Paris, a nui tHiâ. 

j'ai pris un décret qui met à votre disposition une somme de 
ânii.ooo francs pour les travaux des fortifications à faire aux environs 
de Paris. Tout le bois dont vous aurez besoin vous sera fourni des forets 
du Domaine ou de celles de la Couronne. Prenez des mesures pour qu'il 
y ait demain aoo ouvriers employas aux travaux sur Montmartre, et. 
successivement, je désire que le nombre en soit porté à h ou a, non. 
Je suppose que les ouvrages ont été jalonnés hipr. Aussitôt que vous 
le pourrez, reincttez-moi le plan de Montmartre, avec les ouvrages que 
vous vous proposez d’v faire; il faut qu'ils soient fortement pnlissadés: 
on pourrait même établir quelques blockhaus, si cela est jugé nécessaire. 

Je suppose que dans la nuit le décret sera au ministère de la guerre: 
procurez-vous-le demain matin de bonne heure. 

D'api** la minute Arrime* de l'Empire 

21870. — Al MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE DKCkMtHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE , À PARIS. 

Pam, U mai 1N1.Y 

Mou Cousin, vous trouverez ci-joints les vrais numéros qui étaient sous 
les aigles. Le fondeur à qui ils avaient été donnés pour être fondus 
vient de mon faire hommage. Cela est précieux. Faites-les placer sous 
les aigles, et indemnisez le fondeur. 

Yvrouox. 

n ..|Hé- l'original r-.nim par M** la marwlute prince**»» A OVuinhl. 

21871. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMCHL, 

MINISTRE UK LA GUERRE, i PARIS. 

Part*. 3 u»ni iKiô. 

Mon Cousin, vous pouvez donner l'ordre de tendre les inondations 
dans le Nord, partout où ces inondations ne feraient pas de dégAls; 
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mais, partout où elles pourraient produire une perle de 3 ,ooo francs, il 
n’en faut faire aucune. Il faut que le comte d'Erlon ne donne l’ordre de 
les tendre que lorsque le premier coup de fusil aurait été tiré; mais, 
dans la situation actuelle des choses, il n'est pas impossible qu’on ne 
puisse gagner la récolte, et, après la récolte, l’inondation ne ferait plus 
de mal. 

Napoléon. 

D’nprc* )'originnl connu. p*r M m la maréchal* princrMo 


21872. — Al! MARÉCHAL DA VOLT, PRINCE D’ECKMCHL, 

UIMSTRR DK LA CCF.RRE, À PARIS. 

Paris, 3 mai iSi5. 

Mon Cousin, je réponds à votre rapport du 37 avril. Faites votre 
répartition des 8,000 chevaux entre les différents départements. J’ordon- 
nerai qu’on les paye en bons admissibles en payement des biens des 
communes et des forêts. 

Je pense que l'approvisionnement de siège pour trois mois est sulli- 
sanl: faites-moi connaître à combien cette dépense se montera, ainsi que 
celle pour la réquisition des chevaux. 

Je voudrais prendre sur-le-champ des mesures pour ces deux fourni- 
tures. Faites-moi connaître l'argent que vous avez avancé. Il faudrait 
éviter les réquisitions pour le service de l’armée; il me semble que c'est 
facile: les consommations consistent en pain, eau-de-vie, légumes, four- 
rages et viande; le pain, l’eau-de-vie, les légumes, les fourrages sont 
fournis par le inunilionnaire; il est tenu d’avoir trois mois d'avance; or 
la consommation de l'armée au 1 er mai était pour a5o,ooo hommes et 
ùo.ooo chevaux : a-t-il pour a 5 o,ooo hommes et ùo,ooo chevaux pen- 
dant trois mois? Le munition naire général est tenu, à la fin de février, 
d’avoir pour six mois. Je pense qu’il faudrait traiter avec lui pour que, au 
lieu de février, il soit tenu d’avoir cette réserve à la fin de mai; alors on 
aurait pourvu à tout. En cas de réquisition, comme cela doit nécessaire- 
ment avoir lieu, les muniiionnaires seraient tenus de les payer, confor- 
mément à la circulaire qu'ils ont faite. Ils seraient également tenus des 
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constructions extraordinaires de fours et de fournir les boulangers et em- 
plovés nécessaires dans toutes les divisions de l'année, il s'agirait donc 
de s'assurer, i° <|tie le inuniiionnaire avait, au 1" mai, pour 900,000 
hommes et ûo,ooo chevaux pendant trois mois, etc. 9 ° qu'une partie de 
cela était dans les places fortes, comme magasin journalier. 

Dans cet état de choses, les approvisionnements de siège, déjà formés 
pour trois mois, se trouveraient assurés pour six mois en pain, four- 
rages, eau-de-vie et légumes. Le reste des trois mois serait réparti dans 
les différentes divisions militaires, pour le besoin des troupes. 

Si vous exigez du inuniiionnaire qu’il fasse des magasins de réserve 
depuis Paris jusqu'à Meaux, Soissons, Laon, (îuise et Avesnes, qu'il en 
fasse à Vitry, à Langrcs, à Strasbourg, à Metz: il les prendra sur les 
trois mois qu'il va être obligé d'avoir pour porter son avance à six mois. 
Nous vous procurerez facilement de cette manière une réserve de mil- 
lions de rations et à millions de fourrages. Il n’est donc plus question 
que d obtenir du munitionnaire d accéler son approvisionnement pour six 
mois, en réalisant aujourd'hui ce qu’il ne devait réaliser qu'en février. 

Il me semble que cet arrangement doit lui être avantageux, puisque 
le blé esta meilleur prix aujourd'hui qu’il ne le sera en février. Cepen- 
dant, comme il serait possible qu'il n eût pas les fonds suffisants, je ne 
vois pas de difficulté à lui accorder un crédit de quelques millions sur 
les receveurs généraux, crédit qui se réaliserait, un million en juin, un 
million en juillet, un en août; et, si vous jugiez devoir lui avancer 
quatre millions, le dernier million serait réalisable sur septembre. La re- 
tenue de celle avance se ferait par un sixième chaque mois, à commencer 
en avril. Par ce moyen, le trésor ne serait pas constitué en avance réelle, 
le munitionnaire serait suffisamment garanti en ayant une avance de 
crédit, les services seraient assurés partout, on pourrait faire des maga- 
sins de réserve autant qu'on voudrait, puisqu'on aurait une réserve 
d approvisionnement portée à six mois, et pourtant toutes nos places 
fortes se trouveraient aussi approvisionnées pour six mois. Alors 1 ar- 
mée vivrait sans réquisitions; il n'y aurait que le premier approvision- 
nement des places, pour trois mois, qui se serait fait par réquisition. On 
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n'aurait plus qu'à s’occuper de la viande; ce qui va être le sujet d une 
autre lettre. 

Napoléon. 

D'aprô* l'original comin. par M”’ la maréchale prince***? d'Ecimuhl. 


21873. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’EGKMÜHL, 

MI.MSTRK UK LA (il EMUS, À PABIS. 

Paris. 3 mm tSi j. 

Mon Cousin, j'ai lu le rapport du 3 o avril sur le service des vivres- 
viande. Les prix me paraissent excessifs et les conditions onéreuses. Une 
avance de i ,900,000 francs, qui n’est réalisable qu'en dix-neuf mois, est 
inadmissible. Quand on paye au fournisseur les cinq sixièmes comptant, 
il doit pourvoir à tout. L’échelle de proportion qu’on veut régler poul- 
ies prix, sur la quantité d’hommes à nourrir, 11’est pas applicable à un 
territoire étendu et varié comme celui de la France. Le Var et le Jura 
n’ont aucun rapport entre eux; le territoire d'Alsace n'a aucun rapport 
avec celui de la Flandre; il en est de même de ce dernier territoire avec 
les Pyrénées; 97 centimes est un prix excessif. 

Je pense qu'il serait convenable, puisque nous avons une grande en- 
treprise, de réunir le service des vivres-viande à celui des vivres-pain: 
cela diminuera le nombre des agents. Cela fera une grande administra- 
tion à laquelle il sera plus facile de maintenir un grand crédit. On opé- 
rerait alors pour les vivres-viande comme 011 opère avec elle pour les 
vivres-pain. On lui donnerait les cinq sixièmes de son service; et, si elle 
avait besoin de quelques avances, on ne lui ferait qu'une simple avance 
de crédit, qui pourrait s’élèvera 1,800,000 francs, payables en juin, 
juillet , août, et qu’on retiendrait sur son service par mois, soit par tiers, 
soit par sixième. Ce simple crédit serait suffisant au munitionnaire pour 
se former un plus grand crédit. Si M. Monlessuv n'a aucun fonds ni au- 
cune avance, il est difficile qu’il puisse être chargé d’un grand service. 

Napoléon. 


D'aprèt l'original rmnm. par M** la marvchnlo prinrciic d'EckiaûhL 
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21874. AU MARÉCHAL DA VOUT, PRINCE D’ECKMf HL, 

MINISTRE DE U G l ERRE, À l' IRIS. 

l’iiit, 3 nui tHi5. 

Mon Cousin, je pense qu'il est indispensable de lever 130,000 
hommes sur la cnnsr.riplion de 181 B; mais rju'il serait ulllo de retarder 
encore quelques jours, jusquVt ce que l'opération des anciens militaires 
soit plus avancée. Je pense aussi qu'il faudrait faire retle levée partielle- 
ment, Mais il est indispensable d’avoir une réserve pour nourrir la 
(pierre. 

11 est probable que nous ne retirerons pas plus de 100,000 hommes 
de l'appel des vieux militaires; ce qui complétera tout au plus les a" et 
3 ” bataillons. Les cadres des A” et B" bataillons resteront donc libres : 
je voudrais les destiner à recevoir la conscription de 181 5 . 

Lorsque celte conscription rejoindra, les opérations militaires seront 
en train et notre territoire peut-être entamé sur quelques points. Le plus 
prudent me parait de réunir cette conscription. i° à Lyon, pour le Dau- 
phiné et la Provence; on ferait venir à Lyon un nombre de cadres de ba- 
taillons nécessaire, et on y formerait un établissement d'habillement; 
a” à Bordeaux ou toute nutre ville voisine, pour les 1 1* et 90' divisions 
militaires; 3 " à Toulouse, pour les 1 0* et 9' divisions militaires, et enfin 
à Paris, pour tout le reste de la France. 

Il serait donc formé quatre armées de réserve : une à Paris, une à 
Lvon, une à Bordeaux et une à Toulouse. L armée de réserve de Lyon 
serait composée d'autant de A" bataillons qu'on pourrait tirer de cons- 
crits des 8% 7* et 19' divisions militaires; l'armée de réserve de Tou- 
louse, d'autant de A” bataillons qu’on pourrait tirer de conscrits des 9' 
et 1 o' divisions; l'armée de réserve de Bordeaux, d’autant de A” batail- 
lons qu’on pourrait tirer de conscrits des 11' et 90' divisions; enfin 
celle de Paris, d'nutant de A" bataillons qu'on pourrait tirer de cons- 
crits des 1™, a*, 3 ', A', 3 e , G r , 19', i 3 ', iA', iB* et 1 6' divisions mili- 
taires. 
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il serait lormc { quatre ateliers d’habillement dans chacune de ces 
quatre grandes villes, pour habiller ces quatre armées. 

Faites-moi donc un projet qui me fasse connaître, i° le nombre de 
bataillons dont pourra être Composée chaque armée, a 0 les corps qui les 
fourniront. On en formerait autant de divisions qu’il y aurait de fois 
douze bataillons. 

Napoléon. 

D’apré* l'original roium. par M" la inaréthuk' priuciSW d’Echinulil. 

21875. — AU VICK-AMIRAL DUC DECRÈS, 

MINISTRE DE LA MARINE, À PARIS. 

Paris, 3 mai |R|5. 

Je ne conçois rien à la lettre que vous m’écrivez aujourd hui. Je vous 
ai déclaré que je ne voulais pas faire d'appel. Voilà quinze jours de 
perdus bien malheureusement. Avec cette manière il est impossible de 
réussir à rien. Comment n avez-vous pas déjà nommé les capitaines de 
vaisseau qui doivent commander les régiments, les capitaines de fré- 
gate qui doivent commander les bataillons, et les lieutenants de vais- 
seau qui doivent commander les compagnies? Et comment n’avez-vous 
pas déjà envoyé ces officiers en recrutement [jour presser la réunion des 
marins? Comment n’avez-vous pas expédié une circulaire pour réunir 
tous ces hommes? Faites-le dans la journée. Je croyais que depuis long- 
temps c’était fait. 

Napoléon. 

D’.ipro lu minute. Archive», de l'Empire 


21876. - AL GÉNÉRAL COMTE BERTRÂND, 

GRAND MARÉCHAL Dl PALAIS, À PARIS. 

Paris. 5 mai i8i5. 

Je viens d’arrêter le budget des théâtres. Il y a un article assez fort 
pour location de loges, et je crois avoir fait des fonds pour la même dé- 
pense au budget de ma Maison; vérifiez s’il y a double emploi. Je donne 
dans le budget de ma Maison >300,000 francs à des musiciens, à des 
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chanteurs, etc. Il faudrait que dans les distributions que vous faites il n'y 
eût pas de doubles emplois. 

Vous trouverez ci-joint l'état des gratifications à payer pour le reste 
de l'année aux acteurs. 

U’aprv* la minute Archive* tl« l'Empire. 


21877. — Al MARÉCHAL DA VOIT, PRINCE O'ECKMOHL, 

MINISTRE UE U M EURE, À IMMS. 

Paris. 7 mai 1K1 5 . 

Mon Cousin, je reçois l'étal des chevaux qui doivent être remis par la 
gendarmerie. Je vois que les i5o du a' régiment de carabiniers et les 
3 1 a du i", qui doivent être livrés le i a et le i U , seront obligés de se 
rendre à Lunéville, pour revenir ensuito à Laon. Je perds quinze jours. 
Je désire que ces deux détachements soient montés et équipés a Paris et 
à Versailles, qu'on leur donne des selles de la gendarmerie et qu'ils 
soient dirigés de suite sur Laon. Si les habillements leur manquent, 
qu'on les leur procure également à Paris. Par ce moyen, j'aurai à l'ar- 
mée, avant le ao mai, ùâo hommes que je n aurais pas eus avant le 
i o juin par la marche qu on avait prise. 

Je dis la même chose du a' de cuirassiers, du 3' et du i" de dragons, 
auxquels il doit être remis son chevaux le 10 mai. Ils peuvent être 
équipés et montés à Blois et à Tours. 

Je dis la même chose du 3 e de cuirassiers, du 8 r de dragons, quon 
peut faire partir de Chartres, où ils doivent recevoir s5o chevaux. 

Il en est encore de même du V' de cuirassiers, des i i r et i 5' de dra- 
gons, auxquels on doit fournir, à itouen, ioo chevaux. Le i a" de dra- 
gons peut envoyer i3<) hommes à Bourges, pour y recevoir les 1 3p che- 
vaux qui lui manquent , et ainsi de suite. 

Vous devez avoir soin de faire fournir par la gendarmerie toutes les 
selles dont on peut avoir besoin. Presque partout vous devez être encore 
à temps de donner à cet égard les ordres nécessaires. 

En résumé, il faut que les chevaux qui doivent être remis soient 
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menés directement aux escadrons de guerre, lorsque les dépôts seront 
éloignés de plus de cinq jours do marche, et il faut alors que les hommes 
et les oiïets d'habillement reçoivent sur-le-champ la même direction. 

Napoléon. 

I\ S. Il aurait fallu, pour que votre état fût parfait, qu'il indiquât 
les lieux où se trouvent les escadrons de guerre que doivent rejoindre 
les détachements; faites-le refaire, et, lorsque vous l’aurez sous les yeux, 
expédiez à tous les régiments et dépôts les ordres nécessaires pour que 
les détachements ne fassent point de fausses marches, et que, dans les 
cas que je viens d indiquer, ils se rendent en droite ligne aux escadrons 
«le guerre. 

D’apra lunginal couru, par M** la miireclialc prince**.** d’fxlmuhl. 


•21878. — AL GÉNÉRAL COMTE BERTRAND, 

CRAM) MAIIKCUAl l)( PALAIS, À PARIS. 

Paris, 7 mai i8i5. 

Je n'entends que plaintes de la part des personnes qui viennent de 
nie d'Elbe; cela lait le plus mauvais effet. J'avais l'habitude de m'en 
rapporter pour ces sortes de grâces nu grand maréchal; et, comme vous 
connaissez individuellement les personnes dont il s'agit, je n'aurais pas 
supposé que vous missiez du retard à vous occuper d'elles. Prenez ce qui 
est nécessaire dans ma cassette. Ne donnez au grand aumônier ce qui 
est mis à sa disposition pour secours qu’à dater du î" mai. Employez 
vous-même les 10,000 francs du grand aumônier pour avril et les 
10,000 francs qui sont à votre disposition pour le même mois, ce qui 
fera 20,000 francs; de manière que tous les individus arrivés avec moi 
de l ile d'Elbe soient le plus promptement secourus, et que tout le inonde 
soit content. 


D’apres la minute Archive* de l’Empire*. 
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21879. — Al MARECHAL DA VOIT, PRINCE D'ECKMtHL, 

MINISTRE DE LA GOEIIIIK , à PARIS. 

Paris. 9 mai 1 8 s 5 . 

Mon Cousin , je vous renvoie les étals du général Rapp. Vous lui ferez 
connaître que mon intention est qu'il ne reste pas un seul homme de 
troupes de ligne dans nos places fortes, qui doivent être abandonnées 
aux gardes nationales d élite et aux gardes nationales sédentaires. Je 
suppose que vous me proposez un gouverneur pour Strasbourg et pour 
toutes les places de l'Alsace. Il doit y avoir à Strasbourg un comman- 
dant d'armes, un maréchal de camp commandant des gardes nationales 
sédentaires et deux maréchaux de rnmp commandant les deux brigades 
d'élite de grenadiers de garde nationale. Indépenda minent de ce, il doit 
v avoir des oiliciers d'artillerie commandants et des officiers commandant 
le génie. Les seules troupes de ligne qu'au puisse garder dans les places 
sont celles d'artillerie, mais dans le nombre déterminé par votre bureau 
d artillerie, de manière que cela ne nuise en rien à l'armée du Rhin. 
Toutes les troupes étant ainsi réunies au corps d'armée, mon intention 
est que la surveillance du Rhin, depuis lluniugue jusqu'à Strasbourg, 
et depuis Strasbourg jusqu'aux lignes île Wissembourg, soit donnée aux 
gardes nationales qui fout partie des garnisons. Les places se concerteront 
entre elles pour que leurs détachements puissent se croiser. On construira 
quelques redoutes , on crénellera quelques maisons, pour mettre le rivage 
à l'abri du passage de l'ennemi. Il doit y avoir dans les places des 
pièces de campagne qui seront attelées, dans le moment, par des che- 
vaux de la ville ou des environs et que des charretiers du pays condui- 
ront. On pourra, de celte façon, les conduire aux postes les plus impor- 
tants. Le général Rapp doit ordonner la construction de ces ouvrages 
de campagne et de ces redoutes. Le quartier général doit se porter 
entre Strasbourg et Landau; toutes les divisions doivent être cantonnées 
aux environs des lignes de W issembourg et de la Lauter. sans qu’au- 
cun homme de cavalerie ni d'infanterie reste dans les places. On doit 
accélérer dans les dépôts, l'armement et l'équipement de tous les 
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hommes qui arrivent, cl en augmenter sans delai les bataillons actifs. Ail 
moment où les hostilités commenceraient, maisà ce moment seulement, 
les dépôts devront se diriger sur l'intérieur, conformément à ma lettre 
d'hier. Tous les officiers et soldats réformés ou jouissant de la solde de 
retraite doivent être réunis dans les glaces fortes, à moins qu’ils ne 
soient employés dans la levée en masse, et , dans ces places, ils serviront 
comme instructeurs et soutiendront le zèle des gardes nationales par 
leur expérience. Enfin il est convenable que les états-majors aient un 
nombre surabondant d’otficiérs. Je pense donc que le général Hupp doit, 
avant le ta mai, avoir ao,ooo hommes aux lignes de llaguenan. Il se 
mettra en correspondance avec le général Gérard , qui réunira ses troupes 
dans la position qu'il jugera la plus convenable, près de Longvvy, ou de 
Thionville, ou de Sarrebruck. Ces deux généraux correspondront entre 
eux par Ritche, en assurant tous leurs moyens de communication. Le 
général Gérard recevra le même ordre de faire évacuer par les troupes 
de ligne toutes les places fortes, en n’y laissant que le personnel d’artil- 
lerie que vous aurez désigné. 

Les gardes nationales sédentaires et d’élite doivent seules former les 
garnisons des places; les dépôts resteront jusqu’au dernier moment dans 
les places. On y accélérera les confections et on augmentera les troupes 
actives par tous les moyens possibles. On complétera d’abord les deux 
premiers bataillons à àoo hommes; après cela, on complétera le 3' ba- 
taillon également a Soo hommes. Quand on aura ainsi complété les trois 
premiers bataillons à t,6oo hommes, on s’occupera ensuite de les com- 
pléter chacun à 6oo hommes. Les cadres du A* bataillon et les dépôts, 
au moment de la déclaration de guerre, sortiraient des places pour se 
rendre dans l’intérieur, conformément à la lettre que je vous ai écrite. 
Il ne faut donc pas que, pour la garde des grandes places, on affaiblisse 
d’un seul homme les troupes de ligne. 

Quant aux olliciers et soldats réformés, on prendra, pour les places 
de la Moselle, les mêmes mesures que pour les places du Rhin. Vous 
donnerez ordre qu’on fasse atteler deux batteries de huit pièces de 
garde nationale par des chevaux et des charretiers du pays; ces batteries 
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seront attachées, l'une à la division de Colmar et l aulrc à la division de 
réserve de la Moselle, (|tii se réunit à Nancy. Le général Lecourbe doit 
réunir luut son corps d'armée au camp devant Belfort, de manière à être 
protégé par la place, en occupant une bonne position. C’est là que toutes 
les gardes nationales qui ne sont pas destinées à la défense des places 
de la G' division doivent se réunir, même les divisions rpii se réunissent 
a Besancon et Vesou!, si la Suisse reste neutre. Le général Lecourbe 
doit faire faire quelques redoutes pour protéger son camp, de manière 
à couvrir tout à fait celte trouée. Sur sa gauche se trouvera la divi- 
sion de réserve qui est à Nancv et qui doit garder les \osges. Si, nu 
contraire, la neutralité de la Suisse était violée, ou si elle se déclarait 
contre nous, une forte partie de ces gardes nationales devrait défendre 
le Jura. 

Sous devez donner les mêmes ordres au général Vandamine, et j'es- 
père que, du io au là, il n’aura plus un seul homme dans les garni- 
sons, qu elles seront toutes abandonnées à la garde des gardes nationales 
d’élite et des gardes nationales sédentaires. Le général Vandamine doit 
réunir son corps, comme je l'ai déjà prescrit, du cùté de Itocroy et de 
Philippeville. Vous lui ferez connaître qu'il fait partie de l'année du 
Nord; qu'il doit pouvoir s'y réunir sur la Sambre, où je me trouverai 
probablement moi-même, afin d'agir avec de grandes masses. Il faut 
presser le départ des gardes nationales dans les i" et i5' divisions, 
afin d'occuper toutes les places du Nord, et que, du 10 au i», si cela 
est possible, nous n ayons plus un seul homme de troupes de ligne dans 
les places du Nord, hormis les dépôts qui recevront l'ordre de se rendre 
successivement sur la Somme. Il faut que les généraux, le comte d'Erlon 
pour le Nord, le général Yandammc, le général Gérard pour l'armée de 
1a Moselle, le général Happ pour l’armée du Rhin, fassent faire des re- 
vues par leurs aides de camp et pressent de tous leurs moyens l'arrivée 
des soldats; que ceux-ci rejoignent et augmentent les corps. Pourvu 
qu'ils aient un fusil, une capote et une tournure militaire quelconque, 
cela est suffisant. Le principal est d'accroître le nombre et la force de 
uos bataillons. 
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Donnez la intime instruction générale aux généraux commandant le 
corps d'observation du Jura et l’armée des Alpes. 

Je ne saurais trop vous recommander la mise en élal de défense de 
Lyon, de Grenoble et de tous les petits forls qui défendent les débou- 
chés de la Suisse. Le général Lecourbe et le commandant de l'armée des 
Alpes doivent, chacun de son cillé , envoyer des officiers d'étal-major 
pour presser la mise en étal de leurs places. 

Je vous recommande qu’il y ait un chef de bataillon de ligne puur 
chaque bataillon de gardes nationales en activité, un major ou colonel 
pour chaque régiment de gantes nationales de deux bataillons, un ma- 
réchal de camp pour chaque brigade de deux régiments de gardes natio- 
nales, et enfin un maréchal de camp pour commander les gardes natio- 
nales sédentaires dans les villes des frontières qui ont plus de *,ooo 
habitants organisés en garde nationale, et seulement un colonel dans les 
places fortes dont la garde sédentaire serait au-dessous de ce nombre. 

Dans une autre dépêche, je vous ferai connaître ce que doivent faire 
les généraux commandant les divisions militaires, ainsi que les maré- 
chaux de camp sous leurs ordres, pour ne pas être renfermés dans les 
places. 

Vérifiez si partout il i a des gouverneurs, des ofliciers d artillerie, des 
officiers du génie, et le nombre d’officiers de ligne nécessaire pour les 
places. 

Napoléon. 

D’aprn rôrigitiahoxum. par U”’ I» inar* rlmle priiKeano dTchorwM 

21880. — AU MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D'KCKMGHL, 

M I MST fl K OC I.i CIEIIIE. À PARIS. 

Paris, y nui iSiâ. 

Mon Cousin, donnez ordre aux généraux qui commandent la division 
de réserve de la Moselle, qui se réunit à Nancy, et celle du Nord, qui 
se réunit à Sainle-Mcneliould , de prendre tout de suite des mesures pour 
lorlitier les passages des Vosges et de l'Argonne. 

Napoléon. 

Dapn*. l'oregtital cornu, par M“’ la ■iréebab prineetw il'Eekmolil 
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21881. — 4(1 MARÉCHAL DA VOIT, PRINCE D’ECKMÏHL, 

UIMSTIK ut: 1.4 Cl'tlMII, 4 MHIS. 

Paris, çi mai |S|5. 

Mon Cousin, il y u . dans la 1 6 e division, le ao' de dragons qui a 3oo 
chevaux el [ms d'hommes, d’autres qui ont des hommes cl pas de che- 
vaux, d'autres qui ont des selles et pas d'habits, d'autres enfin qui ont des 
habits et pas de selles. Je désirerais qu’un officier général de cavalerie 
qui se trouverait déjà sur les lieux reçût de vous la mission spéciale de 
parcourir ces dépôts, avec pouvoir de disposer des chevaux d'excédant 
en faveur des dépôts de môme arme qui auraient des hommes habillés 
non montés; de prendre des selles où il y en aurait de trop pour en 
donner à ceux qui en manqueraient; enfin de placer les habits où sont 
les besoins : tout cela dans le but de rendre un plus grand nombre 
d'hommes disponibles pour les escadrons de guerre. On partira du prin- 
cipe que c'est aux régiments qui ont des hommes qu'on devra remettre 
les chevaux et les selles d'excédant, vu qu'il y aurait de l'iucouvénient 
à changer les hommes de corps. 

Celle première opération faite, il serait utile de faire un dépôt central 
de tous les dépôts de la î (V division , sans attendre les mouvements de 
l'ennemi. Ce dépôt central serait bien à Amiens. Le môme ollicier gé- 
néral qui se rendrait aux dépôts correspondrait avec le général Hourcier 
pour activer le départ du plus grand nombre d hommes possible. 

La môme opération pourrait être faite par les soins du général Rapp 
dans la 5' division, dont il ferait parcourir les dépôts par un officier 
général. Elle pourrait se faire également diins les 3' et 4' divisions. 
Enfin le général Bourcier pourrait la faire dans la i" division. Le but 
serait toujours le môme, avoir, en cinq ou six jours, un plus grand 
nombre d'hommes disponibles, ce qui est la grande affaire. 

L’on pourrait peut-être aussi réunir sur Nancy tous les dépôts de la 
a* division, une fois que celte opération serait faite; ce qui dégagerait 
nos places d'Alsace; et, aux premières hostilités, ce dépôt de Nancy s'ap- 
procherait de l'Aube. 
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Chargez les généraux <|iii commandent les régiments de cavalerie de 
seconder ces mesures de tous leurs efforts, afin d’avoir le plus tôt possible 
un plus grand nombre d'hommes prêts. 

Napoléon. 

D’uprè* l'original connu, par M"’ la maiécliale prince*** d'Kclnmhl. 


21882. — AU MARÉCHAL DAYOIT, PRINCE D’ECKMÎjHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, y mai 

Mon Cousin, dans le moment actuel, je pense qu'il est convenable de 
ne rien changer à l'organisation des armées. Il est mieux de s’en tenir à 
ce qui est fait que de détacher les Vosges de leur division militaire 
pour les mettre dans l’armée du Rhin; si cela est jugé nécessaire, car il 
y a du pour et du contre, cela pourra se faire plus tard. Il est des cas 
où les Vosges sont la retraite de l'armée du Rhin; mais il en est d’autres 
où les Vosges menacent les derrières de l’armée de la Moselle. J’attends 
donc que la nature de la guerre qu'on devra faire soit mieux déterminée. 
La même chose devra se faire pour la forêt de l’Argonne. 

Mais il est important que, pour l’une et l'autre de ces deux positions, 
il y ait deux lieutenants généraux et quatre maréchaux de camp qui 
commandent les divisions de réserve de gardes nationales, et qu'il y ait 
avec eux des ofiieiers du génie et de l'artillerie, et qu ils soient chargés 
de reconnaître et de fortifier tous les défilés. J'ai cru que cela était fait 
depuis longtemps; il n’y a donc pas un moment à perdre. 

Il faut également un général pour commander la division de réserve 
de Colmar, et deux lieutenants généraux et le nombre de maréchaux de 
camp nécessaire pour commander les réserves de Vesou I et de Besancon, 
et enfin également les généraux nécessaires pour commander celles de 
Lyon, de Valence et le fort Barraux. 

Il est urgent que ces généraux se rendent à leurs postes, et que les 
généraux de la Moselle, du Rhin, du corps d’observation du Jura et de 
l’armée des Alpes sachent ce dont ils sont chargés. 

Je croyais avoir nommé ces généraux; s'ils ne l'étaient pas, le général 
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Klahaiilt m'apporterait les décrets à signer. Prenez des généraux ipii sont 
à Paris. 

Il esl néressaire que le général Gérard veille lui-même à la mise en 
étal des Vosges; le général Vandamme, à la mise en état de l'Argonne; 
le général Kapp, aux redoutes et points fortifiés à établir le long du Ithin; 
et le général Leconrbe, à Belfort et à tous les passages du Jura, et surtout 
à la mise en état, armement, approvisionnement et commandement des 
places fortes de la 6 r division. 

Enfin il faut également que le général des Alpes surveille la mise 
en état des places fortes et toutes les positions à prendre pour couvrir 
I.von du côté de la Suisse, la mise en état de la ville importante de Lyon 
et les fortifications de campagne à établir sur les cols des Alpes. 

Je pense que le général des Alpes doit être aussi chargé de surveiller 
la mise en état, l'armement, (approvisionnement et le commandement 
de la forteresse de Sisleron. 

L'est donc une instruction particulière qu'on doit faire rédiger pour 
chacun de ces généraux; ils chargeront de l'exécution les généraux com- 
mandant les réserves, chargés de la défense de ces différents points, et les 
officiers du génie qui y sont attachés. 

Le général Kluhuull s'assurera que les places fortes du Ithin, du Nord 
et des (i c et 7' divisions ont leurs commandants. 

D'apres l'original non signé comm. par U maréchale prinresv d'Kckimihl. 


*21883. — AU MARÉCHAL l)A VOIT, PRINCE D’ECKMIHL. 

uni ST II P. |»E LA GLEflltF. , À PARIS. 

Purin. 9 mm 

Mon Cousin, le (i mai il n'y avait encore que quatre bouches à feu à 
Château-Thierry. Faites-moi connaître quel esl l'armement de Chàteau- 
Thierrv, Soissnus, Yitry, Laon, Lan g res, et de quel coté on fait venir les 
pièces. Si l'on avait besoin de quelques secours, on pourrait faire venir 
des pièces en fer de la marine. 

N V POI.KOX . 

P'upté* l'original «nom. par V*" la mnnkbalc printctM d'Ecltmibl. 
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21884. — AL MARÉCHAL DA VOIT, PRINCE D’ECKMÎIIL, 

UIMSTRK IIE U UUU. i PMUS. 

Paris, ij iiiji I H | j. 

Mon Cousin, j'accorde une paire de souliers en gratification à chacun 
des sous-officiers et soldais du i à' régiment de ligne. 

Napoléov 

|i ipies I niigiiinl coiüui. pur M“* la DiaréebHle pfttCMM «J'EcIomiM 


*21885. — Al MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D’ECKMIIIL, 

MINISTRE DE LA Cl ERRE, À PARIS. 

Paris , y mai i h lit. 

Mon Cousin, il me vient des plaintes de tous côtés, soit de la 5 ' divi- 
sion . soit de la 19', enfin de partout, que les régiments n’ont pas d'ar- 
gent et que les nombreux détachements qui arrivent aux corps ne peuvent 
pas être habillés. Prenez des mesures pour leur faire passer vos ordon- 
nances. Le trésor m'assure que toutes celles qui seront dans la limile de 
la distribution de mai seront payées comptant. 

Nvpoléov. 

D'.ipre» l’ongiunl rouiui. par M** U maréchale prince sm- iTErkmuhl 


* 21886 . — Al COMTE MOLLIEN , 

MINISTRE I>1 TRÉSOR Pt B LH-, À PARIS. 

Part*. 9 mai iHtf». 

Monsieur le Comte Mollien, il est du plus haut intérêt que tous les 
fonds que vous devez donner auv corps pour l'habillement leur soient 
soldés dons les huit jours. J'ai 100,000 hommes dont je ne puis tirer 
aucun parti . faute de fonds pour les habiller et les équiper. Les destins de 
la France sont là: occupei-vous-en jour et nuit, et prenez des mesures 
pour que ces fonds soient assurés sur-le-champ. 

Nvpoléov. 

D'apre» 1 i«igin il cmuiii par M*' L» comtesse Mollien 
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21887. — AU MARÉCHAL DAVOl'T, PRINCE D’ECKMÙIL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, À PARIS. 

Paris, io mai i8t5. 

Mon Cousin, j'ai 3 ào fusils à Montreuil, i,iooi Dunkerque, 1 1,68(> 
à Lille, f»,7ç)i à Douai; la majeure partie est en réparation, mais le 
travail languit, faute d’argent. Faites les fonds nécessaires pour que la 
mise en état de ces armes n’éprouve aucun retard. 

Il manque au a* corps une batterie d’artillerie légère et une à la ré- 
serve de cavalerie; le matériel est prêt; mais il manque des chevaux : 
il faut y pourvoir, et, de plus, faire les fonds pour que les deux com- 
pagnies destinées à servir ces batteries soient montées au complet; elles 
n’ont que 3 o chevaux en ce moment. 

Il manque des cordages pour les équipages de pont qui se préparent 
à Douai. 

L’oflicier du génie en chef à Abbeville n’a pas de capacité; en outre, 
il se trouve dans sa ville natale, ce qui ne convient pas; faites-le rem- 
placer. L’oflicier d’artillerie est également d’Abbeville : cbangez-le. Il n'y 
a que deux officiers du génie à Douai, ce qui n’est pas suffisant; en voyez-en 
un troisième. 

Montreuil exige des réparations; donnez des ordres et faites des fonds 
pour les travaux les plus urgents. Abbeville est dans le même cas. La 
plupart des places du Nord manquent des bois nécessaires pour les tra- 
vaux de défense; il faut assurer cette partie du service et subvenir du 
moins aux besoins les plus pressants. 

Napoléon. 

D\»pré$ roriginul romm. par M~* I* numbâlo princewe il'F.rkimihl. 


•21888. — Al MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMLIIL, 

MINISTRE DK LA GUERRE, À PARIS. 

Paris. io m.ii i-Si5. 

Mon Cousin, indépendamment des trois cents bouches à fendes équi- 
pages île campagne, je pense qu’il est nécessaire d'avoir à Paris trois 
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cents bouches à feu en fer. J’écris au ministre de la marine de nous en 
envoyer du Havre cent de aA, cent de 1 a et cent de 6 , avec un appro- 
visionnement de 3oo coups par pièce, dont 5o coups de mitraille, et tous 
les détails de l'armement nécessaires, tels que leviers, coins, etc. Je lui 
demande en outre too affûts marins. Il sera formé, sur l'emplacement 
des Invalides, un parc où toutes ces pièces et approvisionnements seront 
déposés. Vous en donnerez la direction au général Sugny. La marine 
continuera à en avoir la comptabilité. Les transports, ainsi que les dé- 
penses du magasin des Invalides seront à ses frais. Les trois cents bouches 
à feu en fer seront destinées partie pour Paris et partie pour les autres 
places de l’intérieur, telles que Soissons, Reims, Vilry, Laon, Chûlenu- 
Thierry, Langres, etc. 

J'ordonne également au ministre de la marine de diriger sur Lyon 
cent pièces en fer, dont trente pièces de aA, trente pièces de i a et qua- 
rante pièces de G. avec le même approvisionnement à 3oo coups par 
pièce, et des affûts marins. Ce parc viendra des eûtes de la Méditerranée 
et remontera le Rhône. Il sera prisées mesures pour que ce soit le plus 
promptement possible. 

La marine aura également la direction du parc de Lyon et sera chargée 
de la comptabilité de ce matériel et des transports. 

Ces bouches à feu serviront à la défense de Lyon. On pourra en 
tirer des pièces de G pour la garde du pont de Saône. Il serait utile alors 
d'avoir une vingtaine d'affûts bâtards, mais à grands rouages, à peu 
près comme affûts de campagne, pour les pièces de G. 

Une trentaine de pareils affûts seraient utiles pour l'équipage «le 
Paris. 

On confierait ces pièces, de préférence, aux gardes nationales et au\ 
postes le long des rivières. 

Nai'oi.kon. 


D'apiy-s l'original coiiim. par la maréchale prineewe «I L Lmulil. 
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21889.— AU COMTE CARNOT, 

MINISTRE DE LHNTÉMEI 11 , « MIS. 

Paru. 10 tuai 1K1 û. 

l’résenlez-moi un décret qui nomme Charles Lunieth 1 conseiller d'd lui , 
(Juin et le préfet de la Somme, et André Dumonl préfet du Pas-de-Calais; 
qui appelle Delailre à d'autres fonctions, et nomme Daniel à la préfec- 
ture de Scine-et-Oise. Houjoux ne connaît pas assez le Nord, il sera des- 
tiné h une autre préfecture. Les départements de la Somme et du Pas- 
de-Calais ont besoin d'hommes qui connaissent parfaitement le Nord et 
qui ne puissent pas être trompés. Cirardin sera rappelé auprès du prince 
Joseph comme premier écuyer; il faut quelqu'un de très-fort pour le 
remplacer à Rouen. Faites connaître au préfet du Calvados qu'on re- 
marque qu’il ne marche pas, qu'il est trop homme de société, qu’on 
ne voit pas paraître d adresse à son département, qu'il ne fait rien im- 
primer pour éclairer et remuer l'esprit public, que ce n'est pas ainsi 
qu'on sert la patrie. 

Ecrivez aux préfets du Nord pour leur faire sentir la nécessité d'oppo- 
ser des écrits aux écrits, et de faire bien connaître que la cause dont il 
s agit aujourd'hui est celle du peuple contre les nobles, des paysans 
contre les seigneurs, et des Français contre l'étranger. Il faut partout 
faire un appel à l'honneur et au patriotisme du peuple. 

Le préfet de Chartres va mal; Doujoux serait beaucoup meilleur pour 
celle préfecture; appelez celui qui y est à d'autres fonctions. 

Napoléon. 

I* jjire. h minute, Affhite* de l'Empire 

21890. — A M. FOUCHÉ* DUC D’OTRANTE* 

MINISTRE DE LA POLICE GENERALE, À PARIS. 

Paru-, il mai ittiâ. 

Puisque 1 on a perdu Maubreuil , je désirerais avoir un rnpjiort de vous 

differenU textes de relie lettre portent lous : Charte* Lameth; il t'agit ici du Uuion Alexandre* 
de l.tiifteih. 
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qui me fil connaître toute celle affaire, et que je ferais imprimer dans 
le Moniteur avec toutes les pièces 1 ; et il y en a beaucoup, tant à la pré- 
lecture de police que chez le juge instructeur et chez le ministre de la 
guerre. 11 faudrait y joindre le projet d'assassinat de ce misérable com- 
missaire en Corse 5 . 

D'i»pri*s )n minute, Archivée do l'Empire 


21891. — AU GÉNÉRAL CAFFARELLI, 

’ AIDE UE CAMP DR L’BMFEnEUR, À PARIS. 

Paris, ti mai iHif». 

Votre rapport ne répond pas du tout à la mission dont je vous ai 
chargé; vous me remettez bien un état d'ordonnance des a millions en- 
voyés dans les différentes divisions militaires, mais ces a millions n’en 

■I 

font pas î 5 ou i G que j’ai accordés pour l'habillement. Il faut donc que 
vous retourniez dans les bureaux pour m'en rapporter l étal de distribu- 
tion des fonds de l'habillement pour i8i5, indiquant tous les crédits 
qui ont été accordés depuis janvier jusques et y compris la distribution 
de mai. Vous me remettrez l’état des crédits tant par corps que par di- 
vision militaire, afin que des mesures soient prises au trésor pour les 
solder sans délai. 

Vous me parlez de quelques plaintes qui auraient été reçues pour des 
non -payements : il y a autant de plaintes que de corps. 

Je ne suis pas plus satisfait du rapport que vous me faites de votre 
visite aux ateliers. Ce rapport ne dit pas pourquoi on fait de si mauvaises 
vestes. Si on n'a pas de draps pour les habits, on en a pour les vestes et 
pour les culottes. 

Enfin celle mission si importante n’est pas remplie. 

D'après la minute. Archives do l'Empire. 


1 Celte impression n’a pas eu lieu. (Voir, sur l'affaire Maubreuil, le récil publié dans les Mémoire* 
</« roi Jérôme, etc. I. VI, pages 3pi cl suivantes. ) 

* Le général llruslart. (Voir pièce n* 31701 ) 
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21892. - AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE Ü’KCKMLHL, 

MINISTRE DK LA GUBRRE. À PARIS. 

Pans, 13 mai iSiâ. 

Mon Cousin, je n'approuve pas le projet de faire des ouvrages pour 
s'opposer au bombardement de Lyon. Le Rhône est une trop belle dé- 
fense pour qu'on cherche «à pousser la défense plus loin. J'approuve 
qu'on emploie h,ooo ouvriers au\ fortifications de Lyon. Il faut mettre 
en état les remparts, comme seconde enceinte, entre la Saône et le 
Rhône; mais j’approuve qu'on pousse des redoutes en avant et qu'on fasse 
des ouvrages sur le plateau de Montessuy. La ville de Lyon ne peut pas 
fournir de fonds. Faites pousser ces travaux avec une grande activité. 

Napoléon. 

D'jprri l’ongiu.il cotiim. par M"' la maprcbaie d’Krknmlil. 

21893. — Al! MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, À PARIS. , 

Paris, i o mai i8i5. 

Mon Cousin, écrivez au gouverneur des Invalides pour lui témoigner 
ma satisfaction sur la lionne tenue de cette maison. Donnez des ordres 
pour que les Invalides jouissent de la gratification que je suis dans l'usage 
de leur accorder toutes les fois que je les visite. Prenez pour hase ce qui 
a été fait la dernière fois. Mon intention est que vous me fassiez un rap- 
port pour me proposer d'annuler l'ordonnance royale qui a changé la 
dotation et l'administration des Invalides, et de rétablir les choses telles 
(pi'elles étaient. 

Napoléon. 

D’apr** l'original connu, par M"* la tfi.iiŸ>*baii < priticrwc d'Kckmuhl. 

21894. — Ali MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMLHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris. ■ a mai i8i5. 

Mon ( jousin, je vous prie de me faire un rapport pour me faire cou- 
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nailre si vous avez la quantité d'officiers qu’exige la formation des ha- 
laillons de gardes nationales. J'ai levé, je crois, quatre cents bataillons: 
cela exige aoo majors, 600 chefs de bataillon et /100 capitaines- 
adjudants. Je viens de lever pour Paris vingt-quatre bataillons, qui exi- 
gent 1 lieutenant général (ce sera le général Darricau), 6 maréchaux 
de camp (employez à cette destination les plus dévoués), 1 s colonels, 
chefs de bataillon et environ 000 capitaines, lieutenants et sous- 
lieutenants. Ne mettez pas là de jeunes gens, mais beaucoup de vieux 
olliciers. 

Je compte lever douze bataillons semblables à Lyon, destinés à la 
défense de celte grande ville; ce qui emploiera encore un nombre d'olli- 
riers égal à la moitié du nombre que je viens de calculer pour Paris. 

Combien vous restera-t-il encore d'officiers non employés, les cadres des 
4 ”. 5 ” et 6“ bataillons de la ligne (-tant formés? S'il reste des olliciers. 
il sera bon d’en attacher à toutes les places fortes, de manière que les 
commandants puissent en mettre dans les bataillons de gardes nationales 
pour remplacer les olliciers qui seraient mauvais, et donner un peu de 
mouvement et d'esprit à ces bataillons. 

Napoléon. 

l'original romm |»nr M** In mnrcrhnl* |irin<**M> d'Bfkuiulil 

21895 — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE Ü’ECKMIHL, 

MINISTRE UK I * r.l’BRRE. \ PARIS. 

Paris . 1 a iimi idiü. 

Mon Cousin, il v a aujourd'hui, dans les divisions militaires îles fron- 
tières. des lieutenants généraux commandant les divisions territoriales, 
des lieutenants généraux commandant les gardes nationales mises eu ac- 
tivité, et enfin des gouverneurs dans toutes les places. Les gouverneurs 
de toutes les places, les lieutenants généraux commandant les divisions, 
les lieutenants généraux commandant les gardes nationales doivent être 
sous les ordres du commandant en chef de l’armée dans le territoire de 
laquelle ils se trouvent, savoir : ceux de la 5 ' division, sons les ordres du 
commandant de l’armée du Rhin; ceux de la 3 * et de la h' division, sous 
les ordres du commandant de l'armée de la Moselle: ceux de la a r et 
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de lu 16 ', v compris la Somme el l'Aisne, sous les ordres du commun* 
Hanl de l'armée du Nord; la 6 ' division, sous le commandant du corps 
d'observation du Jura; la et la nj*, sous le commandant en chef de 
l'armée des Alpes; la 8 *, sous le commandant du corps d'observation 
du Var; la i i*, la g' el la < n', sous le commandant du corps d’obser- 
vation des Pyrénées. 

Vous devez leur donner l’instruction suivante : 

|,es lieutenants généraux commandant les divisions militaires ne s'en- 
fermeront pas dans les places, qui doivent toutes avoir leur commandant : 
mais ils sont destinés , avec les maréchaux de camp commandant les dé- 
partements, les oniciersde gendarmerie, les officiers forestiers, les admi- 
nistrations départementales, etc. à se tenir toujours dans (enceinte de la 
division militaire, en prenant une position qui leur sera désignée par le 
général en chef, de manière à tenir le plus longtemps possible le terri- 
toire el à rester à portée de donner des ordres pour ( organisation des 
levées en niasse, pour les évacuations de dépôts, enfin de prendre toutes 
les mesures convenables pour insurger la population et présenter le plus 
d'obstacles à l'ennemi. Ainsi, par exemple, le général commandant In 
5* division militaire tiendra tant qu'il sera possible son quartier général 
dans la 5” division , en conservant tout ce qui lui restera de moyens pour 
défendre le pays et pour veiller à la défense de la seconde ligne. Il en 
sera de même des généraux commandant la if>* division, la a", la 3* et 
la fi*. Ces généraux doivent toujours sortir des places qui seraient blo- 
quées et se porter sur d autres places ou d'autres points qui ne sont pas 
menacés, pour y continuer de recevoir le rapport des autres pinces, réunir 
autour d'eux les préfets, aviser aux moyens de défense, faire enfin le plus 
de mal possible à l'ennemi. S'ils étaient forcés de quitter le territoire de 
la division, ils devraient du moins se tenir dans des positions à portée 
pour être toujours en mesure d'y faire passer leurs ordres. 

Les lieutenants généraux chargés du commandement des bataillons 
d’élite des gardes nationales ne doivent pas non plus se laisser renfermer 
dans des places; mais ils doivent rester jusqu’au dernier moment, pour 
soigner l'armement et Ihabillcment des gardes nationales, et, s’ils sont 
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obligés de s'en aller, ils peuvenl se parler aux divisions de réserve de 
gardes nationales, partager avec le rommandant de la division terri- 
toriale le commandement de la levée en masse, on se retirer auprès du 
général commandant en chef l'armée. 

Les maréchaux de rainp chargés du commandement des gardes na- 
tionales dans les départements se trouveront les commandants naturels 
des levées en masse. Les généraux commandant les gardes nationales doi- 
vent. en outre, avoir des instructions spéciales du commandant en chef 
de l’armée sur les points à retrancher, à mettre en étal de défense et à 
garder dans leur arrondissement. 

Donnez cette première instruction; faites-moi connaître les objec- 
tions qu’on y fera et les questions auxquelles elle donnera lieu. 

Ecrivez au général commandant la division de réserve de Colmar de 
presser l'achèvement des ouvrages de campagne ordonnés le long du 
Rhin ; nu commandant de la division de Nancy de s'occuper des retranche- 
ments à faire dans les passages des \osges; nu commandant de la divi- 
sion de Sainte-Menehonld de veiller sur les retranchements à faire dans 
les défdés de l'Argonne; enfin aux commandants des divisions de Vesoul 
et de Besançon, qui sont sous les ordres du général commandant le corps 
d'observation du Jura, pour les ouvrages à faire de leur côté et pour la 
formation du camp de Belfort. 

Il est nécessaire que les généraux commandant les années tiennent 
des conseils avec les généraux commandant les divisions territoriales, 
avec les généraux commandant les divisions de réserve des gardes natio- 
nales, enfin avec les généraux chargés de l'organisation des gardes na- 
tionales. pour que chacun sache bien ce qu il doit faire en cas d invasion. 
Les officiers du génie et de l'artillerie devront assister à ces conseils pour 
assurer le concours de leur arme dans l'exécution des mesures de dé- 
fense qui seront arrêtées. Les préfets seront également appelés dans ces 
conseils. 

On ordonnera aux villes qui ont une enceinte de faire des retranche- 
ments et de se mettre en mesure de ne pas recevoir la loi des troupes 
légères. 
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Excitez le zèle des généraux; qu'ils prévoient Ions les cas, et que d’a- 
vance chacun sache ce qu'il peut faire pour arrêter l'ennemi. 

Napoléon. 

D**pnè* l'original eoimn. par M** la maréchal*- princwic «i’Eckmübl. 


218%.— VL MARÉCHAL DAVOl.T, PRINCE D’ECKMÜUL, 

MINISTRE DE LA GOEMIB, À PARIS. 

Paris, il mai 1819. 

Mon Cousin, écrivez au maréchal Brune et au général Delaborde de 
laisser filer les troupes pour leur destination. Faites connaître au général 
Delaborde qu'il doit avoir reçu 3oo hommes des canonniers de marine 
de llochcforl; qu'il doit recevoir un des sept régiments destinés à la fron- 
tière des Pvrénées; qu’il doit recevoir iioo gendarmes, dont la moitié est 
partie et l’autre moitié partira demain en poste; qu'avec cela il doit for- 
mer des colonnes mobiles et dissiper les bandes; qu'enfin il faut faire un 
appel, s'il est nécessaire, aux confédérés de Nantes, mais qu’il est indis- 
pensable de laisser filer les régiments pour l’armée. 

Donnez ordre au duc de Padoue, eu Corse, de faire partir sur-le-champ 
et sans aucun retard, sous quelque prétexte que ce soit, les régiments 
qui sont dans cette île. Donnez ordre au maréchal Brune d’expédier un 
aviso pour porter votre lettre et d'en charger un officier qui restera dans 
l ile jusqu'à ce que les régiments partent. Envoyez des explications au 
duc de Padoue : que, sous aucun prétexte, il ne retienne rien, hormis la 
compagnie d artillerie qui a été désignée: que, si même on peut former 
en Corse deux bataillons de volontaires de 5 à fioo hommes, avant dés 
officiers qui aient déjà servi en France, il les expédie sur Toulon; mais 
«pie les régiments français doivent déjà être en Provence, et que le moin- 
dre retard dans l'exécution de vos ordres aurait des conséquences funestes. 

Le maréchal Brune doit déjà avoir trois régiments de cavalerie et trois 
régiments d infanterie. Il est bien important que tous les régiments qui 
doivent arriver de Bretagne et de l Oucst arrivent promptement. 

Le plus grand malheur que nous avons à craindre, c’est d’être trop 
faibles du côté du Nord et d'éprouver d’abord un échec. 
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J'attends l'état que je vous ai demandé pour faire le travail de l'armée 
du Nord. Il parait que les seize régiments qui la composent sont bien 
faibles et ont bien peu de moyens de s’augmenter. C’est ce qui me por- 
terait à réunir les seize dépôts sur la Somme et à faire, dans les meil- 
leurs départements, un appel de aû à 3 o,ooo hommes de la conscription 
de t B 1 5 , pour renforcer ces régiments. Il faudrait écrire à Lemarois, à 
Vcdcl et au préfet Girardin, de former des colonnes mobiles de a 5 gen- 
darmes et de i oo hommes d'infanterie pour faire rejoindre les anciens 
militaires. Le général Vedol peut prendre celle infanterie à Cherbourg; 
peut-être que ces militaires partiraient plus facilement, si on les destinait 
pour la jeune Garde. Ecrivez au préfet et au commandant du départe- 
ment de la Somme pour qu’on fasse également des colonnes mobiles pour 
faire rejoindre les militaires. Peut-être laudrail-ii changer la direction 
de ceux du Nord, du Pas-de-Calais et les envoyer sur Paris, pour In 
jeune Garde; mais cela augmenterait le déficit des seize régiments du 
r r corps, qui doivent se recruter dans ces départements. 

(I faudrait donner ordre aussi au général commandant la i" ; division 
de faire faire dos colonnes mobiles et même d’employer la voie des gar- 
nisaires pour faire rejoindre. Il faudrait nommer un officier général qui 
fût à la tête du recrutement et eût la correspondance, comme l'avait jadis 
le général d Hastrel. 

J'ai augmenté la jeune Garde de quatre autres régiments, ce qui la 
portera à seize régiments, devant former à peu près 30,000 hommes. 
Faites aussi connaître si, par le rappel des anciens militaires, vous 
espérez qu’on puisse obtenir ce nombre d’hommes. 

Ecrivez au général commandant la 1 3 e division militaire que j'ai mis 
tous les militaires de la Bretagne dans les régiments qui ont leurs dépôts 
dans cette province; qu'ainsi il doit y avoir moins de difiicultés pour les 
faire rejoindre. 

Le 7 e de ligne, qui est à Grenoble, a déjà 1,000 hommes à son dé- 
pôt; ainsi ce régiment devrait être très-beau. Un appel de la conscription 
de 18 t 5 , dans le Dauphiné, auprès des régiments qui sont à l’armée des 
Alpes, pourrait compléter promptement ces huit régiments et les porter 
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chacun à 3,ooo hommes. Il me semble que 1 appel de la conscription 
de i H i fi pourrait se faire de la même manière qu'on a rappelé les an- 
ciens militaires. Je vous ni déjà écrit sur cet objet. 

Moyennant les fonds que j'ai accordés pour I habillement par la dis- 
tribution de mai, les corps doivent avoir tout l'arpent dont ils ont besoin. 
J’ai déjà demandé la note des ordonnances distribuées pour assurer leur 
payement. 

Donnez ordre que le dépôt du to*. qui est à Perpignan, se mette en 
marche pour se rapprocher de Paris. 

Le général Fririon est, je crois, chargé de tous les dépôts de la i" di- 
vision: écrivez-lui de les parcourir, afin d’activer l’organisation des 3°. 
à" et S” bataillons, ainsi que l’équipement des hommes. 

Napoléon. 

|) 4prc« l'original roimn par U nuréctintr princrwM d’KclnitDd 

21897. — Alt MARÉCHAL ÜAVOLT, PRINCE D’ECKMf.HL, 

MINISTRE DE LA Gl ERRE « À PARIS. 

Pan», is mai i£i5. 

Mon Cousin . je vous prie de m envoyer la situation des corps d’armée, 
en donuatit aux régiments les numéros qu’ils avaient en i8i 3 et qui 
viennent de leur être rendus. Cet état présentera les corps par armée, 
par corps d’armée et par division, line colonne indiquera, pour chaque 
régiment, le lieu où est le dépôt et les départements qui doivent fournir 
de vieux soldats à ce dé[iôt. Je désire avoir cet état demain. 

Je désire avoir après-demain les mêmes situations, par division mili- 
taire et par ordre numérique, où tous les corps soient inscrits sous leur 
numéro impérial. Dans les états que j’ai actuellement sous les veux, les 
corps sont mentionnés, ici sous leur numéro royal, là sous leur numéro 
impérial, et il en résulte une confusion qui ne me permet de faire aucun 
travail. Je suis donc très-pressé d’avoir les étals que je vous demande. 

Napoléon. 

D*prè* long nul cootni. por M* 1 U airéclMfo pnnww dTBckaiM 
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2 1 808. — AU COMTE CARNOT. 

MISISTne DE I.MNTt'iRIF.Ut, 4 PAMS. 

Paris, la mai tXi.V 

Monsieur le Comte Carnot , le commissaire extraordinaire Bedoch me 
lait de justes observations sur le département de la Marne, qui a ordre 
de lever quatorze bataillons de gardes nationales et qui déjà en a fourni 
dix. Le département de la Marne est porté, au tableau que le Conseil 
d’état a placé à la suite du décret du 10 avril, pour quarante-deux ba- 
taillons, ce qui fait quatre-vingt-quatre compagnies de grenadiers et 
de chasseurs, ou quatorze bataillons d élite. Mais le département de la 
Meuse n’est porté que pour vingt et un bataillons, ce qui fait quarante- 
deux compagnies de grenadiers et chasseurs, ou sept bataillons. Or on 
ne conçoit pas comment la Meuse, qui a une population de 286,000 in- 
dividus, n’est portée que pour vingt et un bataillons, quand la Marne, (pii 
a 3 » 1,000 individus, c'est-à-dire 27,000 seulement de plus, est portée 
pour quarante-deux bataillons. Il est indispensable (pie vous donniez 
sur-le-champ ordre au préfet de la Marne de ne pas aller au delà du 
nombre de dix bataillons d’élite qu’il a fournis, et que vous me proposiez 
de faire sur la Meuse et les Ardennes une augmentation équivalente à 
cotte réduction. 

En général, il faudrait refaire la colonne du nombre de bataillons 
que doivent avoir les départements. J'ai levé en France trois mille batail- 
lons de gardes nationales, ce qui, sur 96 millions d'habitants, fait trois 
bataillons pour 36,000 habitants. Dans cette proportion, le départe- 
ment de la Marne, ayant 3 oo,ooo habitants, n'aurait du avoir que 
trente-six bataillons au lieu de quarante-deux. Ces trente-six bataillons 
n’auraient fait que soixante et douze compagnies de chasseurs et de gre- 
nadiers, c'est-à-dire douze bataillons d’élite au lieu de quatorze. 

Le département des Ardennes, qui a une population de 275,000 in- 
dividus, aurait dû avoir trente bataillons au lieu de vingt et un, et dès 
lors dix bataillons de grenadiers et chasseurs; on ne lui en a demandé 
que sept; il peut donc en fournir encore deux. 
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Le département de la Meuse, avant a 84 ,ooo liuliilants. aurait dû 
avoir trente et un bataillons, ce qui fait soixante-deux compagnies d'élite 
ou dix bataillons à marcher; on 11e lui en a demandé que sept : on peut 
donc encore lui en demander au moins deux. Ainsi lu Meuse et les Ar- 
dennes peuvent fournir, chaque département, deux bataillons de plus, eu 
compensation de ce qui serait diminue sur le contingent de la Marne. 

.le vous prie donc de faire rectifier la colonne de ce tableau imprimé 
indiquant le nombre des bataillons de gardes nationales que chaque dé- 
partement doit avoir, et de rectifier ensuite le nombre de bataillons 
d'élite à organiser, ce nombre avant été réglé dans le premier état qui 
lui sert de base. 

Le département de l'Aisne est également susceptible d'une rectifica- 
tion. Ce département, qui a A 3 a,ooo habitants, 11’est porté que pour 
quarante-deux bataillons comme la Meuse, qui n’a que 3 i 1,000 habi- 
tants: il est évident que l'Aisne devrait avoir cinquante et un bataillons 
au lieu de quarante-deux; et, comme dans ce département je n’ai pris 
que les compagnies de grenadiers, cela devrait faire cinquante et une 
compagnies. ou huit bataillons au lieu de sept. Si j'avais demandé, dans 
ce département, les compagnies de chasseurs, cela aurait fait seize ba- 
taillons d'élite. 

Je vous prie de faire suivre cet examen sur tous les autres départe- 
ments; et, pour tous ceux que cette rectification fera reconnaître en étal 
de fournir un bataillon d'élite de plus, mon intention est de le demander. 

Vous remarquerez, dans l'état imprimé, qu'on a oublié le département 
Je> Pyrénées-Orientales. 

Nxpocéux. 

1» I •_irigin.il to mm. ptr 51*' U nunttliale prunes** d Eckiuuhl 

21899 — AL GÉNÉRAL SAVARY, Dl'C DE ROVIGO, 

menue* ixsrecTEi* cé.tiuL *e u ceMonxenie, > paris. 

l'ans. la mai iSiô. 

Monsieur le Duc de Rovigo , je désirerais que. dans ce moment-ci. il 
parût un petit récit de ce qui s'est passé à Austerlitz avec l'empereur 
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Alexandre, lorsqu’il fut coupé par Davout;on y joindrait la copie signée 
du petit billet qu'il écrivit au crayon et qui doit être aux archives de la 
Secrétairerie d’état 1 . Comme personne n'est plus à même que vous de 


1 rapport di: maréchal davout 

Atl ymsTM DK LA CLIlnt. 

" Monsieur le Maréchal . j’ai l’honneur de rendre 
compte A Votre Excellence que. rendu aujour- 
d'hui eu avant de Josephsdorf, avec les divisions 
Priant cl Gudin et la cavalerie des généraux 
Klein et Bourcicr. je me dirigeais sur Gce- 
ding. lorsque le colonel comte de Walmmlen est 
venu m’ap|H)rter un billet du général Mervcldt , 
qui annonçait un armistice de vingt-quatre 
heures et une entrevue île S. M. l’empereur d’Al- 
lemagne avec notre auguste souverain. Le géné- 
ral Merveldt, désirant en conférer avec moi. j'ai 
été le voir. Je lui ai observé que son billet ne 
m’était pas suflisnnt. devant être naturellement 
en garde contre ces petites ruses de guerre ; je 
lui ai cité Sleycr. et je lui ai déclaré vouloir celte 
assurance. |>ar écrit, de l'empereur Alexandre. 
M. de Merveldt s’est retiré en m’assurant que 
sous peu je serais satisfait A cet égard cl que 
tous mes doutes seraient levés. 

»A |ieinc rendu A mon quartier général, le 
premier aide de camp de S. M. l’empereur de 
Rassie, accompagné du comte de Walmmlen . m’a 
apporté la lettre dont j’adresse copie A Votre 
Excellence, ainsi que du billet de S. M. l’empe- 
reur de Russie, écrit au r.rnyon. Devant croire 
alors A la conférence et A la suspension d'armes , 
je me suis arrêté et ni pris position A Josephsdorf. 

"J’ai répondu au général koulousof que je fe- 
rais suspendre les hostilités jusqu'à six heures du 
malin, cl que. pour éviter même toute erreur ou 
suqxrise. on se préviendrait une heure d'avance 
de la reprise des hostilités. 

" J'ai la certitude que l'empereur Alexandre est 
établi h Holitsch . sur la rive gauche de la Mnrrh. 
Un régiment que j’avais détaché sur Mikultschitz 
y a fait une vingtaine de prisonniers; mais 
comme il y existait un comp russe de ao A 36,000 

xiini. 


hommes, le général Gautier, commandant ce dé- 
tachement , n cru prudent de se retirer A une 
demi-lieue. 

n La division Friaul occupe Josephsdorf et 
Pruschaneck; la division Gudin est placéedans les 
bois situés sur la rive gauche du ruissoau qui 
passe près de Josephsdorf. la division Klein est 
A Neudorf, et celle du général Bourcicr A Josephs- 
dorf; la cavalerie légère du 3 * corps d’année sur 
tout le front de la ligne. 

r Salut et respect. 

b Le maréchal Davout. 

«Quartier généra! de Jot*i>k»dorf. i 3 frimait* an n« 

(4 décembre i8o5).* 

PIÈCES JOINTES 
ad bapkirt du sakichal dvioi t. 

I. 

bM. le colonel comte de Walmoden ira avec un 
trompette vers le général français commandant 
la 3 * division du corps d'année, et lui dira qu'il 
existe un annislice de paix aujounl'hui six 
heures du matin, jusqu'à demain six heures du 
matin, S. M. l'empereur d'Allemagne étant en 
conférence avec S. M. r Empereur des Français 
pour la paix ii lirschilz. 

» Par ordre de S. M. l'empereur de Russie, 
r Mehveldt, lieutenant général. 

*4 déMmbrr igoî.B 

II. 

AU MARÉCHAL DAVOUT. 

n Monsieur le Maréchal. S. M. l'empereur, 
mon auguste maître, n'étant pas ici. je vjpns 
de lui expédier un exprès pour lui demander 
l'assurance, par écrit, qu'une trêve vient d'être 
arrêtée entre l'armée française et celle que je 
commande. En attendant, je vous engage ici ma 
parole d'honneur que l’armistice conclu pour 


v--o — 
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faire ce r<$cil, failes-le avec le plus de détails possible. Ce sera un bon 
article non sigué pour le Journal de l'Empire. 

Napoléon. 


D'après l.t copi<*. Dé]Hil Hr la guerre. 


21900. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE DECKMOHL, 

MINISTRE DE M <il CIUIF. . À PAMS. 

Paris. 1.1 mai i8i. r > 

Mon Cousin, il parait que nous avons huit compagnies de ponton- 
niers : laissez-en une à Strasbourg pour l'armée du Rhin, une à Metz à 
la disposition du général commandant l'année de la Moselle, et ordon- 
nez aux six autres de se rendre à Douai, à Paris et à Laon. Ces six 
compagnies, commandées par le meilleur oflicier de pontonniers que 
vous ayez, seront attachées à l'équipage de ponts de l'armée du Nord. 


vingt-quatre heures commence dès six heures 
ilu matin. et que l'empereur il' \llcmngno, après 
en être convenu avec mon auguste maître, est 
allé sur le eliemiii d’ici à Austerlitz s'abouche)' 
avec le vêtit'. Je m'empresse donc d'en prévenir 
Votre Excellence, en la priant de vouloir bien 
suspendre les hostilités jusqu'il l'échéance du 
terme lixé. et je lui offre en même temps l'assu- 
rance de ma liante considération. 

-la* commandant en chef des armées combi- 
nées de LL. MM. II. de Itussie et d'Allemagne. 

-KoUTOBSOr. 

et' 29 imviKiiItr»? ( ’i <|c<cnibtcï jSnf».- 

t S. Je prends sur moi de transmettre à 
Votre Excellence, dans deux heures et demie, 
tout au plus lard . l'assurance susmentionnée 
de mon auguste maître. 

i» kotiToi sor. - 

lit. 

KII.LKT UK L'EMPEREUR ALEXANDRE, 
slaî général Mervcldl est autorisé à dire au 
maréchal Duvout. de ma pari. que l'armistice de 
vingt quatre heures a été conclu pour f entrevue 


que tes deux chefs suprêmes de leurs nations 
ont aujourd'hui ensemble à llrsrhilz. 

>*Albxaxdiik.« 

D\»|irv* la Dôjv'it dn l.i j»u<*rrr. 

Connue «m \icnt il»* I*» voir pur l»*$ |mV«*s «pii 
précédent, les généraux russes, pour arrêter la 
poursuite du maréchal Davout. aflirinnicnt qu'il 
y avait un armistice de vingt-quatre heures entre 
les armées de France et de Russie . et, à l’appu 
de leur affirmation, ils apportaient le billet «!«• 
l’empereur Alexandre. Or. au 4 décembre, l'ar- 
mistice invoqué n'existait pas avec l'année russe, 
mais avec l'année autrichienne seulement; l'em- 
pereur de Russie ne pouvait pas avoir adhéré à 
l’armistice définitif qui se négociait au moment 
même, et dont il ignorait encore les conditions; 
cette adhésion ne fut donnée au général Savary 
que dans le nuit du 4 au 5 décembre. 

la. - billet au crayon de l'empereur Alexandre 
•'tait gardé à In Seerélairerie d'état; il disparut 
en i8i4. 

Le Journal de l'Empire ne contient pas le récil 
demandé par Napoléon, maison peut lire ce que 
lligunii dit de cet épisode dans sou Histoire île 
France, etc. tonie IV. pages 4â8 et suivantes. 
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Votre rapport du 1 a mai, sur les équipages de pontons, me parait un 
peu vague; vous ne faites pas connaître le nombre de chevaux d artille- 
rie qu'il faut pour atteler ces pontons ni quand ils seront attelés; vous 
me dites que les baquets et les pontons sont réunis à Lille, la Fère et 
Saint-Omer; que vous faites organiser à Paris un équipage de même 
force que celui de Douai; répondez plus catégoriquement : quelle est la 
largeur des canaux de Coudé, de l'Escaut du coté de Mous, de la Sambre 
du coté de Cbarleroi, du canal de Bruges, de celui de Bruxelles, et en- 
fin de la Meuse du côté de Maastricht? combien nous faut-il de pontons 
pour faire un pont sur chacune de ces rivières? combien ai-je de pontons 
sur baquets, prêts à partir à Paris? combien en ai-je à Douai, à Saint- 
Omer, à Lille? quand pourront- ils être réunis dans une position entre 
\vesnes et Laon? combien faudra-t-il de compagnies pour le service de 
(•«•s pontons? 

Napoléon. 

D*M|»rès long mal cumin, par M“* U maréchal* priiicetm? d'Ecitmibl. 

21901. — AU COMTE MOLMEiV, 

MINISTRE DU TRÉSOR PUBLIC, À PARIS. 

Paris, s 3 mai i -Si 

Monsieur le Comte Mollien, nous sommes au i 3 mai; il est indispen- 
sable que, mercredi 17, vous m’apportiez la distribution dejuin, qui doit 
toujours être faite dix jours avant la fin du mois, sans quoi tous les ser- 
vices souffrent. Demandez donc aux ministres les éléments de la distri- 
bution dejuin, afin que vous puissiez me la remettre le 17 au soir, et 
qu'expédiée avant le 20 elle soit connue dix jours à l’avance. 

J’ai autorisé le ministre de la guerre à ordonnancer pour les travaux 
de l'artillerie, et par avance sur la distribution de juin, jusqu à concur- 
rence de deux millions, que vous payerez d'urgence et que vous compren- 
drez dans la distribution que je vous demande. 

Napoléon. 

D'apte» loiiginal connu, par M’ ’ la coinlci*? Mollirn. 
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21002. — A M. FOUCHÉ, DUC D'OTRANTE, 

HI.VISTRE DR I.* POLICE GÉNÉRALE, À PARIS. 

l’aria, t3 uui i8i5. 

Il paraît qu’à Dijon les nobles ont refusé de répondre à l’appel pour la 
formation de la garde nationale. Faites-moi un rapport pour savoir com- 
ment on doit agir contre eux. 

D'aprct la minuW». Archive» de l'Empire. 

21903. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DK LA GUERRE, À PARIS. 

Pari», l 'i mai i8»5. 

Mon Cousin, donnez ordre que la i" division de la jeune Carde, com- 
posée du i" de voltigeurs et du i cr de tirailleurs, commandée par le 
lieutenant général Barrois et par le général de brigade Charlrand, parte 
après-demain mardi pour se rendre à Compiègne. Prenez des mesures 
pour que les a” régiments de tirailleurs et de voltigeurs puissent partir 
jeudi i 8, sous les ordres d’un autre général de brigade. Les trois bat- 
teries d’artillerie que j’ai vues aujourd’hui à la revue partiront égale- 
ment. mardi. Faites partir aussi, avec la division Barrois, quatre ambu- 
lances de la Garde, avec leur personnel en administration et chirurgiens. 
Ces troupes seront cantonnées de manière à pouvoir facilement se réunir 
par bataillon, par régiment et travailler à leur instruction. 

Donnez des ordres pour que l’artillerie soit repeinte et complétée en 
pièces de rechange, conformément à l'ordonnance, et que les quatre 
ambulances se composent de dix caissons garnis de tout ce qui est né- 
cessaire. 

Donnez des ordres pour que tous les régiments de vieille et jeune 
Carde qui seront formés aient leur ambulance de peloton. 11 est néces- 
saire que chaque homme, en parlant d’ici, ait ses ào cartouches. 

Donnez ordre au i o c régiment de partir mardi pour rejoindre sa 
division du côté de Laon. Autorisez le comte «le Lobau à porter une de 
ses divisions d’infanterie du côté de Cuise, pour ménager Laon. 
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Donnez ordre que trois autres batteries, une & cheval et deux à pied, 
soient prêtes à partir avec les régiments qui partiront jeudi. 

Faites-moi connaître quand le à' régiment de la division du corps 
de réserve sera arrivé à Paris, et quand je puis compter qu'arrivera la 
3' division, hcrivez aux généraux pour qu’on ne retienne pas ces corps 
en route. 

Napoléon. 

D’aprtM l'original forain par V U ma me ha lf prinraaaa d'Eelcroiihl. 


•21904. — AU MARÉCHAL DAVOÜT, PRINCE D’ECKMÏHI,, 

«1NI8TRK liK U OI.KBRK , A PARIS. 

Part», i 4 mai i H « 5. 

Mon Cousin, les batteries de réserve sont actuellement de quatre 
pièces de i a et de deux obusiers. Il faudrait les porter à six pièces de i a 
et deux obusiers, ainsi que les batteries à pied. Toutes les batteries, 
tant à pied qu'à cheval, seraient alors composées de même. 

Napoléon. 

i) aprr« l'original rnoun. par la maréchale pnnemae d'Kdtioubl 


21905. — RÉPONSE 

A L'ADRESSE DU COLLÈGE ÉLECTORAL DF, SEIXE-ET-OISE *. 

Palais Tuilerie*, 1 A mm 181&. 

Monsieur le President et Messieurs les Députes du Collège électoral 


ADRESSE 

rnisixTEK r a« lk patxcK Liant i , 

Piésident do la iépalation. 

-Sire, le (Collège électoral de Seine-et-Oitt 
vient exprimer à Votre Majesté ce tpi il a senti 
dan» le» jour» de douleur, ce qu'il sent doit» les 
jour» d’espérance. 

"De grands malheur» non» ont accablé» ; le 
plu» grand «ail» doute fut cet exil volontaire que 
vous crûtes devoir au salut de la patrie. 

"Des ni-mées étrangères an milieu de nous, 
île» puissance» étrangères nous comôiandant la 
paix dans Paris! Nous ne sentions point no» 


perte», nous ne regrettions point les conquête» 

de la République ni les vôtres, mais la gloirp! 

San» gloire est-il d’existence pour des Français? 
San» elle, la paix même, toute désirée qu elle 
était, fut amère pour nous. Elle ne nous donnait 
ni sécurité dans le présent ni garantie pour 
l’avenir. 

"Bientôt un gouvernement qui aurait voulu 
recréer le passé, que tourmentaient le» inquié- 
tudes et qu’agitaient le» passion» de ceux qui 
l'obsédaient . ne nous apporta que des craintes 
saas espoir. Un voile affreux s’étendit sur la 
France. La guerre civile fut appelée par ceux 
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de Soine-ct-Oise, je vous remercie des sentiments que vous m exprimer, 
au nom de votre College. Nous voulons tous la paix, et nous sommes 
tous prêts à la guerre. La nation, à aucune époque de son histoire, na 
montré plus d'unanimité et plus d'énergie. En cas de guerre, tout nous 
présage d'heureux succès. Cependant les circonstances sont graves. J at- 
tends lieaucoup du patriotisme et des lumières des Chambres. J ai appris 
avec plaisir les sentiments qui ont animé votre assemblée et les choix 
qu elle a faits. 

liitruit du VuniV'im- da ai.it iNi.V 

21906. —RÉPONSE 

A [/ADRESSE DES FÉDÉRÉS DES FAUBOURGS SAINT-ANTOINE HT SA INT* MARCEAU '■ 

Péri», ê'i mai iBiô 

Soldats fédérés des faubourgs Saint-Antoine et Saint-Marceau, je suis 


mêmes qui devaient en être le» victimes. Tout 
fieriss.-iil quand vous reparûtes. 

••Vous reparût®» affranchi, |>ar l'inexécution 
de*. traités. den liens que vou» vous étiez imposé». 
Au Imiil de votre retour, el surtout à la connais- 
Ntnct. 1 dp vos sentiments et de vos jjenséc» . l’es- 
prrance rentra dan* nos ra*uni. Vos lamies cou- 
lèrent sur celte France humiliée. abattue. Nous 
pieu rôles au souvenir des affections privée» que 
vous aviez cachées sous le voile de la puissance, 
que les malheurs des temps avaient froissées, et 
que votre boulé *c liôta de rassurer. 

-Vous avez eu le courage de regretter de» 
exploits qui avaient inquiété In France et lmp 
alarmé le» étrangers. Vous avez senti que les im- 
lioiH n'élaieul grandes, n étaient puissante» que 
(pmnil elle» étaient libres, et vous «qqielez celle 
lilierté pure, qui fut In trop courte idolede notm 
révolution. H cette égalité de» droits, tant ca- 
lomniée. qui sera toujours la mère de» vertus 
publique-, et de la prospérité. Nous avez Até les 
chaîne» ii la pensée ; vous n'avez redouté nî les 
discussion» des Représentanl» du peuple ni la 
publicité des ddiltéraliuiis d une chambre des 


Pairs; vous nous avez rendu nos élections dans 
toute leur latitude. Aussi la France s'est ranimée 
à voire voix; tout n repris une nouvelle vie. une 
nouvelle vigueur; tout s'arme pour défendre la 
pairie . si elle est attaquée. Mais vous avez aussi 
piorlamé l'inviolabilité de» traités, et la justice, 
comme la force , veille à la garde île nos fron- 
tière». 

"•Sans doute les puissance» étrangères mesurent 
once moment leur situation et la nAtre; sans 
doute notre relournu principe d une liberté pure 
et d'une sage |»olitiqiio reformera ce» lien» fra- 
ternels qui unirent le» autre» |ieuple» aux inté- 
rêts de notre révolution naissante; nous osons 
donc encore espérer la poix . et nous ne rraignuu» 
pa» la guerre. 

-Jouissez. Sire, d'une situation qui est votre 
ouvrage. Après avoir été le pin» grand des con- 
quérant» , soyez le plus pacifique de» souverain»; 
votre gloire l’exige et notre lioniieur vous b’ 
demande. ■ 

F.tlrail du Mwtrur d» t î» ma* i Si 

1 Sur la demande des Fédéré» des faubourg» 
Saint-Antoine et Saint-Marceau, l'Empereur le» 
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revenu si'ul parce que je complais sur le peuple des villes, les liuliitanls 
des campagnes et les soldais de l'armée, dont je connaissais l'attachement 
à l'honneur national. Vous ave/, justifié ma confiance. J'accepte votre 
offre. Je vous donnerai des armes. Je vous donnerai pour vous guider 
des ofliciers couverts d'honoraldes blessures, et accoutumés à voir fuir 
l'ennemi devant eus. Vos bras robustes et faits aux plus pénibles travaux 
sont plus propres <|ue tous autres au maniement des armes. Quant au 
courage, vous êtes Français. Vous serez les éclaireurs de la garde natio- 
nale. Je serai sans inquiétude pour lu capitale, lorsque, la garde natio- 
nale et vous, vous serez chargés de sa défense; et s'il est vrai que les 
étrangers persistent dans le projet impie d'attenter à notre indépendance 
et à notre honneur, je pourrai profiler de la victoire sans être arrêté par 
aucune sollicitude. Soldats fédérés, s'il est des hommes nés dans les 
hautes classes de In société qui aient déshonoré le nom français, l'amour 
de lu patrie et le sentiment de l'honneur national se sont conservés tout 
entiers dans le peuple des villes, les habitants des campagnes et les sol- 


nfUl, le i A mat. dan* la cour de* Tuilerie». au 
nombre de ti à i5.ooo. Une députation de ce* 
fédérés lut à lUiupefeur l'adresse suit ante : 
■■•Sire, nous avons reçu le* Hourbotts avec in- 
différence et froideur, parce qu’ils étaient deve- 
nus étranger» à la Franco, et que nous u aimons 
pii* les rois iriijM's. ' par l'ennemi. 

■» Vmis vous avons accueilli avec enthousiasme, 
parce que vous êtes l'homme de la nation . to dé- 
fenseur de la patrie, et «pur lions ut tendon s de 
vous une glorieuse indépendance et une sage li- 
lierté. Vous nous assure/ ces deux biens précieux; 
vous consacrerez .V jamais le* droit* du peupla ; 
vous régnerez par la constitution et les lois. Noua 
venons vous offrir nos bras, notre courage et 
notre sang pour le salut de la capitale. 

f lh! Sire, que n avions- -nous de* arme* an 
moment où les mis étranger* . enhardis par la tra- 
hison . » avancèrent jusque sous lu* mur* île Paris! 
Avec quelle ardeur nous aurions imité le dévoue- 
ment de celte brave garde nationale, réduilp h 
(irendre conseil d'elle- même. «4 a courir, sans 


direction . au - devant du péril ! Notre commune 
résistance vous aurait doune le temps d'arriver 
pour délivrer lu capitale et détruire l'ennemi. 
Nous sentions cette vérité; nous vous appelions 
île tous nos vœux , et nous version* des larmes de 
rage eit voyant nos bras inutiles à la muse com- 
mune. Sire, des esclaves auraient béni l'occasion 
d 'échapper nu devoir et nu dange r de servir leur 
pa\*. îles Immun*» libres regarderaient comme 
le dernier des outrages de n'élre pas tqqwles u 
riionneur île défendre leur patrie et leur prince. 

•l.a plupart d'entre nous ont fait sous vo* ordre* 
la guerre île In liberté et celle de la gloire; nous 
sommes presque tous d'anciens défenseurs de la 
patrie; l.i patrie doit remettre avec continuée des 
arme* b ceux qui ont versé leur sang pour elle. 
Donnez-nous. Sire, des armes en son nom; non» 
juron* entre vos mains de ne combattre que pour 
sa cause et la vôtre. Nous ne sommes les instru- 
ments d'aucun parti, les agents d'aucune faction. 
Nous avons cnUiidu l'appe! de la pairie, nous 
atmuron» à la voix de notre souverain; c’est dire 
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dats de l'armée. Je suis bien aise de vous voir. J'ai confiance en vous-. 

Vive la nation! 

Extrait du Monifrur du 16 mai a S i S. 


21907. — DÉCRET. 

Paris. i5 nui i8i5. 

Article premier. Il sera formé vingt-quatre bataillons de tirailleurs de 
fédérés de notre bonne ville de Paris. 

Art. 2. Ces bataillons seront composés des habitants et ouvriers de 
Paris et de la banlieue qui ne font pas partie de la garde nationale de 
Paris et voudront se faire inscrire pour la défense de la capitale et poul- 
ie service des ouvrages sur les hauteurs au moment où le besoin le 
requerrait. 

Art. 3. Ces vingt-quatre bataillons formeront six brigades; deux 
bataillons formeront un régiment, et quatre bataillons formeront une 
brigade. 


assez ce que la nation doil attendre de nous. 
Citoyens, nous obéissons à nos magistrats cl aux 
lois: soldats, nous obéirons à nos chefs. Nous 
ne voulons que conserver l'honneur national et 
rendre impossible l'entrée de l'ennemi dans cette 
capitale . si elle pouvait être menacée d'un nou- 
vel affront. Vainqueurs par notre courage cl votre 
génie, nous reprendrons avec joie nos travaux, 
et nous serons d'autant plus paisibles , que nous 
aurons obtenu , [tour prix de vingt-cinq ans de 
sacrifices, une constitution, la liberté cl un mo- 
narque de notre choix. 

fSire. vous triompherez; vousdissiperez encore 
une fuis la ligue de nos ennemis; nous en avons 
pour garants la justice de notre cause, le cou- 
rage des Français, et les voeux même des nations 
de l'Euro|>c. Sans doute, elles ne voudront pas 
prêter un imprudent appui à des rois conjurés 
contre l'indépendance et les droits les plus sacrés 
d'un peuple généreux ; ces nations veulent comme 
nous la liberté qu'on leur a promise. Autrefois 
jalouses ou même irritées de l'éclat de notre 


gloire, le nouveau traité d'alliance fait au nom 
de la liberté entre vous et les Français nous a 
déjà réconciliés avec elles. Notre cause devient la 
leur, notre exemple devient pour elles un grand 
sujet d’espérance. Ainsi, ou lieu de nous com- 
battre avec acharnement, elles joindront leurs 
vieux aux voeux de la France, elles s'intéresseront 
à nos succès; et. dons la balance des destinées, 
les nations pèsent plus que les rois. 

*Sire, vous triompherez; nous jouissons d'a- 
vance d'une victoire si légitimée! du repos glorieux 
et durable qui en sera le fruit. Oui, Sire, nous 
en avons l'assurance, quand nos ennemis vaincus 
auront renoncé au chimérique espoir de nous 
dicter la loi, vous aimerez la paix comme vous 
aimez la gloire. Nous vous devrons la liberté avec 
le bonheur; et la France, prête à combattre au- 
jourd'hui tout entière , s'il le faut . vous chérira 
comme un bon roi. après vous avoir admiré 
comme le plus grand des guerriers. 

rVive la nation! Vive la liberté! Vive l’Empe- 
reur! » 
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Chaque bataillon sera composé de six compagnies, avec le même 
nombre d’ofliciers que dans la ligne: les compagnies seront de îao 
hommes; ce qui portera la force de chaque bataillon 0730 hommes. 

Art. A. Un lieutenant général et six maréchaux de camp seront char- 
gés de l'inspection et du commandement des bataillons de Paris. 

Les colonels, lieutenants-colonels et officiers de ces bataillons seront 
pris parmi les officiers en activité dans les troupes de ligne. Les maré- 
chaux de camp, colonels et officiers demeureront dans l'arrondissement 
où sera la population destinée à remplir les cadres placés sous leurs 
ordres. 

Art. 5. On désignera d avance à chaque brigade les hauteurs et forti- 
fications qu’elle aura à défendre. 

Art. 6. Les contrôles par compagnies seront exactement tenus. 

Les sous-officiers seront nommés parmi les volontaires et par eux. On 
nommera de préférence ceux qui ont déjà servi. 

Art. 7. Tous les dimanches, les capitaines réuniront leur compagnie 
et feront l'appel. 

Art. 8. Chaque compagnie aura deux tambours aux frais de la ville 
de Paris. 

Art. 9. il y aura en magasin un nombre de fusils suffisant pour 
armer ces vingt-quatre bataillons. Il y aura aussi la quantité suffisante 
de gibernes. La kufïleterie sera noire. 

Art. 10. Nos ministres de l'intérieur, de la police et de la guerre 
sont chargés de l'exécution du présent décret. 

Napoléon. 

D’nprt* l'ampliation. Dépôt de la guerre. 

21908. — AU MARÉCHAL DA VOLT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE 1>K U OIERRR, \ PARIS. 

Paris, |5 mai ■ 8 1 5. 

Mon Cousin, je suppose que vous avez donné des ordres pour la mise 
en état des places de la Somme. Je désire que le général Hogniat, avec 
un officier d'artillerie, parte demain pour visiter Abbeville, Amiens, Ham 
et Péronne, et tous les postes intermédiaires. Ils seront accompagnés 
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par les généraux commandant les départements. Ils reconnaîtront tous 
les ponts qu'il faudrait garder ou couper. Le génie du 9 * corps enverra 
un oftioier pour mettre en état Saint-Quentin. 11 se concertera avec le 
général, le sous-préfet et le maire pour que la place soit mise à l'abri 
de la cavalerie légère. 

Donnez ordre au génie du ( 1 * corps de mettre sur-le-champ Laon en 
état. Faites-y diriger de l’artillerie, de manière que le to juin cette ville 
soit en état de défense et à l’abri d'un coup de main. 

Le général commandant le département de l’Aisne se concertera avec 
le préfet pour réunir de la levée en masse en nombre suilisaul pour 
garder Laon en cas d’événement. 

Le fi* corps enverra un officier du génie qui se rendra à Reims pour 
faire travailler aux portes et mettre la ville à l’abri d'un coup de main et 
de la troupe légère. 

On pourra fournir aux habitants quelques pièces de canon, aussitôt 
qu'on verra qu'ils sont disposés à se défendre. 

Napoléon. 

D’apn* l’original couun. par M**' ta maréchale prince**? d’Kckmuhl. 

21909. — Al MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DF. U GUERRE, \ PARIS. 

Paris, |5 mai ■ 8 1 5. 

Mon Cousin, faites connaître au général Delabordc que 600 gen- 
darmes d'élite, formant six compagnies à pied, se rendent en poste pour 
le rejoindre; que quatre compagnies sont déjà parties de Versailles, et 
qu'on lui en enverra jusqu'à douze; que le h 3* doit rester tout entier à 
sa disposition dans la Vendée; qu’il doit employer aussi les gardes natio- 
nales et les confédérés; mais qu’il faut laisser partir les troupes de ligne; 
quelles sont nécessaires aux frontières; qu'une victoire dans le Nord fera 
plus pour le calme intérieur que des troupes qu'on laisserait dans l’Ouest: 
que j'ai besoin de réunir toutes mes troupes pour arriver à ce résultat; 
que je n’en excepte que le AS'. 

Napoléon. 

D’nprè* I original comm. par la maréchale prinrwc d'Eckmühl. 
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21910. — AD MARÉCHAL DAVODT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE UE U GCEBRB, À PARIS. 

Paris, |5 mai i8iô. 

Mon Cousin, les étais tle la cavalerie que j’ai sous les yeux sont du 
i' r mars. Remette/.-moi une situation du personnel, des chevaux et du 
harnachement au t er mai. Vous devez connaître actuellement le résultat 
de la livraison des 6,ooo chevaux de gendarmerie. Une partie n'a pas été 
reçue par la grosse cavalerie et ira au profil de la cavalerie légère. J'ai 
levé aussi 8,ooo chevaux dans les départements. Votre correspondance 
vous dit-elle ce qu’on peut espérer à cet égard? Proposez-moi de lever 

6.000 autres chevaux sur la gendarmerie, en prenant sur les parties 
qui n’ont pas encore fourni. Ces 6,ooo chevaux pourront être diri- 
gés sur Versailles, Troyes, Beauvais, où sont les trois dépôts centraux; 
bien entendu que les cinq ou six régiments qui sont à Lyon et dans le 
Midi recevront directement les chevaux de Lyon et des départements 
voisins. 

L’existant au i" mars était de 90,000 chevaux. Cela ferait donc, 
depuis le î" mars, les augmentations suivantes : reçu d'après les mar- 
chés, 3 ,ooo chevaux; Maison du roi (pour mémoire, parce que je crois 
quelle n'a rien produit); première levée sur la gendarmerie, 6 ,ooo; 
appel dans les départements, 8 ,ooo; marchés du dépôt de Versailles. 
7,000; deuxième levée, que je fais faire sur la gendarmerie, 6,000: 
total, 96,000 chevaux. Ce qui fait 66,000 chevaux, sans y comprendre 
la Garde. 

Les hommes n’étaient, au 1" mars, que 3 q,ooo; mais probablement, 
du 1" mars au i 5 mai, ils auront reçu plus de 6,000 hommes; total. 

65 .000 hommes. 

Nous avions 96,000 harnachements, sans y comprendre la Garde: 

9.600 autres devaient être reçus par d’autres corps, ce qui faisait 

98.600 environ. Il v en avait 6,000 dans les magasins, et enlin la gen- 
darmerie fournissait ses chevaux avec selles et brides. 

a8. 
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Rréscnlcz-moi un projet de decret pour ordonner cette nouvelle four- 
niture de chevaux par la gendarmerie. 

Napoléon. 

|i’n|irv* l'original cotnm j*r M"* U maréchales princes» d'KckmuM. 


21011. — AL MARÉCHAL DAVOLT, PRINCE D'ECKMt HL, 

MIMSTBK l»K L 1 GCBRRB, K IMBIS. 

Paria, i5 mai i8i5. 

Mon Cousin, comme les lieutenants généraux commandant les divi- 
sions militaires et les lieutenants généraux commandant l'organisation 
des gardes nationales ne doivent pas s'enfermer dans les places, le gé- 
néral Molitor doit être chargé, aussitôt que le pays sera menacé, de 
réunir toutes les levées en masse du Haut-Rhin; la division de gardes 
nationales de Colmar sera à cet effet à sa disposition. Le général Desbu- 
reaux aura les mêmes instructions pour le département du lias-Rhin. 
L'un et l'autre, dans le cas où ils seraient obligés de «juitler l'Alsace, se 
concentreraient pour la défense des gorges des Vosges, où ils se réuni- 
raient au général qui commande la division do réserve de Nancy et les 
3' et A' divisions, qui arriveraient pour le renforcer. Le général Molitor 
se concerterait avec le général Lecourbe, qui est à Belfort. Il est donc 
nécessaire que chacun sache bien le rêlc qu’il a à remplir. Le géné- 
ral Lecourbe pourrait envoyer sa cavalerie sur lluningue, pour observer 
les bords du Rhin et les débouchés de Râle. Le général Vandamme, le 
lieutenant général commandanl la s' division, le lieutenant général com- 
mandant la réserve de Sainle-Menehould, se concerteront pour les me- 
sures à prendre, par chacun, pour la défense de tous les ponts de la 
Meuse et des débouchés qui vont sur la Marne. Cela est dans l'hypothèse 
que le général Vandamme. avec son corps d’armée, sortirait de ce pays. 
Il est donc nécessaire que j'aie le plus têt possible le résultat des conseils 
qui seront tenus, à Strasbourg, entre les généraux Rapp, Molitor, Dcs- 
burcaux et Lecourbe: car, si la Suisse est neutre, il est possible que je 
mette tout le Haut-Rhin sous les ordres du général Locourbe. 

11 est nécessaire que je connaisse aussi les dispositions du conseil qui 
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sera ton» entre le général Gérard, le général commandant les et h* 
divisions et le général commandant les gardes nationales de Nancy; enfin 
les dispositions du conseil que tiendra le général Vandamme. 

Ce sera après l'arrivée de ces procès-verbaux que vous présenterez à 
ma signature l’instruction pour chaque lieutenant général. 

Napoléon. 

D'après l'original romin. par M**‘ In maréchale prince*** d'Ecktmih). 


21912. — AD PRINCE LEBRUN, 


À PARIS. 


Paris, i5 mai 181 5. 


J'ai reçu votre lettre; je ne vous dissimulerai pas que je ne vous con- 
sidérais plus comme archilrésoricr, parce que vous avez accepté du gou- 
vernement royal une place inférieure dans la chambre des Pairs. Mais 
j'ai trouvé tant d’affection et de sentiments de cœur dans l'adresse d'hier 1 
et la manière dont vous l’avez dite.. que je ne puis vous rien refuser, et 
que j'éprouve une vive satisfaction d'oublier entièrement des torts que 
vous pouvez avoir eus pendant mon absence. Je vais vous faire expédier 
le brevet d'architrésorier; il vous est dû, car vous l’avez reconquis. 


D'apit* lu minute. Archive* de l'Empire. 

21913. — A M. FOUCHÉ, DUC D’OTRANTE, 

MINISTRE DK U POUCE CKNKIUI.K, A PARIS. 

Paris, ■» mai > 8 a 5. 

Faite's une bonne proclamation aux départements de la Vendée, qui 
leur fasse sentir qu’on veut les égarer et les perdre, tout ce qu’ils me 
doivent de reconnaissance et combien on les trompe. Celte proclamation 
serait affichée dans tous les départements de l'Ouest. Parlez aussi aux 
chefs; ils vous connaissent tous, et ont eu tous affaire à vous. Je pense 
que cette proclamation, que vous pourriez faire sous la forme d'une cir- 
culaire aux préfets, aux administrateurs, aux maires et aux curés de ces 
départements, serait utile. 

D’âpnh la minute Archive* d«' l’Empire. 

1 Noie de lu pièce n* a i oo5. 
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21914. — AU MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D’ECKMÜUL, 

MINISTRE DE LA GUERRE , À PARIS. 

PârU, i G UUÏ 1 8 1 5. 

Mon Cousin, avez-vous ordonné la formation des hôpitaux dans les 
places et sur la ligue d'évacuation par Soissons? Cela est de la plus haute 
importance. 

NapolAon. 

D'ajirâ l'original <>>tnm par M** lu maréchal»; phncrsse d'Erkmuhl. 


21915. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCK D’ECKMLHL, 

MINISTfU. DE LA GIKJIRE, À PARIS. 

Paria. 1 0 mai iKi5. 

Mon Cousin, je vous envoie un rapport du général Dejcan sur les 
services des vivres dans le Nord. U parait que ce service est bien mal 
fait, surtout pour le pain. La guerre va avoir lieu, et le soldat ne pourra 
pas entrer en campagne avec quatre jours de pain. 11 est urgent de 
prendre un parti. Vous devez savoir ce que les munitionnaires veulent ou 
peuvent faire. Il faut prendre un parti dans la journée. J'attends votre 
rapport. 

Il me paraît que vous avez deux partis à prendre : conserver l’entre- 
prise, si vous avez confiance; mais faire des magasins extraordinaires au 
compte de l'armée, en ne lui faisant aucune avance; à cet effet, consi- 
dérer les i ,800,000 francs que l’entrepreneur a reçus pour avances 
comme s'ils lui avaient été donnés pour le service de mai, et envoyer 
des fonds sur-le-champ à l'intendant pour faire des magasins à Soissons. 
Laon et Avesnes; il ne serait touché à ces magasins qu’en cas de guerre; 
■nais, si vous 11'avez aucune confiance dans l'entreprise, la dissoudre et 
former une régie. Prcsentcz-moi un prompt rapport, car notre situation 
est honteuse, n’ayant pas quatre jours de pain, dans un pays où l'on ne 
manque de rien. Il 11'y a que vous qui puissiez savoir si l'entrepreneur 
vous a manqué de parole et si l'on peut se fier à ce qu’il dit. 

Je ne conçois pas que l'armée du Nord puisse rester dans la position 
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où elle est, ni pourquoi l'entrepreneur laisse ainsi dégarni un service 
aussi important. 

Je vous envoie aussi une lettre de Pire, qui cric misère de son côté. 
11 y a de l'absurdité ou de la malveillance. Il faut prendre un parti dans 
la journée. 

Xapolbov. 

D’apréf l'original «rom par M“ la maréchale princes*# d'Krktouhl 

21916. — AU MARÉCHAL DAVOLT, PRINCE D'ECKMf'HL, 

ministre de la glemie, À paris. 

Paria, tfi mai 181&. 

Mon Cousin, ordonne* au général Lecourbe de faire venir à Belfort 
la division de gardes nationales qui est à Vcsoul. Elle campera aux en- 
virons. de cette place, de manière à être protégée par les forlilicalions. 
Alors il pourra placer ses troupes de ligne à portée de Huninguc, se 
mettre en communication avec la garnison de celle place et porter des 
détachements de cavalerie le long du Bhin jusqu'à Neuf-Brisach. La 
position d’Altkirch me paraît être convenable pour placer son infanterie 
et son quartier général. Son artillerie mobile pourrait être placée à sa 
portée, aux passages du Rhin, où elle paraîtrait nécessaire. 

La division de réserve qui est à Besançon prendra position sur le 
mont Jura. 

Donne* ordre au duc d Albufera de choisir un emplacement pour 
placer la division de réserve de Lyon aux débouchés de Genève, de 
manière à se mettre en communication avec la division de réserve 
de Besançon, qui gardera les débouchés du mont Jura, et à couvrir 
Lyon. 

Faites part de ces dispositions au général Lecourbe, qui doit veiller à 
ce que le fort de l'Ecluse soit en bon état et en faire augmenter les for- 
tifications. 

Instruisez aussi le général Rapp des ordres que vous donnez au 
général Lecourbe. 

Navoléos. 

D’ajirè» l'orijjitwl «rom par M** U maréchal'- pnnectKr il'Erlunul»! 
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21917. —AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÏHL, 

MINISTRE I>E LA fitFRRF. , À PARIS. 

Paris, if» mai ifti5. 

Mon Cousin, un seul maréchal de camp sullit pour la place de Mau- 
heuge. Quand je voulais un lieutenant général et deux maréchaux de 
camp pour cette place, c est que je voulais garder le camp retranché. 
Depuis, j'ai changé d’idée, et il a élé convenu qu on mettrait seulement 
en élut les redoutes du camp retranché. 

Napoléon. 

D'aptTs l'original coimii. par M" U maréchale prinwso d'Kckmühl. 

21918. — NOTE. 

Par», if> niai iSjô 

Le major général ne donnera des ordres qu’à I armée du Nord, à 
moins qu'il ne mentionne qu'il transmet un ordre spécial de l'Empereur 
présent à l'armée. 

Toutes les fois que l'Empereur ne sera point présent à l'armée, le 
major général ne donnera dos ordres qu'à l'armée du Nord. 

L'intendant général ne dirigera que ( administration de l'armée du 
Nord. Si. par un décret, les armées de la Moselle et du Hhin venaient à 
être supprimées et réunies à l'armée du Nord, elles rentreraient sous 
l'administration de 1 intendant général; mais jusque-là elles doivent en 
être séparées. 

Chacune de ces armées doit avoir un ordonnateur en chef, qui corres- 
ponde avec le ministre de la guerre directement, et un payeur, qui cor- 
responde avec le ministre du trésor. 

L'ordre sera donné aux ollicicrs de santé en chef, au payeur et à 
toutes les administrations de l’armée du Nord de se rendre à Laon. Ils 
devront partir dans la journée de demain. L'ordonnateur en chef de 
l armée du Nord devra s v rendre aussi. 

L’intendant général se rendra à Soissons et y fera un marché pour un 
achat de farines, à placer: 8,ooo quintaux, poids de marc, à Soissons, 
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5 ,ooo A Guise, 1,000 à Maubeuge, 1,000 à Philippeville, 5 oo à 
Avesnes, 5 oo à Laon. 

Il verra s’il est avantageux de faire des achats du côté de Guise cl 
d' Avesnes, ou s’il est préférable de les faire en totalité A Soissons. 

Il fera un rapport tcndaul A faire connaître quelle perte il y aurait A 
envoyer des farines de Paris A Soissons, pour former un approvisionne- 
ment de réserve de 10,000 quintaux poids de marc. 

L intendant général fera également un achat de 1,000 quintaux de 
riz. poids de inarc; 1,000 quintaux de sel, poids de marc; a millions de 
rations d’eau-de-vie, et de l'avoine pour 10,000 chevaux pendant vingt 
jours. 

Le riz, le sel, l'eau-de-vie seront répartis dans la même proportion 
que les farines. 

L'avoine sera répartie entre Avesnes et Laon. 

Le ministre de la guerre écrira par le télégraphe au comte Marel de 
se rendre sur-le-champ A Paris. 

D’npri* U ropir oomai. par M- le cocntc Dam 

21919 — U! MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE Ü’ECkML HL, 

MINISTRE DE LA GLERRE, A PARIS. 

Paris, 17 nui i8i5. 

Mon Cousin, il y a A Douai 3 o pontons et 10 bateaux; cet équipage 
me parait suilisant. Il faut, pour atteler ces h o voitures. 900 A a 5 o che- 
vaux; lailes-les atteler sans délai, non pas par des chevaux de réquisi- 
tion, mais par de bons chevaux d’artillerie. Mellez-y cinq compagnies de 
pontonniers, et lailes-les venir un peu derrière le parc de réserve du 
général lleille. 

Vous garderez l’ancienne compagnie de Vinceunes, et vous ferez mettre 
en état le parc de Y'inccnnes : s’il en était besoin, on attellerait plus tard 
ce parc avec des chevaux d'artillerie ou même avec des chevaux de réqui- 
sition. 

Nurousov. 

D'aptêa l'original ciiDiut. par M" lu luart-tliak priiK***« «t'Lckmu til. 

«tin. 29 
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219*20. — AU GÉNÉRAL COMTE DROUOT, 

AIDE-MAJOR DE LA GARDE IMPERIALE, À TARIS. 

l'arii, 17 mai i8iâ. 

Faites partir un cadre de régiment de tirailleurs de la jeune Garde 
pour Rouen; faites-en partir un pour Amiens. Ces cadres doivent être, 
avant de partir, bien habillés et bien armés. 

Donnez ordre à l'ordonnateur d’envover un commissaire dans cha- 

4 

cune de ces deux villes pour y établir un atelier d'habillement, de ma- 
nière à avoir avec promptitude, dans l’une et l'autre place, de quoi 
babiller et équiper 2,000 hommes. Cela soulagera d'autant les ateliers 
de Paris. 

Ces cadres feront des détachements dans les départements de la Nor- 
mandie cl de la Picardie, et prendront tous les moyens pour recruter 
«les volontaires et attirer les militaires retirés dans ces départements. 
Vous aurez soin d’y envoyer d'abord 5 oo fusils, et, au fur et à mesure des 
besoins, d'envoyer ce qui sera nécessaire pour ces deux régiments, qui 
doivent se compléter dans les localités. 

Faites-moi connaître s’il 11e serait pas convenable aussi d’envoyer un 
cadre à Orléans, pour attirer également les militaires. On pourrait aussi 
en envoyer un en Bourgogne. 

Il faut que vous donniez aux chefs des instructions pour qu'on batte 
la caisse, qu’on promène les drapeaux, qu'on fasse des affiches, que 
les hommes qu'on enverra dans les communes prennent enfin tous les 
moyens possibles de recruter. 

Le régiment qui est à Amiens enverra à Saint-Quentin , auprès des 
ouvriers des fabriques. 

11 y avait à Lyon un bataillon de volontaires que le général Braver 
avait formé pour la jeune Garde : pourquoi ce bataillon n'est-il pas 
arrivé? Parlez-en au général Brayer. 

Je vous ai dit plusieurs fois qu'il fallait que les chefs de la jeune Garde 
fissent afficher et se donnassent quelque mouvement pour recruter dans 
Paris. Vous n'avez pas fait ce que je vous ai indiqué à cet égard; faites-le. 
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Envoyez des officiers dans les différentes mairies: faites-les annoncer |>ar 
la musique et les tambours, et qu'on fasse tout ce qui convient pour 
exciter l'enthousiasme des jeunes gens. 

D'après U minute . Archives de l'Empire. 


21921. — NOTE POLR LE MINISTRE DE LA POLICE, 

DICTÉE EN CONSEIL DES MINISTRES. 

Paris. 17 mai 1 Ht j. 

Le ministre de In police remettra le plus tôt possible un rapport sur 
la mise en état de siège de Marseille, sur le désarmement de la garde 
nationale. 11 proposera des mandais à décerner en exécution de la Cons- 
titution de l'an vm. et motivés dans ce sens contre un certain nombre 
d'hommes marquants. Il ordonnera qu'aussitât après leur arrestation un 
magistrat soit commis pour procéder à l'information judiciaire. 

Le ministre de la guerre, ou celui de l'intérieur, fera un rapport sur 
la 9 e division militaire et la nécessité de comprimer le parti qui orga- 
nise ouvertement la guerre civile. Ce rapport sera ensuite renvoyé par 
l’Empereur au ministre de la police, qui proposera de décerner les man- 
dats nécessaires. 

Le ministre de la police fera un rapport sur les passe-ports, tendant 
au rétablissement de la législation préexistante, à la nécessité d 'empê- 
cher la sortie des hommes qui vont renforcer le noyau de conspirateurs 
formé à l'étranger, et l'entrée des agents de toute espèce qui pénètrent 
en France. 

Il y a des mesures à prendre pour rendre responsables les douaniers, 
dont le service peut être très-utile, et les officiers de gendarmerie. 

Le ministre de la police enverra un homme intelligent, connaissant 
la Vendée, au général Delabordo, qui tiendra un conseil avec celte 
personne et le colonel Noirot. pour désigner une vingtaine des individus 
dont la présence serait le plus dangereuse dans le pays et qu'il convien- 
drait d’arrêter ou de mettre en surveillance. 

Le ministre proposera en même temps un projet de décret pour donner 

» 9 - 
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an général Delaborde des pouvoirs de haute police. Il convient que ces 
pouvoirs soient définis dans le projet. 

D'après la mmulr. Archives de l'Kmpirc. 


21922. — NOTE DICTÉE EN CONSEIL DES MINISTRES. 

Pari*, »8 1 1 i*i i 1 8 > 6. 

Le projet proposé par M. le comte Chaplal produirait un effet contraire 
à celui qu’il a eu en vue. 

Il n'y a pas de doute que l’Angleterre ne viole la neutralité des Amé- 
ricains et celle des autres puissances neutres, parce que tel est le ré- 
sultat fondamental de ses lois maritimes, qui avaient armé contre elle 
les Américains, et qui paraissent n’avoir pas été un sujet de discussion 
dans les négociations de Gand; c'est un point dont il faut d'abord s as- 
surer. 

Si l’Angleterre met en vigueur le système maritime qu elle appelle ses 
droits, que fera la France? Le projet proposé par M. Chaplal préjuge la 
décision sur cet important objet, puisqu’il porte que la France usera de 
représailles. Cependant cette décision n’est point une chose simple, et. 
en la préjugeant, on dit au commerce de France qu’il ne pourra pas se 
faire avec les neutres; ce qu’il est au moins inutile de dire puisqu'on iu- 
le sait pas, et ce qui produirait l'effet opposé aux vues de M. Chaplal. 

11 faudrait donc aborder franchement la question, et dire que, quand 
même l’Angleterre voudrait de nouveau l'application de ses arrêts du 
conseil aux neutres, la France reconnaîtrait toujours comme neutres les 
bâtiments dénationalisés. Cela serait sans doute agréable au commerce cl 
mènerait au but que M. Chaplal veut atteindre par des moyens tout dif- 
férents de celui-ci. Mais comment dire une telle chose avant de connaître 
quelle application l’Angleterre voudra faire de son code maritime? Ce 
serait aller au-devant de toutes les chances, désintéresser les Américains 
dans la question, et prendre des engagements dangereux en favorisant 
d’avance la tendance de l’Angleterre à accroître ses prétendus droits ma- 
ritimes dans chaque guerre. On ne pourrait donc adopter dans le projet 
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«le M. Chaptal que la disposition de l’article ù; d’où il résulterait qu‘on 
cas de guerre la mesure de l'embargo n’aurait aucun effet rétroactif, en 
ce sens que tous les bâtiments chargés auraient la liberté de sortir, et 
que toutes les expéditions commencées pourraient être achevées. 

Pour rendre plus sensible le raisonnement établi plus haut, on peut 
faire l'hypothèse que l’Angleterre déclarerait qu’aucun bâtiment améri- 
cain chargé de marchandises pour les ports de France ne pourrait ex- 
porter aucune denrée ou marchandise de nos ports, et serait tenu de les 
quitter sur son lest, pour aller prendre sa cargaison de retour â Londres; 
qu elle ne laisserait entrer dans les ports de France aucun bâtiment qui. 
au préalable, n’eût mouillé en Angleterre et ne fût venu lui payer un 
droit déterminé sur les marchandises composant son chargement ; qu'eniin 
l’Angleterre imposerait telles autres obligations dont le germe se trouve 
dans les arrêts du conseil. Nous nous ôterions, par une déclaration qui 
serait un acte de soumission fait d'avance, tout moyen de pourvoir à 
nos intérêts. 

Ce serait donc une déclaration honteuse, qui rendrait faciles les ar- 
rangements de l’Amérique avec l'Angleterre, et qui serait une excitation 
donnée par nous-mêmes à l’Angleterre d’abuser de sa supériorité. 

Le projet de M. Chaptal n’a donc point abordé la question, ou plutôt 
il la décide d'une manière désespérante pour le commerce, puisqu’il 
statue positivement que l'Empereur remettra en vigueur ses décrets de 
Milan, si les Anglais renouvellent leurs arrêts du conseil de 1807. 

Sa Majesté juge convenable que ces observations soient renvoyées à 
son ministre des affaires étrangères, quelle invite à lui faire connaître : 

i° Si dans le traité de Paris il y a quelques stipulations relatives au 
droit maritime de l'Angleterre; 

:i° S’il y a quelques dispositions sur cette matière dans le traité de paix 
négocié à Gand entre l'Angleterre et l’Amérique; 

3 ° Si. dans l'intervalle qui s’est écoulé entre le traité de Paris et 
la paix entre ce pays et l’Amérique, il y a eu, de la part du conseil du 
roi, tel procédé d’où il puisse résulter que le blocus sur le papier a été 
reconnu ; 


230 


CORRESPONDANCE DE NAPOLEON I".— 1815. 


4° Enfin la réponse qui doit avoir été faite par le ministre de France 
à la déclaration par laquelle l'Angleterre notifiait que l'Amérique était 
bloquée. 

D'âpre* la minute. Archivé de l'Empire 


*219*23. — A M. FOUCHÉ, DUC D’OTRANTE, 

MINISTRE DE LA POLICE GENERALE , À PARIS. 

Pans. iS mai i8i5. 

Monsieur le Duc d'Otrante, s'il est vrai que M. Lavalelte , de Toulouse, 
ail été nommé par le duc d'Angoulême inspecteur de toutes les gardes 
nationales du Midi, et qu'il ail donné des sommes considérables pour le 
gouvernement du prince d’Angoulême à Toulouse, vous lui ferez donner 
ordre de se rendre en surveillance dans une petite ville de Bourgogne. 
Autorisez le préfet, le ge'néral commandant à Toulouse, le commandant 
de la gendarmerie et votre lieutenant de [Milice A s'entendre là-dessus. 
Autorisez-les , en général, à faire arrêter à Toulouse, à Montpellier, à 
Moutauban. etc. les individus qui seraient gravement soupçonnés de 
machiner le rétablissement des Bourbons et l'explosion de la guerre 
civile; et, pour tous ceux contre lesquels il n'y aurait pas de préventions 
aussi fortes, mais qu’il serait cependant dangereux de laisser dans le 
pays, autorisez leur envoi en surveillance dans la 1 8 ' division. 

Ordonnez les mêmes mesures pour Bordeaux, Perpignan, le Calvados, 
la Seine-Inférieure et Boulogne. Ces mesures me paraissent urgentes : 
arrestation de quelques-uns des principaux et exil de ceux du deuxieme 
ordre dans les bons départements. Etendez ces mesures à Clermont- 
Ferrand. 

Ordonnez qu’on envoie dans l'Yonne les gens qui seraient fortement 
suspects d'agir activement pour faire éclater la guerre en France, 

Il ne faut donner aucun passe-port pour les nobles qui vont en Angle- 
terre. 

U'aprvs la ninotc. Arrfa|f«* de l'Empire 
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2192 A. — AU PRINCE JOSEPH, 

À PARIS. 


Paris, 19 mai i8r>. 


Mon Frère, je suis dans l’intention de composer la chambre des Pairs 
et d’en nommer d’abord quatre-vingts membres. Désirant m’aider des 
lumières des personnes qui ont ma confiance, je vous invite à me re- 
mettre dimanche une liste de cent vingt personnes que vous choisirez 
comme si vous étiez chargé de cette nomination. 

S'il en est parmi elles que je ne connaisse pas, vous voudrez bien 
joindre des notes à leurs uoms. Ce travail restera secret entre moi et vous. 
Je n’ai pas besoin de vous dire qu’il est inutile qu’on sache que je vous 
l'ai demandé. 

J’ai adressé une lettre semblable à tous mes ministres et à d’autres 
personnes dans l’opinion et dans les sentiments desquelles je me confie'. 

N.vpoléos. 

ü'epri» l'original ronim. par le cabinet de S. M l'Empereur 


21925 — AU COMTE CARNOT, 

MINISTRE UE L'INTÉRIEUR t À PARIS. 

Pari», 19 mai iHiü. 

Monsieur le Comte Carnot, j’ai fait connaître au ministre de la police 
que je désirais qu’il ordonnât au rédacteur qu’il a attaché au Journal 
général du France de prendre désormais vos ordres pour lu direction de 
ce journal. Mon intention est que vous donniez à cette feuille une cou- 
leur prononcée et qui réponde à la fureur des attaques des ennemis du 
gouvernement. 

Napolzov. 

D'aprra l'original. Archives de l'Empirr 


‘ Vféow Ifllre aux ministres, au général Bertrand et au comte de Monlestjuiou-FtaetiMC. 
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21926. — Ali MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D’ECKMÏHL, 

MINISTRE DE LA ÜLBRKE, À MAIS. 

Pari» , 1 9 mai i 8 i &. 

Mon Cousin, qu’est-ce que le général Fournier que vous ave* envoyé 
à Marseille pour commander la garde nationale? 11 serait nécessaire que 
vous prissiez mes ordres avant de disposer des différents officiers géné- 
raux. Qu'est-ce que le général (’.orsin que vous avez envoyé à l'armée du 
Nord? Est-ce celui qui était à Antibes? Je n'ai rien signé qui autorise 
cette disposition. 

Napolbox. 

fongioal cuuiui. par M - ** lu munkrbal*- pflliceMc d'Eckmuhl. 


21927. — Al MARÉCHAL DAVOLT, PRINCE D’ECKMLHL, 

MINISTRE DE LA G l ERRE , À IUMS. 

Pari», tio mai ibi b. 

Mon Cousin, chargez l'ordonnateur de la ail* division de faire acheter 
des draps dans le pays, au meilleur marché possible, ainsi que des effets 
de petit équipement. 

Faites mettre quelques fonds à la disposition du génie et de l'artil- 
lerie en Corse, pour leurs dépenses; il faut peu de chose. A cette occa- 
sion, je dois remarquer que la Corse n i aucun système de défense. 
Mon intention est qu'on ne fasse aucune espèce de dépense aux places 
d'Ajaccio, de Bonifacio, de Bastia, de Corle. 11 faut concentrer toutes les 
dépenses sur la ville de Calvi pour la mettre en état. C'est à Calvi qu'il 
faut former un approvisionnement de siège, que tous les fusils de l'ile 
doivent être transportés; que toute l’artillerie inutile des différentes parties 
de l'ile soit retirée sur Calvi, pour mettre cette place en meilleur état. 
Il faut donner pour instruction, en cas de débarquement de l'ennemi eu 
Corse , qu’après avoir défendu le terrain pied à pied, c’est à Calvi qu'on 
doit se renfermer et se défendre- à toute outrance, parce que c’est par 
Calvi qu’on sera secouru. Il est donc nécessaire que cette place soit bien 
approvisionnée en canons et en affûts, ainsi qu'en munitions de guerre. 
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lieux pièces <le canon suffisent à Corte, douze suffisent à Ajacciu, quinze 
ou vingt à Bastia. el douze à Bonifacio. Tout le reste, si cela devient 
nécessaire, doit être centralisé sur Calvi. 

Je préférerais ii Calvi la ville d'Ajaccio, et c'est, je pense, sur Ajaccio 
qu'à l’avenir il faudra centraliser la défense de l'ile; mais ce ne peut être 
cette année, puisque les travaux à faire exigeront deux ou trois ans et 
à ou 600,000 francs de dépense. 

Le svstème du génie en Corse actuellement est absurde. Tout le 
matériel est répandu dans cinq places, dont aucune, Calvi excepté, 
n'est tenaille. Bonifacio est tenable; mais sa situation relativement à la 
France le rend hors de considération. 

En résumé, donnez ordre au génie, à I artillerie, au commandant el 
à l’ordonnateur de tout préparer pour que, après avoir défendu File, 
on défende Calvi, et qu'on y réunisse tous les moyens devenus inutiles 
dans les autres places. Faites faire le projet de 3 ou àoo.ooo francs 
d’ouvrages, à faire eu plusieurs années, pour occuper les hauteurs 
d'Ajaccio, de manière que cette ville et son port deviennent centre de 
la défense de l'ile. Le port d'Ajaccio peut recevoir des escadres. Saint- 
Florent est la seule ville qui, après Ajaccio, puisse offrir cet avantage: 
mais Saint-Florent n'est qu'un petit liourg, et l’air y est malsain. 

Napoléon. 

|t âpre' I ongmal comm. par M“' U nivrWbak' phnce»»t' d'l> lunulil 

2192$. — Al MARÉCHAL DA VOIT, PRINCE D’ECKMÛHL, 

HIMSTRi: DK U CI EUR F. . À PARIS. 

fart», *0 mit 18 1 5 . 

Mon Cousin, donnez l'ordre au maréchal Brune, aussitôt que les cp, 
35 ' et le 1 à' léger seront arrivés, d’en passer la revue de rigueur el d’en 
ôter tous les officiers qui auraient émigré ou qui n'auraient pas fait la 
guerre avec nous. Proposez-moi trois colonels pour remplacer les trois 
colonels de ces régiments, et deux majors pour remplacer le major du 35 ' 
el celui du 1 A' léger. Il y a aussi plusieurs chefs de bataillon el capitaines 
à remplacer dans ces régiments. Témoignez ma satisfaction au général 
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Simon, Faites-moi connaître l’ancienneté de ses services, pour voir s'il y 
<i lieu à le faire lieutenant général. 

Faites connaître aux maréchaux de camp Casalla et Moroni, en Corse, 
qu'ils sont mis en activité de service et vont être employés dans la a 3 e di- 
\ision. Présentez-moi le plus tôt possible l'organisation des officiers de 
gendarmerie dans la î? 3 c division. Le directeur d'artillerie qui est en 
Corse est mauvais; changez-le; faites-le rentrer en France et remplacez- 
le par un officier silr. Il serait convenable d'y envoyer de préférence un 
officier qui ait servi plusieurs années en Italie et qui soit familier avec 
la langue. 

Napoléon. 

D’âpiw l'original connu, par M“* In maréchale pnnccw «l'Hclmutil. 


21929. — AU MARÉCHAL DA VOLT, PRINCE D’ECKMÏHL, 

MINISTRE IiE LA GCERRE, À PARIS. 

Paris, 30 nui i 8 ij>. 

Mon Cousin, j'ai reçu votre rapport, du 18 mai, sur la nécessité de 
faire l'appel de la conscription de 181». Je désire que vous me remettiez 
le détail de ce que cette conscription produira par département. Mon in- 
tention n’est, pas de faire un appel général. Je n appellerai d’abord que 
celle des i r0 , -2 e , 3 e , A*. 5 e , (i c , y', 1 9 e , e t c divisions, ensuite celle des 9*', 
10' cl 1 i*. La conscription de la 7 e division sera employée à recruter 
les régiments du corps d'observation du Var et les régiments de l'armée 
îles Alpes. Le tiers des hommes île la 19 e division militaire sera envové 
aux régiments qui sont dans la 18 e et dans la 6 r division. Ceux de la 
1 ,c serviront au recrutement des régiments de l'armée du Nord, et ainsi 
de suite. 

Chacune de ces conscriptions fournira un tiers de ses hommes pour 
la jeune Garde. 

Napoléon. 

D'après l'original (omm. par M~ U ma rèclialo princes» d'Eclmûbl 
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21930. — AU MARÉCHAL DAVOLT, PRINCE D'ECKAlflIL, 

HIMSTIE UE U GlERIIE, * riais. 

Pari* , *o mai i8i5. 

Mon Cousin, j'ai reçu votre rapport du 18 niai. Les objets les plu* 
urgents dont vous avez à vous occuper sont : i° présenter un compte 
clair et détaillé des exercices arriérés et de l'année i8i4; a“ établir le 
budget motivé pour 1810. l-e budget que vous m'avez présenté n esl pas 
assez motivé. Il est tout simple que les Chambres voudront connaître l'em- 
ploi de l'argent qu’on leur demandera. Faites bien connaître la diffé- 
rence de la situation entre le t" mai et le i" juin et tout ce qui a été fait 
pendant deux mois. 

Vous devrez faire travailler aux modifications à faire nu Code pénal 
militaire d’après la Constitution. 

iWoi.éov. 

D'aprè* l .jiiginnl contât, par U marchai* prince*»*' d'EcknwM 


21931.— AU MARÉCHAL DAVOLT, PRINCE D’ECKMt IIL. 

MIMSTRE DE LA CUMUlR, À PARIS 


Paris, a û mai i 8 i 5 . 


Mon Cousin, je pense qu'il serait possible d'emplover des officiers du 
génie espagnols, soit à la suite des armées, soit dans les places. 


D'aprv* l'original rotnm. par M~* la maréchale princcMt 1 dhclnnibl 


Napoléon. 


21932 — Al! MARÉCHAL DAVOLT, PRINCE D’ECKMfJlIL, 

MINISTRE LE U U ERRE , À PARIS. 

Paris, ao mai i H 1 5. 

Mon Cousin, faites-moi connaître quand on pourra tirer des batail- 
lons espagnols, piéinonlais. belges, polonais et autres étrangers, pour 
les mettre en ligne. 

\ APOI.KOX. 

D'aprè* l'original coma, par Jl" la ui arec Unie pnn<tr*>c d Eclat ubl 
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21933.- Ai: MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMÜHL, 

MINISTRE DK 1.4 «l’KRRK. 4 PARIS. 

Palis» îo niai 1813. 

Mon Cousin , je ne puis être que mécontent de la proposition que 
vous nie faites d’employer pour les équipages militaires une partie des 
i ,5oo chevaux qui étaient destinés pour la jeune Garde, l/artillerie a 
également soustrait 5oo chevaux qui étaient destinés pour la Garde; de 
sorte que nous sommes moins avancés que jamais. Cependant il me 
semble que la Garde doit être la première servie, puisqu’elle a une ar- 
tillerie d'élite attachée à des troupes d'élite, et qu'il est indispensable 
que j aie au 5 juin les cent quarante-quatre pièces de la jeune Garde. Ne 
louchez donc en rien à toutes les dispositions qui ont été faites pour la 
Garde, qui passe avant tout. 

J'approuve que le pont se rende à Guise; mais ne prenez pour cela 
aucun des moyens destinés à la Garde. 

Napoléox. 

IWigiital ««mm. |ur M~ I* maréchalt iiihimuv d'Eckinnhl. 

21934. — AH VICE-AMIRAL 1)1 C DEÇUES, 

VIIMSTRK DK I.A «MflIVK, À 1MIIIS. 

Paris, m;ii i R 1 

Monsieur le Duc Decrès, du moment que les pièces de canon sont 
chargées au Havre, elles doivent sur-le-champ liler sur Paris. Ainsi les 
allais et les canons qui étaient chargés au Havre le i (> devraient déjà 
être à moitié chemin de Paris. 

Organisez vos parcs de la marine aux Invalides. 

Napoi.kox. 

l'imgioiil comm |>ai M*' U HucIh^v Dch**. 


21935. — AU VICE-AMIRAL IHIC DEGRES, 

MINISTRE DK I.A MARINE , \ PARIS. 

Parin, *o m.ii 1 8 1 5. 

Monsieur le Duc Decrès, la marine s'est bien trouvée des exportations 


CORRESPONDANCE DE NAPOLÉON I". 1815. 


2Ï7 


de la Corse. Je sens que la situation de votre département ne vous penne! 
pas de grandes de'penses; cependant je pense qu'il serait convenable de 
ne pas laisser tomber ces exportations et de continuer à faire venir les 
bois de cette île, qui formeront successivement un approvisionnement à 
Toulon et entretiendront un mouvement utile dans le pays. 

Napoléon. 


D'api** l'mugio»! cumin, par M*" la (Itirfapnu Deere*. 


•21936.-- A M. FOUCHÉ, DUC D OTR V.NTK, 

MINISTRE DE LA POLICE t.lSÉR tL». . A PtltlS. 

Paris, su iii.n i i Tj. 

Monsieur le Duc d’Otranle. je pense que les mesures prises hier pour 
l'Ouest ne sont pas sullisantes. Je vous ai envoyé un rapport du ministre 
de la guerre. Présenlez-moi un projet de décret qui contienne les mesures 
suivantes : i" l'institution d’une commission militaire pour juger ceux (pii 
sont pris les armes à la main; a” le pouvoir à donner au général Delà- 
borde d'exiler de la Vendée et d'envoyer en surveillance tous les hommes 
qui lui paraîtront dangereux; 3° l’organisation des gardes nationales 
dans toutes les villes, et le commandement de ces gardes nationales 
donné à des olliciers de la ligne; !t° une proclamation à faire par le 
général Delaborde pour ordonner à tout noble ou tout individu avant 
émigré, qui n'aurait pas de domicile dans les départements de la Loire- 
Inférieure et des Deux -Sèvres, de quitter sur-le-champ le territoire, 
sous peine, s'il est pris d’ici à quinze jours, d'être arrêté connue fauteur 
de la guerre civile et traité comme tel. On m'assure qu’un grand nombre 
de nobles se sont rendus dans la Vendée. Recommandez à toutes les 
autorités des pays voisins, et surtout à vos commissaires, de ne laisser 
s'introduire aucun individu suspect dans la Vendée. 

Napoléon. 

b’tpivl rungiti.il ruinai par II. Citant a». 
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21937. — AU MARÉCHAL Sl'CHET, DUC D’ALBUFERA, 

COMMANDANT L'AR)IKK DES ALPES. À LYON. 

l'aris, 30 nui 1 8 1 5. 

Je reçois votre lettre de Lyon du « 6 mai. Vous avez à votre corps 
d'année huit régiments qui se recrutent dans l'Isère, Seine-el-Marne, la 
Haute-Loire, les Hautes- Alpes, les Vosges, l'Ardèche et la Drôme. En 
activant le départ des anciens soldats dans les départements des 7* et 1 
divisions militaires qui sont sous votre commandement, vous porterez, 
facilement chacun des régiments qui doivent les recevoir à a.'ioo hommes 
d'infanterie; ce qui, joint aux divisions de gardes nationales délite que 
vous aurez le temps de bien habiller et bien armer (et qui vous seront 
d'un bon service non-seulement dans les garnisons, mais dans tout le 
pays difficile des Alpes), vous mettra dans la main un bon corps d'ar- 
mée. Vous devez être suffisamment muni d’artillerie, et vos deux régi- 
ments de cavalerie doivent être portés chacun à 1,000 hommes. 

Le 6 e de ligne a ordre de partir de .Marseille aussitôt que les trois 
régiments qui sont en Corse seront débarqués. 

Ne croyez pas à la nouvelle des 60,000 hommes du général Frimont. 

Le corps d'observation du Var aura, avant que les hostilités com- 
mencent, 12 à 20,000 hommes. Le corps d observation du Jura observe 
et contient la Suisse. J'ai donné des ordres pour que le A 3 e régiment ait 
les secours d'argent que vous demandez; la Drôme peut facilement le 
porter au complet. 

Je vous recommande beaucoup de faire pousser avec activité les tra- 
vaux de Lyon. Il est nécessaire qu'au t o juin il y ait des pièces en bat- 
terie aux ouvrages entre Saône et Rhône, à la Guillotière et au pont des 
Rrotteaux. Voyez aussi ce qu’il faut pour nous assurer le pont de Per- 
ruche. J'ai donné désordres pour que les travaux de la couronne à Per- 
ruche fussent repris. Vous pouvez faire concourir ces travaux à la défense 
du pont. Quoique Pont-Saint-Esprit 11e vous regarde pas, faites-vous assu- 
rer s'il est bien et fortement occupé, ainsi que la petite place de Sisteron. 

D'aprè* U minute. Archive* du l'Empirr 
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21938.— AU GÉNÉRAL COMTE RAPP, 

COMMANDAIT L'ARM fo Dl RIIIX, À STRASBOORC. 

l’aris. ao mai |$|5. 

Je reçois votre lettre du 18 mai. J'ai accordé i 3 millions pour l'ha- 
billement dans la distribution de mai. Des ordonnances pour dos sommes 
considérables ont été envoyées à chaque corps de votre armée. Assurez- 
vous qu elles soient soldées. Je ne saurais m’accoutumer à l’idée que vous 
ne puissiez avoir de disponibles que 9, *100 hommes, quand la force des 
depots est de 4 , 000 hommes. Appelez à vous le 3 e bataillon du 18 e , le 
3 e du 3 9®, le 3 ® du 07®, le 3 e du 7® léger, le 4 * du 10® léger; ce qui vous 
formera un régiment à quatre bataillons, quatre à trois bataillons et» 
quatre à deux bataillons, ou vingt-quatre bataillons. Poussez l’habille- 
ment; l’argent est en expédition et ne manquera pas. 

La situation que vous m’avez envoyée de votre cavalerie n’est pas bien 
faite. Comment le 6 e de cuirassiers na-l-il que ses 3 ® et 4 ® escadrons au 
dépôt , qu'est donc devenu son 5 ® escadron? Môme observation pour le 
1 9® de dragons. Vous avez >,787 hommes et seulement 697 chevaux; 
mais vous 11e me faites pas connaître combien d'hommes il y a en déta- 
chement pour prendre les chevaux des gendarmes; combien il y en a en 
remonte au dépôt de Versailles; combien le régiment doit recevoir de 
chevaux par suite des marchés qu'il a passés; combien les départements 
doivent en fournir. Si vous y mettez l'activité convenable, vous devez, sur 
ces 1,700 hommes, en avoir bientôt iô à 1,600 montés, qui, joints à 
ceux qui composent aujourd'hui les escadrons, porteront votre cavalerie 
à près de 4 , 000 hommes. Vous voyez cela trop légèrement. Levez les 
obstacles par vous-même. Voyez les dépôts et augmentez votre armée. 

Montez un espionnage pour savoir ce qui se passe au delà du Rhin et 
principalement à Mayence. Parcourez la ligne jusqu'à Bitche et de Bitche 
à Thionville, et connaissez bien tous les débouchés des Vosges. 

D’après la minute Archive* d* l’Eflipirf. 
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21 9.19. — Al î MARÉCHAL D.4VOUT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE RK LA f, TERRE, À PARIS. 

Paris, ai inai iHij. 

Mon Cousin, vous ne m’avez |>as rendu compte de l'arrivée à Toulon 
dn t d infanterie légère, qui était en Corse. Il est arrivé le 1 1 ; c’est 
aujourd’hui le ai, ci cependant je ne l’ai appris que par le ministre de 
la marine. Itemcllez-moi le rapport que vous avez dû recevoir sur cet 
objet. 

Le ministre de la marine m’annonce qu'un bataillon du qui est en 
Corse, doit être envoyé dans l’ile d’Elbe, et qu’un bataillon du î fi 1 ' doit 
. partir le i ô de Toulon pour Porlo-Ferrajo. ce qui formerait deux batail- 
lons. Si cela était, vous rappelleriez l'un de ces bataillons; je veux qu'il 
n'en reste tpi un. 

Il faut réitérer l’ordre formel de faire revenir les troupes françaises qui 
sont en Corse, hormis une ou deux compagnies de canonniers. Si le duc 
de Pndoue peut former deux bataillons corses de fioo hommes, qu il les 
fasse partir pour Toulon: vous donneriez des ordres pour qu’ils soient 
armés. 

Les paysans de la Corse sont habillés d’une manière assez baroque; il 
faudra leur faire fournir des capotes et des bonnets de police , pour qu'ils 
aient la tournure de troupes du continent. 

Recommandez au maréchal Rrune de passer la revue du régiment (pii 
vient d’arriver de Corse et d’en ûter tout ce qui est mauvais. 

Napoléon. 

n\«|irt*r l'original «*,>111111. |»ar M" h marrclidli? prmrew d'Kclinuhl. 


21940. — AU MARÉCHAL DAVOLT, PRINCE D’KCKMIHL, 

MINISTRE RK LA LIERRE, À PARIS. 

Paris , ai mai i R 1 5. 

Mon Cousin, faites connaître au duc de Padouc, en Corse, que je dé- 
sire avoir ôoo Corses pour servir dans la jeune Garde. Il est nécessaire 
qu ils soient âgés de plus de vingt ans. Je désire également en avoir 3 oo 
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pour la vieille Carde. Il faudrait qu’ils eussent quatre années au moins 
de service, soit dans les troupes françaises, dans celles du royaume d'Ita- 
lie ou dans celles du roi de Naples. Au fur et à mesure que le duc de 
Padoue pourra former un détachement de 100 hommes, il l’enverra à 
Toulon. \ous donnerez des ordres pour qu'il leur soit fourni des capotes 
et des bonnets «le police, et qu’ils soient dirigés sur Paris. 

Napoléon. 

M’.ijnr* l'original rotnui. pur M~ In maréchale priuerMe rl'EcLimihl. 


21941. — Al’ MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D’ECKMLHL. 

MIMSTIUÎ 1>F. I.A (iUKRRE, À PARIS. 

Pari,, ai mai 181Û. 

Mon Cousin, les fusils étrangers qui sont à Lyon sont en bon état; il 
faut les garder; on sera toujours à même de les donner, si les circons- 
tances l'exigeaient. Ces fusils une fois donnés, il ne serait pas possible 
de les ravoir, si l’on en avait besoin. Je pense qu’il faut réunir à Lyon 
9,000 fusils à réparer et des pièces de rechange; que vous devez établir 
un atelier qui sera formé des ébénistes et des ouvriers de la ville, de 
manière que ces 9,000 fusils soient en étal dans l’espace de deux mois. 
Ils feront un fonds d arsenal destiné à armer la population au dernier 
moment. Une fois cet atelier organisé, on pourra l’alimenter par des 
pièces de rechange provenant des démolitions des armes qui seront por- 
tées comme étant à démolir. 

Napoléon. 

D’<t|>rv*. l'original cornu). jwr M"' U murer baie prmcetoc d’KiLtnubl. 


- AL MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D’ECKMLHL, 

MINISTRE DE IA Ci ERRE , A P tMS. 

Caris, ai mai |8|5. 

Mon Cousin, j’approuve que le duc de Dalmatie reçoive le traitement 
de '10,000 francs comme maréchal d’Empire et de '10,000 francs comme 
général en chef. J’approuve qu’il lui soit donné 6,000 francs par mois 
pour dépenses d’état-major et frais de bureau, et 90.000 francs pour 

mm. Si 
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Irais de poste, que vous renouvellerez au fur et à mesure que ces - 20,000 
francs seront consommes. Quant à la première mise, il faut en agir 
comme on en agissait avec le prince de Neuchâtel. 

N (POLKOJt. 

P’»pp« IV.gintil comm. par N** U niardrhâlc prinrwc d*Krimub). 


21963. — AU COMTE CARNOT, 

MINISTRE DE L'IKTMIIEGR , \ PARIS. 

Purin, *1 mai 1 8 1 5 - 

Écrivez aux préfets qu ils sont autorisés à organiser les compagnies 
de réserve sur le meme pied qu’en i8ii, s’ils peuvent le faire par une 
retenue sur les revenus des villes de leurs départements, ou par des 
économies sur les centimes. Ils pourront provisoirement nommer les ofli- 
ciers pour les commander. 

D'apré» b minute. Archive* de l'Kmpirr. 


21 9AA. — AU GÉNÉRAL CORBINEAÜ, 

Il DK DK r.UIP DK L'EMPEREUR, À P(RI8. 

Pari», ai niai |8|5. 

Parlez sur-le-champ pour Angers. Vous vous concerterez avec le géné- 
ral Deiaborde, dont vous serez le bras droit. Tâchez de réunir le io e , le 
e6 c et le bataillon de 5oo gendarmes; ce qui vous fera une colonne de 
o,5oo hommes d'infanterie. Vous pourrez réunir 3oo ou .'ioo hommes 
des dépôts de cavalerie qui sont sur la Loire. Avec cela marchez sur 
les insurgés; faites raser les maisons de la Rochejacquelcin , et tâchez 
de frapper un grand coup. Le général Charpentier pourra faire sortir 
de Nantes plusieurs bataillons de fédérés et le bataillon de la marine. 
Expédiez une estafette au général Clausel, qui enverra une colonne de 
Bordeaux, qui se réunira à celle de la Rochelle, s’il est nécessaire. Faites 
organiser quelques pièces de canon pour appuyer vos colonnes. 

Ma première pensée a été de vous donner le commandement en chef 
de la Vendée; mais, comme j’aurai besoin de vous pour la grande guerre, 
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je 11e vous y laisserai qu’une vingtaine de jours, et j’enverrai un général 
pour vous remplacer. 

D’oprèt la minute. Archive* dr l'Emjmc. 


21945. — NOTES DICTÉES EN CONSEIL DES MINISTRES. 

Pari», si niai i8|îi. 

On ne peut pas se dissimuler que la guerre civile éclate réellement 
dans la Vendée, et qu’il n’y a point à différer pour prendre des mesures 
militaires et organiser une armée pour combattre la rébellion; mais ce 
n’est pas de ce côté seul qu’il faut porter l'attention. Si des mesures 
n’étaient pas prises dans la Normandie, on y verrait bientôt se déve- 
lopper les trames qui y sont ourdies en secret contre la tranquillité pu- 
blique. Il est reconnu que beaucoup d hommes mal intentionnés sortent 
de la capitale pour se porter dans ce pays. Le commissaire extraordinaire 
qui avait été envoyé à Lyon a rapporté que dans cette ville la police 
municipale a clé dans le cas, depuis quelques semaines, de délivrer 
chaque jour un nombre fort considérable de passe-ports à des personnes 
qui vont dans le Midi. La police locale de Poitiers assure qu’un grand 
nombre des partisans des Bourbons partent chaque jour pour aller se 
joindre à la rébellion qui s’organise dans la Vendée. Ces divers rensei- 
gnements donnent lieu de reconnaître qu'il existe un ordre de choses 
dangereux et auquel il est urgent de porter remède. En conséquence. 
Sa Majesté ordonne que les ministres de la police générale, de la guerre 
et de l'intérieur se réuniront pour faire en commun un rapport sur la 
situation des différentes parties de la France où la tranquillité publique 
est menacée. Ils proposeront les mesures qu'ils croiront qu il convient 
d'adopter, et ils examineront celles qui vont être indiquées ci-après; ils 
les discuteront, et ils rédigeront un projet de décret qui sera présenté, 
dans le plus bref délai, à l'Empereur, avec le rapport des trois mi- 
nistres. 

Les mesures indiquées par Sa Majesté sont les suivantes : 

Former dans la Normandie, les départements du Nord, du Pas-de- 

3i . 
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Calais cl de la Somme, les quatre départements de la Bretagne, le dé- 
partement de la Gironde, les départements des 8 '', g r et 10" divisions : 
i* un comité de trois membres, par département, qui procéderont par 
procès-verbaux signés chaque jour, et qui auront le droit de faire arrêter 
les hommes prévenus d’être les principaux agents des trames contre la 
tranquillité publique et la sûreté de l’état, et d’éloigner ceux qui seront 
connus comme agissant par leur influence contre les intérêts du Gou- 
vcrncmcnt: ce comité enverra chaque jour expédition de son procès- 
verbal au ministre de la police et à la commission de haute police dont 
il s'agit ci-après; a“ une commission de haute police, par division mili- 
taire, siégeant au chef-lieu de la division; cette commission sera com- 
posée du général commandant la division, ou, s'il v a lieu, par un lieu- 
tenant général, désigné ad hoc, du procureur général et du préfet du 
chef-lieu; elle exercera les fonctions de la haute police; elle correspon- 
dra avec les comités des départements de la division, afin de les éclairer 
et de mettre de l’activité dans leurs opérations; la commission de haute 
police aura le droit de suspendre les maires, les sous-préfets et les agents 
des différentes administrations. 

On enverra à ces commissions l’examen de la question de savoir si 
l'on désarmera la garde nationale de Bordeaux, de Toulouse, de Mon- 
tauban et d'autres villes où cette mesure serait dans le cas d’avoir lieu; 
elle devrait être méditée et concertée de manière que le désarmement, 
s’il est ordonné, se fasse sans donner lieu a des voies de fait et h l'elTii- 
sion du sang. 

Los ministres désignés ci-dessus proposeront les membres qu’ils croi- 
ront les plus propres à composer soit les comités, soit les commissions 
dont il s'agit. Ils enverront au ministre des affaires étrangères les ren- 
seignements que leur fournissent leurs correspondances, et qui prouvent 
que l’Angleterre, soit par les envois d'armes, de munitions et d’artillerie, 
soit par le débarquement d’anciens chefs chouans et vendéens, excite le 
soulèvement des pays et commet ainsi de graves hostilités. 

Le ministre de la guerre donnera des ordres pour faire évacuer et 
remettre i la disposition du ministre de la police le donjon de Vincennes; 
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de suu côté, le ministre de la police fera remettre ce donjon dans l'étal 
où il était. 

D'nptvs In (opte. Archives de f Empire. 

21946. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DE El Gl ERRE. À PARIS. 

Paris, «a tuai tSiî». 

Mon Cousin, envoyez un’ officier du génie et un oflicier d'artillerie à 
Dijon , pour concerter ce qu’il y a à faire à cette place pour la mettre à 
l’abri d'un coup de main. Y a-t-il un bon fossé, un parapet? J'ai idée 
qu’il y a une bonne enceinte; il ne faudrait que l’armer et défendre les 
portes. Si le parapet est démoli, on pourrait le rétablir sur-le-champ, en 
commençant par les bastions. 

Nipoi.éov. 

D'apres r<*nflirul romin. par M*' la iiiim*h«le princes^* «rEikimihl 


21947. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’KCKMÜHL, 

MINISTRE l»R U GL'EIIHK , V PARIS. 

Paris, a a mai i Si'». 

Mon Cousin , j’approuve que vous fassiez présent à la commune de 
Tournus de ion fusils et de a pièces de canon, que vous ferez venir 
d’Auxonne. 

Faites ramasser tous les fusils de chasse que vous pourrez avoir, et 
donnez-en aux habitants de l’Alsace, de la Lorraine, du Jura, des Vosges 
et à ceux des bords de la Saône. 

Napoléov. 

D’aprrs l'original coatm. par M*' U msrorkale prinnw iTF>kmulil 


21948 — Al MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMÜHL, 

MINISTRE DR U GUERRE. \ PARIS. 

Paris, ai mai iSiû. 

Mon Cousin, je vous ai fait connaître hier, par le major général, que 
je désirais qu'il fût formé une armée de la Loire, commandée par le gé- 
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néral Lmnurque. Envovei-y un général d'artillerie et un général du génie, 
ciui partiront dans la journée pour se rendre à Angers, avec quelques olli- 
eicrs d artillerie et du génie. Aussitôt que le général Lamarque sera ar- 
rivé, vous organiserez son état-major. En attendant, le général Delahorde 
conservera le commandement. 

Je vous ai fait connaître qu'il était nécessaire d'armer le cliàleau de 
Nantes et d'y nommer un gouverneur; envoyez-; le général Hogendorp: 
l’ailcs-le partir dans la journée. 

Faites mettre en étal de défense les châteaux d’Angers et de Saumur; 
envoyez-v l'artillerie et les munitions de guerre nécessaires. L'artillerie 
aura besoin d'un matériel assez considérable pour l'armement de ces châ- 
teaux et pour les divisions actives. 

Gardes nationales. — La garde nationale de Nantes sera complétée à 
'i.ooo hommes. Dirigez des armes pour les armer. Organisez à Nantes 
un atelier de réparation et faites-y parvenir »,ooo fusils eu réparation, 
tirés de toutes les parties de la Bretagne. 

Gendarmerie. — Je vous ai prescrit de faire un appel de 800 gen- 
darmes à cheval et 3,000 gendarmes à pied. On formera trois escadrons 
des gendarmes à cheval et quatre bataillons des gendarmes à pied. Chaque 
bataillon sera composé du quatre compagnies de laa hommes chacune. 
Les trois escadrons de gendarmerie à cheval seront réunis à Angers, à 
Poitiers et à Niort. Les quatre bataillons de gendarmerie à pied seront 
réunis de la manière suivante : a Angers, le 1" et le a' bataillon, com- 
posés des compagnies parties de Versailles; a Poitiers, le 3 e bataillon, et 
le V bataillon , à Niort. Ces deux bataillons seront formés des gendarmes 
des départements. Il est nécessaire que ces bataillons aient un colonel 
et les chefs de bataillon et ofliciers nécessaires. Les 100 gendarmes de 
Paris qui sont dans l'Ouest seront all'ectés à la place d'Angers et au ser- 
vice du quartier général. Les dix lieutenances mobiles de gendarmerie à 
pied formeront un bataillon île quatre compagnies, qui sera le 5 ” batail- 
lon et se réunira à Saumur. Il sera complété à Soo hommes. Envovez-v 
un chef de bataillon et tous les ofliciers nécessaires. Il sera donc néces- 
saire que le 1" et le 3 e bataillon, qui ont été organisés à Versailles, à 
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six compagnies, soient formés h quatre, afin qu'ils aient la même com- 
position que les autres bataillons. 

Je vous ai mandé d envoyer des maréchaux de camp pour commander 
les départements de la Loire-Inférieure, de la Mayenne, de la Sarthe, 
de Maine-et-laiire, de la Vendée, des Deux-Sèvres, de la Haute-Vienne 
et de la Charente-Inférieure, indépendamment du général Trnvol et d’un 
autre jeune lieutenant général, que vous ferez partir pour remplacer le 
général Corbineau, lorsqu'il sera obligé de revenir à Paris. Le major 
général a dû vous dire qu'il était indispensable «pie le général Clausel 
fût prévenu des mouvements de In Vendée, afin qu'il envoie une forte 
colonne pour s’approcher de Niort et se joindre à la colonne de la Ro- 
rhelle et de Rochefort et contenir les insurgés de ce côté. 

Il y aura donc, )°à Angers, une division de gardes nationales, com- 
mandée par un lieutenant général, avant line batterie de canons, deux 
bataillons de gendarmerie à pied et un escadron de gendarmerie à che- 
val; a 0 à Poitiers, une division de gardes nationales de la a i' division 
militaire, un bataillon de gendarmerie à pied, un escadron de gendar- 
merie à cheval; 3° à Mort, la colonne du. général Clausel, la colonne 
venant de la Rochelle, un escadron de gendarmerie à cheval et un ba- 
taillon de gendarmerie à pied; 4° à Saumur, un bataillon de gendarme- 
rie à pied. Le général Charpentier, qui est à Nantes, dirigera les troupes 
dont il pourra disposer, de manière à comprimer les rebelles, savoir : un 
détachement de gardes nationales, trois bataillons de fédérés, un batail- 
lon du et tout ce que pourront fournir les dépôts et les 3" et 4” ba- 
taillons disponibles dans la i3‘ division militaire, qui, au lieu de venir 
a Paris, seront réunis à Nantes. Il sera nécessaire alors d’y organiser un 
atelier d’habillement pour a,ooo habits complets. Il faudra également, 
au lieu de les envoyer à Paris, réunir à Angers tous les 3" bataillons des 
régiments qui sont dans la a a' division militaire, à mesure qu’ils seront 
complétés; faites-m’en connaître l’état; réunir également à Poitiers tous 
les dépôts qui sont dans la •u*' division, et à Napoléonville tous ceux de 
la ia'; m’en faire l’étal. la; i le a G' et le a 5" formeront une colonne 
active, qui sera successivement renforcée par les autres troupes. 
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Ecrivez à tous les généraux qui commandent les divisions et les dé- 
partements de presser l'organisation des bataillons, la remonle de la ca- 
valerie, et de diriger les hommes sur les trois points d’Angers, Poiliers el 
Niort. Il serait utile de renforcer les corps qui sont à Napoléonville, point 
central d’où l’on doit partir pour réprimer les rebelles. 

Napoléon. 

IV-|irvs l'onginul (otntn. par M"’ la marvcbalc prince*** d'Eclcmuhl. 


21949.— -AH MARÉCHAL DA VOIT, PRINCE D’ECKMÏHL, 

AII.MSTRE PE LA GCERHE , À PARIS. 

Pans, -m mai i£i&. 

Mon Cousin, je vous ai mandé qu’il fallait mettre eu état de défense, 
à Marseille, le fort Saint-Nicolas et le fort Saint-Jean, ou au moins 
l’un de ces forts, s’il n’était pas possible de les mettre tous les deux. Il 
est urgent de retirer du fort Saint-Nicolas les 100,000 kilogrammes de 
poudre et les 5 oo,ooo cartouches qui s’y trouvent au delà des besoins. 
Il faut les évacuer sur Toulon; et, si Toulon en est suffisamment appro- 
visionné, 011 les dirigera sur Lyon. Il est très-important que des moyens 
aussi considérables ne soient pas laissés dans une ville d’un aussi mau- 
vais esprit que Marseille. 11 y a dans cette ville ù,ooo hommes de gardes 
nationales bien armés el beaucoup de compagnies royales. Il faut écrire 
au maréchal Brune d’exécuter mes ordres, el que les hommes de ces 
compagnies soient dirigés sur Lyon, pour y entrer en ligne dans nos 
armées. La garde nationale doit être désarmée, et il faut qu’il en forme 
une nouvelle, composée des patriotes et du peuple. On l’armera jusqu’à 
concurrence de t, 5 oo ou de 2,000 hommes. 

Napoléon. 

D'iiprw l'origiinl oomm. pnr AI" U marérli*le piinrctse d'frlmtihl. 


21950. - AI’ MARÉCHAL DA VOIT, PRINCE D’ECKMÏHL, 

MIMSTRF. PE LA Gl’ERRE, À PARIS. 


Paris, 29 mai i#i 5 . 


Mon Cousin, faites-moi connaître la situation de Montreuil. On me 
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mande que celte place n’est point armée, quelle n'a point l'ordre de 
l'étre, quelle n’est pas à l'abri d’un coup de main, et qu’il ne s’y trouve 
que 1,900 kilogrammes de poudre. 

On me mande qu'il y a des fusils à réparer à Dunkerque, mais qu'au 
ne travaille point aux réparations. 

On me mande, à la date du G mai, qu'il y a à Lille mille soixante 
bonches a feu : cela est évidemment trop. Faites-moi connaître de quels 
calibres et de quelle matière sont ces bouches à feu. On pourrait en 
retirer une grande partie et les faire revenir sur les places de la Somme 
et sur Paris. 

On me mande que, le 10 mai, on u avait point formé de compagnie 
de canonniers à Landrecies : ordonnez qu’on en forme de suite. 

Ou me mande de Maubeuge, ie 1 3 mai. que la manufacture d'armes 
peut fabriquer par mois a, 900 fusils et en réparer 1 , 1 00. total 6,000; et 
qu'elle pourrait porter ses produits au delà, si les ouvriers étaient pavés, 
mais il parait qu'ils ne le sont pas exactement. Faites-moi connaître 
quand il sera opportun de les faire évacuer, soit sur Paris, soit sur 
la Père. Ne serait-il point sage de commencer dès ce moment l’éva- 
cuation sur la Fère? Quelle indemnité doit-on donner aux ouvriers pour 
leur déplacement? Combien sont-ils? Enfin quel est le matériel? 

On demande à Cbarlemont trente-trois pièces de canon pour com- 
pléter l'armement : failcs-les diriger de Lille. 

On pense qu'il serait convenable d’employer le général Charbonnier 
cnmme commandant d'armes de Givet. 

Au i 5 mai, le bataillon de la garde nationale de la Marne, qui est à 
Kocroy, n'avait que 300 fusils : il faut lui en faire donner. 

On me mande que la fabrique d'armes de Charlcville fait 6,900 fusils 
par mois, et peut, en outre, en réparer 9,000, mais que les ouvriers 
11e sont pas payés du mois d'avril et du courant de mai; il parait que 
l'entrepreneur a de très-mauvaises affaires. 

Il manque à Mézières douze bouches à feu. 11 y a dans l’arsenal 
9,000 fusils en état et 9,000 fusils étrangers, dont 9,000 sont susceit- 
tihles de faciles réparations. Ce nombre île fusils est beaucoup trop fort; 

*1*111 3u 
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il faut les employer ai» besoins de l'armée, ou en retirer une partie. Le 
bataillon suisse qui est à Mézières manque d'habillement et d'équipe- 
ment : faites-moi connaître d'où cela vient. 

Il existe à Saint-Omer cent deux pièces de ai, quatre-vingt-dix de lt , 
vingt mortiers de 12 pouces, quinze de 8, qui ne sont point nécessaires 
ù l'approvisionnement: faites refluer cela sur Paris. 

Le 8 niai, Ardres n 'était pointa l'abri d'un coup de main; il n’y avait que 
9.000 kilogrammes de poudre et point d’approvisionnements de bouche. 

Il y a quatre cent trente-deux bouches à feu à Douai : ne pourrait-on 
pas en retirer quelques-unes? Le travail des réparations de fusils va len- 
tement. Il y en avait 1 ,4oo à réparer; combien en répare-t-on par jour? 

Dans toutes les places du Nord il manque des affûts; il me semble 
qu’on pourrait en construire; remettez-inoi un rapport sur cet objet. Je 
préfère qu'il soit construit une partie des affûts dans les places; la cons- 
truction se continuerait au moins pendant leur blocus. 

N.vpolkox. 

D'aprè* l'original reiam par .V* U maréchale prince*** cl'E/rkuiubl. 


21951. — AU MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D’ECKMLHL, 

MI.MSTRI DB L! (il LU II K , \ PARIS. 

Paris, 99 mai i8i5. 

Mon Cousin, j'ai reçu le rapport du duc de Padoue. Faites-lui con- 
naître qu’il ne faut pas envoyer un bataillon du 115 e à l ile d'Elbe, puis- 
qu’un bataillon du ta' est parti de Toulon pour cette destination, et 
que le 35' doit rentrer en France. Si ce bataillon était parti pour l ile 
d’Elbe, donnez-lui l’ordre de le faire revenir sur-le-champ, et donnez le 
même ordre an général Dalesine. qui, vingt-quatre heures après la ré- 
ception de votre lettre, devra le faire rembarquer pour revenir en France. 
Ce bataillon viendra débarquer à Toulon ou à Antibes, selon les vents. 

Témoignez ma satisfaction à la junte, pour In conduite quelle n tenue. 
Témoignez également ma satisfaction au général Simon, qui restera en 
Corse comme lieutenant général. 

J’ai ordonné l’arrestation du général Bruni: faites mettre les scellés 
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sur sus papiers, el faites-lui faire une déclaration des fonds uu'il a pris 
et de l'emploi qu'il en a fait. 

Ecrivez au duc de Pudoue que, sous quelque prétexte que ce soit, ou 
ne retarde le passage des troupes qui doivent revenir en France. 

NxrouSox. 

Daprus l'original «vmubi pur VJ— U maréchale priticnse d’Eckraulil 

21952. —Al) MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMÏ'HL. 

MINISTRE DE LA GUERRE , À PARIS. 

Pans. 12 mm ihif». 

Mon Cousin, faites connaître au maréchal Brune que je suppose qu'il 
profilera des troupes qu'il a à sa disposition pour désarmer Marseille el 
organiser un régiment de gardes nationales de i,5oo hommes, composé 
de patriotes. Il fera arrêter une trentaine des principaux royalistes, tels 
que (TAlberlas, Bouthillier \ etc. qu'il fera conduire au fort Iaimalgue. 
Une centaine d’autres seront envoyés aux forts de la Carde, Saint-Nicolas 
et Saint-Jean, ou en surveillance dans les départements du Dauphiné. Il 
fera entièrement désarmer les royalistes, alin que les armes soient toutes 
entre les mains des patriotes. Il laissera le commandement et la police 
de la ville au général Verdier, qui commande le département. Ue préfet 
organisera les compagnies départementales, qui seront aux Irais de la 
ville. On changera les officiers de gendarmerie qui ne sont pas siirs. el 
on augmentera la gendarmerie, que l'on placera à Marseille. Enlin on 
essayera de former des fédérations de tous jes patriotes, et de les faire 
fédérer avec Toulon. On se donnera du mouvement pour secouer f esprit 
public; on répandra des proclamations, et on ordonnera à tous les nobles 
et à tous les individus qui ont fait partie des bataillons royaux de sortir 
do la ville, sous peine d'étre arrêtés el traités comme suspects. Enlin le 
général Verdier établira une police très-sévère. 

Ordonnez au maréchal Brune, à la réception de votre lettre, de com- 
mencer à former le corps d observation du \ar. Il sera composé de deux 

1 Le marquis d' Alberta*. evpréfel du dépar- thillier. e* préfet du département du Var. Le 
(•‘nient de* ftouclie*-du-itliùiie; le comté de Bon- comte de Boullidlier ••lait déjà au fort Lamalgiir. 

3 * 
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■livisions, de Iruis régiments chacune, de ao pièces de canon et de deux 
escadrons du i h‘. il fera border le Var par des postes et établira son 
camp entre le Var et Antibes, afin d’en imposer à l’ennemi et de le forcer 
à diviser ses forces. Il répandra des proclamations dans le comté de Nice, 
afin d'attirer des déserteurs, dont il formera un régiment à Toulon. 

Le maréchal Brune pourra rester encore quelque temps à Marseille 
avec la garnison; mais vous devrez lui annoncer qu’il fautque, le 8 juin, 
il ait son quartier général à Antibes, et que ses six régiments soient 
réunis entre Antibes et le Var avec le 1 4 * et vingt pièces de canon. 

Napoléon. 

l'original romai par M”' U nuréelialr (MtBtwfc? d'Erkiuuhl 


211)53. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMIHL, 

MIM8TIIB DE LA GIEIH1E, À PARIS. 

Pari», aa mm i8i5. 

Mon Cousin, je vous reuvoie les lettres du général Delaborde, du 90. 
Expédiez-lui une estafette extraordinaire pour lui faire connaître que je 
désire qu’il tienne le 1 5 e , le 96' et le 97' régiment, et toutes ses troupes, 
réunis en avant d Angers; que, tant que les Vendéens verront ses 
troupes en position de se diriger sur Napoléon et sur leurs habitations, 
ils n'iront pas ailleurs; cl que ce qui a prolongé la guerre de la Vendée, 
c’est de s’étre disséminé; qu’il tienne donc toutes ses troupes réunies. 

Je suppose qu’il a déjà de l’artillerie de campagne, qu’il a retirée de 
Nantes. Eailes néanmoins partir sur-le-champ, de l’endroit le plus près, 
deux batteries à pied que vous lui enverrez; qu’elles marchent en toute 
diligence. Envoyez en poste deux ofiieiers d’artillerie et un ollicier de 
génie à Saumur. Envoyez-y aussi de l’artillerie de l’endroit le plus près 
où vous en avez. 

Il est probable que, si le général Delaborde réunit sous les ordres du 
général Corbineau le i !>', le a6' et le 97*, tout ce que les dépôts peu- 
vent lui offrir de cavalerie, les gendarmes à pied et à cheval qu’on lui 
envoie de Paris, ce qui se trouve dans les départements et six pièces d’ar- 
tillerie, il sera à môme de se mettre en communication avec le général 
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Travot et de le dégager. Envoyez en poste au général Delaborde des 
officiers d'état-major, deux ou trois adjudants commandants et colonels, et 
huit ou dix capitaines, hommes d’élan et d’une bravoure reconnue. 

Indépendamment d’une batterie d’artillerie, qu’on fera partir de 
Rennes, faites-lui envoyer d'ici une ou deux batteries d’artillerie en 
poste. Je suppose que vous avez expédié des ordres à tous les généraux; 
prenez de ceux qui sont à Paris. 

Donnez ordre aux deux régiments de la jeune (larde qui sont ici 
prêts à partir de se mettre en route sous les ordres du lieutenant général 
Brayer et d'un général de brigade. Ils partiront à deux heures du matin, 
voyageront en poste, et ils doivent arriver en trois ou quatre jours. Qu’une 
batterie de six pièces de canon et une compagnie d'artillerie les suivent. 
Ce mouvement se fera également en poste. Un chef d’escadron d'artillerie 
se rendra d’avance à Angers pour y organiser les attelages. Les harnais 
seront envoyés d’ici en poste. Faites partir également en poste le 3' ba- 
taillon du i A', qui est à Orléans. De sorte que, d’ici à quatre jours, le 
général Brayer pourra se trouver là avec ses deux régiments de la jeune 
Garde et le bataillon du i4'. 

Envoyez le général Pajol visiter les dépôts sur la Loire. Il fera verser 
d’un régiment sur un autre, de manière à mettre sur-le-champ en activité 
tout ce qui est disponible. 

Aussitôt que vous aurez reçu celte lettre, faites partir un commissaire 
des guerres, avec de l’argent, pour préparer les voitures qui porteront 
les deux régiments de la jeune Garde. En partant d’ici à deux heures du 
matin, cette troupe peut arriver à Versailles avant le jour; il faut qu’elle 
trouve là des voitures pour aller plus loin. Ces deux régiments n’étant 
qu’à 2,000 hommes n’ont besoin que de iso voitures par relais; pour 
un régiment, il n’en faudra que 6o. Il faudrait les faire partir par 
deux routes différentes, si cela se peut sans allonger la distance; ou bien 
les faire partir à six heures d’intervalle, pour que les relais qui auront 
mené le i" régiment puissent rafraîchir en attendant le 9* régiment et 
le conduire. Ce n’est qu’à Versailles qu'il est nécessaire d’avoir un nombre 
double de voitures. 
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Il sera peut-être plus expéditif que vous envoyiez six autres pièces de 
canon en poste h Saumur, à moins que vous ne soyez Lien sûr d’en avoir 
de plus près. 

N»roi,éo*. 

D'aprte l’original rotnin. par M*" la maréchal* pnr>r**w d'Krkmnhl 


2195A. — AU MARÉCHAL SOL LT, DUC DE DALMATIE, 

MAJOR gAuAul, à paris. 


Pari», mai i8i&. 


Mon Cousin, demandez six ingénieurs des ponts et chaussées qui con- 
naissent dans le plus grand détail toutes les routes et les localités des 
départements de la Belgique et de la rive gauche du Rhin; atlachez-les 
à la suite de l'état-major général. 


H npro* la minute Archive* do l'Empire. 


21955. — Al MARÉCHAL SOL! LT, DIC DE DALMATIE, 

MAJOR GlSÉR Al. » À PARIS. 


Paris, as usai 181&. 


Mon Cousin, laites connaître au général Vaudamme que son empla- 
cement sous Chimay démasque trop son mouvement; que de Rocroy, par 
Couviti . il ne se trouve qu’à six lieues de Philippeville. Si je prenais l'offen- 
sive par la gauche, le centre sc trouverait à Philippeville, tandis que la 
gauche se trouverait à Mauheuge. Il faut donc que la route de Rocroy à 
Philippeville soit libre, et le poste de Marienbourg l’assure parfaitement. 
Il faudra, le plus tôt possible, faire remplacer la cavalerie qui se trouve 
de Bouillon à Charlemont par des partisans cl par des gardes nationales 
montées pour servir comme cavaliers en partisans. 

Dapré# I* minute Archive# de l'Empire. 


21956 — AL M ARÉCH AL SOI LT, DIC DE DALMATIE, 

MAJOR f.tiMtK AL , À PARIS. 


Paris, ta mai 1 8 1 


Mon Cousin, faites dresser une instruction pour que le commande 
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ment de la 16' division, en cas de guerre et que Lille soit menacée, se 
porte entre Lille et Dunkerque, afin de veiller à ce que tous les obstacles 
soient mis à profit pour la défense du pays. 

D'Aprfo U minute, Archive» de l'Empire. 

21957. — AU COMTE CARNOT. 

MIMSTRR DI l’HTÉmU'Il, < PUIS. 

Pari*, a* mai i8i5. 

Monsieur le Comte Carnot, la garde nationale de Lille n'est point 
encore organisée. Donnez l'ordre au général Lapoype de l'organiser et 
d’y mettre des hommes du peuple. Si cette organisation souffrait des 
difficultés, dites-lui de former du peuple de Lille plusieurs corps ou 
bataillons de tirailleurs. 

Napoléon. 

D'après l'original. Arrime* de l'Empire. 


21958. — Al) COMTE CARNOT, 

HISISTm DR t.’l \Tf ;! I H K , i PARIS. 

Pari,, a, nui iSiü. 

Monsieur le Comte Carnot, je vous envoie une réponse du général 
Drouot et des officiers d'artillerie nu mémoire que vous m'avez commu- 
niqué. Au fait, si l'auteur pouvait se charger, à un prix convenu et sans 
débaucher les ouvriers de nos ateliers, de monter 3 oo fusils par jour, 
moyennant qu’on lui fournirait les baïonnettes, baguettes, canons, pla- 
tines et les bois bruts, ce serait un service qu'il rendrait. Alors, opé- 
rant pour son compte et responsable des armes, il pourrait mettre en 
pratique la forme d'administration qu’il propose; nous avons des pièces 
de rechange pour monter i âo.ooo fusils. Nous avons, en outre, i ào.oon 
fusils & réparer et à mettre en état. Voilà donc de quoi faire 3 oo,ooo 
fusils. Jusqu'à présent, nous n'avons pu réparer que Goo fusils par jour 
et n en monter que 3 oo; il faudrait donc plus d'une année pour monter 
nos pièces de rechange, et plus de six mois pour réparer nos iGo.ooo 
fusils. Si l'auteur du mémoire pouvait se charger du nous monter 60.000 
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armes à raison de 3 ou 4oo par jour, nous aurions nos 3oo,ooo fusils en 
moins de six mois. Les platines existent. L'artillerie s'occupe actuellement 
d'une machine qui fournira i,ooo platines par jour. Les ateliers pourront 
diriger leurs efforts sur d'autres pièces, les canons en profiteront. Ce 
qui importe actuellement, c'est d'avoir nos 3oo,ooo armes disponibles 
dans le plus court délai. Pourquoi fauteur n’entreprendrait-il pas un 
marché, puisqu'il ronuait la matière et qu'il peut disposer de beaucoup 
d’ouvriers à Paris? 

Napoléon. 

D'eprè» i original. Archive* <l« l'Empire. 

21959. — DÉCRET. 

Par», tin mai iSib. 

Napoléon, par la grâce de Dieu et les constitutions de l'Empire, Em- 
pereur des Français. 

Voulant donner une preuve particulière de notre satisfaction aux 
communes de Chalon-sur-Saône, Tournus et Saint-Jean-de-Losne, pour la 
conduite qu'elles ont tenue pendant la campagne de i8i 4. nous avons 
décrété et décrétons ce qui suit : 

Article premier. L'aigle de la Légion d'honneur fera partie des armes 
•le ces villes. 

Art. 2. Nos ministres de la guerre, de l'intérieur, et notre grand 
chancelier de la Légion d'honneur, sont chargés de l'exécution du présent 
décret. 

Napoléon. 

Extrait «iis Hniirttn <tr» Imt «lu «K mai ibib u Ai. 


21960. —U MARÉCHAL DÀVOUT, PRINCE D’ECKMl HL, 

MINISTRE l)E LA Gt ERRE . À PARIS. 

Pari», «3 mai tSi&. 

Mon Cousin, il est contre toutes les règles que le trésor paye aucune 
solde pour un nouveau corps sans un décret spécial. Je nui donc jamais 
pu penser, parce que ce n’était jamais arrivé, que vous pussiez in en- 
gager dans une dépense de 4o millions, sans que eela ait été médité et 
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ensuite arrêté par un décret. J'avais approuvé le principe de la mesure 
que vous aviez proposée; mais vous procédez à l'exécution de manière à 
nous jeter dans un chaos, car généraux, adjudants commandants, colo- 
nels, viendraient inonder nos places. Faites exécuter mon dernier décret 
sans délai. La dilîiculté ne peut donc tomber que sur les traitements de 
réforme; et, d'abord, les généraux, les colonels et les lieutenants-colo- 
nels ne sont pas dans ce cas, car, sur les i!i,ooo, je n’en prends que 
1,300. Les soldats doivent d'abord jouir du traitement d'activité. L'autre 
question sera traitée dans son temps; mais il y aurait de la témérité, dans 
la pénurie de nos finances, qui est telle que nos services les plus indis- 
pensables, même la solde d'activité, peuvent manquer d'un moment à 
l'autre, à s’engager dans des dépenses inutiles. Quand vous me présentez 
les bases d’un projet tout nouveau, l’adoption du principe n’est qu’une 
autorisation pour me proposer de revêtir l’exécution de formes légales. 
Ordonnez donc l'exécution de mon décret, qui seul peut nous faire con- 
naître à quoi nous nous engageons. 

11 est aussi de principe que jamais on ne dispose d’un officier général 
sans mon approbation. Je me vois ainsi obligé de recommencer tout le 
travail des divisions actives, où l’on a mis des généraux qui ne peuvent 
me convenir. 

Les bureaux de la guerre ont également oublié tous les principes, en 
vous faisant délivrer des ordonnances pour des crédits qui n'étaient pas 
compris dans la distribution mensuelle. Cela ruine le crédit de la tréso- 
rerie et est contraire à l’usage de tous les temps; quand je dis de tous les 
temps, je ne parle pas du gouvernement royal, dont je ne connais pas la 
marche en détail, mais c’est contraire à l'ordre qui a été observé dans 
les finances depuis le Directoire. Il faut donc régulariser cela. Portez 
dans les demandes de crédit pour juin tout ce que vous avez ordonnancé 
au delà de vos crédits mensuels, et désormais n'ordonnancez plus rien 
que jusqu'à concurrence du crédit du mois, sans quoi vous entraveriez 
le service, vous annuleriez vos ordonnances, et nous ne pourrions plus 
nous comprendre. Il entre dans la responsabilité du trésor que, quarante 
jours après que vos ordonnances ont été délivrées en conséquence des 
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crédits mensuels, elles soient soldées; mais, si vous ordonnancez au delà 
des limites de ce crédit, tout devient chaos. Quand j'accorde un crédit 
mensuel, je le base sur les ressources et sur les recettes; le ministre du 
trésor est convenu qu’il a ces moyens, et dès lors il doit pourvoir aux 
dépenses qui y sont proportionnées. 

l’n autre article dont j'ai à vous entretenir, c'est celui des remontes. 
Vous avez fait des fonds à différents régiments qui devaient acheter : 
mais les régiments n’achètent pas; c’est donc un crédit qui reste mort. 
Egalement vous avez fait un marché pour deux millions, et vous avez fait 
un crédit en conséquence : cependant ces marchés ne se remplissent pas: 
c’est encore un crédit mort. 

Le trésor est la base de tout, et je ne puis avoir action sur le trésor 
qu autant que vous vous conformez aux règles et que vous ménagez le 
plus possible les fonds. Cela est tellement vrai, qu’il était d’usage que 
les ordonnances rappelassent non-seulement le crédit du budget, mais le 
crédit mensuel auxquelles elles s'appliquaient. Il me semble que les bu- 
reaux de la guerre ont oublié les formes qui ont été en vigueur pendant 
tant d'années. 

Napoléo.x. 

D'aprt** l'anglRBl fitmm pur M** lu mmerhale princesse d’Er&mubl. 

21%t — Al MARÉCHAL DAVOHT, PRINCE D’ECKMf (IL, 

MINISTRE DE LA fH’ERRK, â PARIS. 

Paris, 93 ntti i8i5. 

Mon Cousin, dans létal des remontes, je ne vois le dépôt de Ver- 
sailles porté que pour 9,800 chevaux: cependant il doit fournir 7,000 
chevaux, plus 1,000 chevaux de trait; ce qui fait 8,000. Vous portez 
zéro aux cuirassiers et dragons : cependant le dépôt de \ersailles doit 
fournir 1,000 chevaux à chaque arme; et il en a déjà fourni aux cara- 
biniers. 

Les remontes n’avancent pas. Personne n’est à la tète de notre ca- 
valerie, et je vois que, depuis le mois de mars, la cavalerie na l’ait 
d’antres progrès que ceux résultant des chevaux pris à la gendarmerie. 
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Cet objet est de lu plus haute importance. Il faut autoriser les corps qui 
sont portés pour les a,ooo chevaux à envoyer des officiers de recrute- 
ment et à acheter des chevaux un à un. Le général Bourcier veut v 
mettre trop de lenteur et de méthode. Il faut qu'il envoie des officiers en 
remonte, dans les départements, pour acheter des chevaux. Il doit seu- 
lement leur prescrire de ne pas dépasser les prix du fournisseur. Il faut 
enfin résilier les marchés qui ne s’exécutent pas, ce qui rendra des res- 
sources disponibles. 

11 faudrait quelqu'un è la tête de vos bureaux de la cavalerie. L'ar- 
tillerie et le génie ne vont bien que parce qu'ils sont dirigés par des 
généraux de l'arme, qui savent les détails et s’occupent de la pensée 
de cette partie. Je pense que le général Préval serait très-bien à la tète 
de tous les bureaux de la cavalerie. Vous le remplacerez facilement par 
un aide de camp ou pur un colonel dans la direction du dépôt de Beau- 
vais. Il y a beaucoup de faux mouvements. 

Il est urgent de faire faire une commande de o,ooo chevaux de gen- 
darmerie dans les départements autres que ceux qui composent les î i\ 
ç)*, io', 8*, y" et indivisions militaires, et de faire, dans ces six divi- 
sions, un uppel particulier pour les cinq régiments qui soûl affectés à ces 
localités. Vous pourrez charger le maréchal Suchct, le général Clausel 
et le maréchal Brune de réunir les chefs de la gendarmerie de leurs dé- 
partements et de se concerter avec eux pour faire un appel des chevaux 
de gendarmes, proportionnellement à ce qu'ils peuvent fournir, de ma- 
nière à arriver à compléter promptement ces corps. 

La cavalerie ne va d'aucune manière. C'est tous les jours que les com- 
mandants des dépôts doivent vous envoyer un étal abrégé de tout ce 
qu’ils reçoivent, afin que les bureaux puissent connaître la situation «les 
hommes, des chevaux et des selles. Il y a dans cette partie bien de l'a- 
pathie; c est pourquoi nous n avons pas encore de cavalerie. 

ISxPOLÉOX. 

Ll apré* l'original cuuini par M"' la maréchale prtnctaM d Okmuhl 
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21962. — AD MARÉCHAL DAVOIJT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE , À PARIS. 

Paris, ’j3 mai |8|5. 

Mon Cousin, je suppose que le bataillon du t 4% qui doit se rendre 
d’Orléans à Angers en poste, se sera embarqué sur la Loire à Orléans. 
Les deux bataillons de la Garde qui parlent aujourd’hui de Versailles 
auront probablement leurs relais sur la route de Chartres et de Vendôme. 
Ils joindront la Loire à Tours. Il faut qu’à Tours des bateaux soient prêts 
et qu’ils puissent s’y embarquer pour descendre la Loire jusqu'à Angers. 
Envoyez un officier à Versailles pour voir s’il serait encore temps de les 
faire passer de Chartres à Orléans, où ils s’embarqueraient, ce qui coû- 
terait moins et serait plus tôt fait. Cependant, si les relais de Chartres à 
Tours étaient commandés, il faudrait les laisser filer. 

Envoyez aussi un ofiicier à Orléans pour savoir si l'embarquement va 
bien et combien il faut pour la navigation d’Orléans à Angers, afin que, si 
nous avons encore quelques troupes à y envoyer, nous puissions profiler 
de la Loire. 

Napoléon. 

D’apre* ioriçinnl comm. p*r M“* la manécbalr prince»* ifEckmûhL 


21963. — ÀU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÛHL, 

MINISTRE DK LA GUERRE, À PARIS. 

Part*. *4 mai i8t5. 

Mon Cousin, vous ne m'avez encore proposé aucun général pour com- 
mander dans la Vendée, dans les Deux-Sèvres, dans la Loire-Inférieure 
et dans les autres départements où il n'y en a pas; cette opération ce- 
pendant est bien importante. 

J'apprends que le général Chambarlhac est allé commander à Dijon: 
cette disposition ne m’a pas été soumise. Il est de principe pourtant 
qu'un général ne peut pas recevoir une destination sans mon appro- 
bation ; on ne donne le commandement d une division militaire ou d’un 
département que par un décret. 
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Je vois dans un journal une lettre que je vous ai écrite : c’est, depuis 
que je suis au gouvernement, la première fois que je vois pareille chose. 
J’apprends que vous envoyez aux journaux des extraits de mes lettres et 
de celles des généraux : c’est contraire à tous les principes et même à la 
décence. Il est désormais nécessaire que mes lettres ne soient connues 
(jue de vous, et qu’il n’en soit expédié aucun extrait à vos correspon- 
dants, ni même à vos bureaux. Votre prédécesseur gardait mes lettres 
dans les tiroirs de son bureau, et faisait faire dans son cabinet l’extrait 
des ordres auxquels elles donnaient lieu. 

Napoléon. 

D'aprè* l'original comm. par U maréchale priorciK: d'Kckmiihl. 


31964. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMfJHL, 

MINISTRE RE LA GUERRE, À PARIS. 

Pari», ai mai i8i5. 

Mon Cousin, donnez ordre que le général Loverdo soit jugé, comme 
ayant, de sa propre main, tué un maire du Dauphiné. 

Napoléon. 

D'aprfc l’original comm. par M"' la mar&balc prince** d’Ecàœubl 


21965 — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DB LA GUERRE, À PARIS. 

Parts, 96 mai 1 8 > 5. 

Mon Cousin, je vous renvoie les lettres de la Vendée. Apportez aujour- 
d’hui au conseil l’état de toutes les mesures prises pour réprimer cés 
mouvements, des généraux qui y ont été envoyés, et des ressources que 
présentent les localités. Ajoutez-y les nouvelles que vous avez de la for- 
mation des bataillons qui s'organisent à Poitiers. Si vous pensez qu’il soit 
utile d’envoyer 900 chevaux tout harnachés à Angers, vu les retards 
qu’on aurait à s'en procurer sur les lieux, je n’y vois pas d'inconvénient. 

Napoléon. 


Daprèa l'original comm. par M~ la maréchale princes* d'Eckinuhl. 
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21966. — AD MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜIIL, 

MINISTRE UE I.A GUERRE, À PARIS. 

Pons, a'i mai iSio. 

Mon Cousin, je reçois voire lettre relative au régiment étranger. Il ne 
paraît pas qu’il ait été l'ait aucunes dispositions pour l’habillement de ce 
régiment. Faites donc ces dispositions, pour que les habits soient confec- 
tionnés aussitôt que les hommes arriveront. 

Je n’approuve pas qu’on envoie à Chambéry le cadre d un bataillon du 
3i* léger. Il peut y avoir de l’inconvénient à employer aussi promptement 
des déserteurs contre le pays d’où ils viennent. Cela donnerait trop d’a- 
vantages à l’ennemi pour l’espionnage. Il vaut mieux laisser ce régiment 
à Chalon. où on s'eu servira selon les circonstances. 

Napoléon. 

D‘*prN> loriginal romm. par M*' la ranrûrbale prince*»* il» kmuhl. 


21967. — NOTE POUR LE MINISTRE DE LA MARINE. 

Paris, aô niai 1 8 1 f> 

Faire un plan de campagne appliqué aux moyens actuels et au 
budget. Comme nous ne sommes pas dans le cas de faire de la dépense . 
on pourrait prendre, pour l’armement des bâtiments légers, dans les ma- 
gasins des vaisseaux de ligne, en évitant de détruire des objets d’un 
échantillon supérieur pour les remplacer par un échantillon inférieur, 
ce qui serait une sorte de dilapidation. 

Revoir les règlements sur la course, afin de laisser aux équipages la 
part qu’on prenait pour les Invalides, de mieux régler la répartition des 
parts entre les olliciers et les hommes de l’équipage , enfin d’éviter que 
l'administration intervienne dans ces partages. Mais, en laissant la libre 
disposition de la totalité des prises aux équipages, il faut cependant 
prendre des précautions pour empêcher que certaines personnes s’en- 
richissent aux dépens des autres. 

D’.aprè« U minute. A relu» et» de F Km pire. 
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21968. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMCHL. 

MINISTRE DE LA CliEKRE, À PARIS. 

Paris. -j 5 nui i#i5. 

Mon Cousin, je reçois votre lettre relative à la formalion d'une com- 
pagnie de flanqueurs à Mâcon. Cette compagnie est composée de jeunes 
gens qui vont être de la conscription; il serait plus convenable de les 
incorporer dans un régiment de ligne, s'ils veulent être payés. Si, au con- 
traire, ils ne demandent pas à être payés, il faut qu’ils entrent dans les 
partisans et dans les bataillons de gardes nationales d élite. Mais il faut 
prendre garde de tarir la source des enrôlements volontaires par la for- 
mation de petits corps qui coûteront beaucoup au trésor et'qui ne seront 
d'aucune utilité. 

Ntpoiéo*. 

U'apré» l'original cotnm. par M“’ la ma rit liait |mtK»-ivr if Erktnulil 

‘21969. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’KCkMf HL, 

MINISTRE l»E Ll ClERlfE, À PARIS. 

Pari», mai 

Mon Cousin, je reçois votre lettre de ce jour. Réunissez à Dunkerque 
les militaires retraités que vous laites partir de Paris. II serait fâcheux 
que la capitale se dégarnit trop de militaires, car la population, sur la- 
quelle il faut que je puisse compter, peut avoir besoin de leur secours 
II ue faut pas non plus qu'on les force, car il s'agit ici d'un moyen d esprit 
public, et, s'ils étaient mécontents, ils ne vaudraient plus rien. On mi- 
dit qu’à Paris on est trop rigoureux sur cela. 

NvpoiAox. 

Ü'upri-i l'original «aura, par M"* la maréchale prinrem d’Eckmûhl 

21970. — Al MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMÏHL, 

MINISTRE DE LA GlERftE, À PARIS. 

Pans, afi mai iMib 

Mon Cousin, j'approuve que vous fassiez caserner les hommes du corps 
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franc de Paris et que vous leur fassiez donner les vivres. Je désire égale- 
ment que vous fassiez sur-le-champ un appel, pour le i CT juin, à tous les 
corps francs des 5 e , 3 e , h', 1 6* et i" divisions. Les corps francs se réuni- 
ront au chef-lieu de leur département. Les généraux leur donneront des 
ordres sur les positions qu'ils doivent occuper. Le général Rapp pourra 
placer ceux de l’Alsace le long du Rhin; le général Gérard, ceux de 
la Moselle aux différents débouchés de la Sarre. Ces troupes auront les 
vivres de campagne comme les autres. S'il se forme des corps francs 
en Normandie, dirigez-les sur les places de la Somme. Le général Van- 
damine placera ceux de la 3 e division en avant de Charlemont et des dif- 
férentes places. Enfin ceux que vous avez dans la indivision se réuni- 
ront au chef-lieu de leur département pour y prendre une organisation 
définitive. Quand celui de Paris sera-t-il prêt? Il faudrait fixer Noyon pour 
son point de réunion. 

Napoléon. 

P. S. Le général Lecourhe désignera, à portée du Jura et du débouché 
des Vosges, le lieu où ses partisans doivent se réunir. 

D'tprto l'original tu. par la maréchale prince*»? d'Eeluiiihl. 

2197t. — AU MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D’ECKMLHL. 

MINISTRE l)E LA Gt ERRE, À PARIS. 

Paris, 36 mai i8i5. 

Mon Cousin, vous me proposez un projet de décret pour mettre à 
votre disposition 7 millions pour l'approvisionnement des pinces. Celle 
marche est contraire aux formes et nous embarrasserait. Il suffit que ces 
7 millions soient portés dans la distribution du mois, et c'est ce que je 
viens de faire. Les approvisionnements de siège sont censés monter à 
1 1 millions. Vous 11'avez encore eu, dans les distributions du mois, que 
'1 millions : il vous faut donc 7 millions. 

Vous ne devez jamais donner d'ordonnance sans crédit mensuel; ce 
serait une chose funeste au crédit et ne ferait qu’ajouter aux difficultés. 
D’ailleurs, ce ne serait plus une ordonnance, car les ordonnances sont 
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affectées sur des ressources que le trésor a reconnues, et sur lesquelles 
il a pris engagement. Or une ordonnance qui n'est pas comprise dans 
le crédit mensuel n’est entrée dans aucune équation , et , par consé- 
quent, n'est rien du tout, ou n'est tout au plus qu'un certificat de crédit. 

Napoléon. 

D'ipnîn i'origiiL»! cuuun. par M** U maréchale prince*» d'EcUnuUI. 


21972. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÏHL, 

MINISTRE DR LA GIKRRB, À PARIS. 

Paris, -j 7 mai i8i5. 

Mon Cousin, vous me dites qu'il se trouve à Toulon 6, ooo fusils 
rognés, de 3 o à 36 pouces. Ces fusils sont bons pour la levée en masse. 
Ordonnez qu'il en soit livré t,ooo au département de l'Isère, 1,000 au 
département de l'Ain, que 1,000 soient envoyés en Corse pour armer 
les nouveaux bataillons. 

Faites revenir les 65 o fusils de chasse qui sont à Douai, les 65 o qui 
sont à Toulouse, les 7,600 de la Rochelle et les 2,000 de Cherbourg: 
total, 10,700. Faites-en donner 9,000 aux Vosges, 2,000 aux Ar- 
dennes, 2,000 au Bas-Rhin, 2,000 au Haut-Rhin, 9,000 aux mon- 
tagues du Jura. Les paysans sauront bien les arranger. Il faut faire 
rechercher tous ces fusils de chasse. Ce qui ne sera pas bon pour l'artil- 
lerie sera bon pour les paysans. 

Napoléon. 

D’aprc* l'original cornu, par M®* la maréchale princesse tl'Eckuiuhl. 


21973. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKML'UL, 

MINISTRE DB LA CDBBRB, À PARIS. 

Palis, 37 moi iRt5. 

Mon Cousin, vous avez à Paris deux lieutenants généraux, l’un qui 
commande la garde nationale, l’autre qui commande les tirailleurs. Le 
général Hulin commandera la place. 11 faudrait avoir un bon général 
pour commander la division à Paris, qui prendrait vos ordres pour tout 
ce qui est relatif à la défeuse de Meaux, de Melun, de Nogent, de Mon- 
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lereau-Faut-Yonne, de Château-Thierry, Sens, et, en générai, dp loutes 
les avenues de Paris, et qui pourrait s’y porter, selon les circonstances, 
sans déranger en rien l’organisation de Paris. 

A Paris, la garde nationale est organisée; les bataillons de tirailleurs 
s’organisent : il faut maintenant organiser dans les deux sous-préfectures 
de la Seine une bonne défense; nommer les officiers et savoir le nombre 
d'hommes que chaque village doit fournir, 

nÉNie. 

Il est nécessaire que, lundi prochain, les travaux soient commencés à 
Saint-Denis, pour établir les fortifications de la place et les batteries. 
Donnez ordre qu'on travaille également lundi aux deux flèches qui seront 
établies sur les grandes roules qui traversent le canal Saiut-Denis, afin 
que ces flèches soient finies dans la semaine. Je désirerais que, lundi 
prochain, les ouvrages de l'embouchure du canal Saint-Denis dans le 
bassin de l'Ourcq fussent tracés et commencés. Gomme sur les hauteurs 
de la rive gauche les ouvrages ne sont pas tracés, il serait convenable 
de faire des traverses fermées par des palissades, à chaque barrière sur 
ce côté de la rivière. 


ARTILLERIE. 

Donnez ordre que, lundi prochain, huit pièces d'artillerie, savoir, 
deux pièces de ts, quatre pièces de fi et deux obusiers, soient trans- 
portés à Montmartre: qu'une compagnie d’artillerie y soit casernée: 
qu'un chef de bataillon soit nommé commandant de Montmartre; qu'un 
capitaine et un lieutenant lui soient donnés pour adjudants; qu'un offi- 
cier de marine commande l’artillerie; qu'il soit choisi è Montmartre trois 
petits magasins, dans les lieux les plus à l'abri: qu'il y soit déposé îles 
cartouches et deux cents coups à tirer par pièce. La compagnie et l’olfi- 
cier d’artillerie travailleront à arranger les plates-formes, les nierions, 
les magasins, et à mettre tout leur service en état. Le général d'artil- 
lerie et le général Haxo choisiront l'emplacement des magasins. Il serait 
convenable qu'il y eût aussi dans ces magasins des artifices et tout ce 
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qui esl necessaire pour éclairer les remparts, au besoin les avenues, la 
nuit. 

Donnez ordre que lundi les généraux du génie et de l’artillerie di- 
visent en trois parties les ouvrages qui sont depuis la couronne de Bel- 
leville jusqu'à Charenton; qu’il soit choisi des magasins à portée et 
qu’on y place trois batteries d’artillerie, chacune de huit pièces, savoir : 
deux de 12 , quatre de 6 et deux obusiers, avec seulement deux compa- 
gnies d’artillerie de marine, qui seront destinées à servir ces trois batte- 
ries. Nommez également trois officiers pour commander chacun le tiers 
de ces ouvrages. Les compagnies d’artillerie soigneront les magasins et 
commenceront à arranger les plates-formes pour mettre les pièces en 
batterie. 

Il est nécessaire que vous nommiez un colonel ou chef de bataillon 
pour commander la place de Saint-Denis, et qu’une compagnie d’artil- 
lerie de marine s’y rende avec huit pièces de canon et y travaille à réta- 
blissement des batteries. Le commandant prendra le commandement 
de la garde nationale, non-seulement de Saint-Denis, mais des villages 
voisins, de manière à réunir, en cas d’alarme, sans rien tirer de Paris. 
i, 5 oo à 2,000 hommes de la sous-préfecture de Saiûl-Denis. 

Donnez ordre qu’il soit formé aux Invalides deux compagnies de canon- 
niers, qui s’exerceront de manière que, le to juin, elles puissent aller, 
l’une, caserner à Montmartre avec huit autres pièces de canon, et la 
seconde, s’établir dans la couronne, du côté de Belleville. 

Je crois que trois grands chemins traversent le canal, depuis le bassin 
de l’Ourcq jusqu’à son embouchure à Saint-Denis; on mettra, dès lundi 
ô juin, des canons à chacune de ces routes et quatre pièces à l’embou- 
chure du canal, du côté de l’Ourcq. 

D’ici au 5 juin, il sera placé quatre pièces de canon à la redoute de 
la barrière du Trône, entre Vinceunes et Paris. 

Ainsi ces dispositions feront un premier emploi d’une batterie à 
Saint-Denis, d’une batterie le long du canal Saint-Denis, d’une batterie 
à Montmartre, de trois batteries dans les ouvrages de Belleville, d’une 
batterie dans les ouvrages de Montreuil et d’une batterie dans les ou- 
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vrages de la barrière du Trône; total, buit batteries ou soixante-quatre 
pièces. Je désire voir toutes ces pièces en position , que les ouvrages soient 
faits ou non , cl avec leurs magasins établis mardi , 6 juin , pour en passer 
la revue. 

Voyez si on ne pourrait pas former aux Invalides quatre compagnies 
de canonniers, qu’on exercerait sur-le-champ au canon. Je désire que ce 
mouvement commence lundi prochain aq mai, et soit achevé, comme je 
viens de le dire, au 5 juin, parce que je voudrais que cela se fit avant les 
hostilités, afin que, l’opération se continuant ensuite jusqu'au i 5 juin, il 
n'en résulte aucune inquiétude ni commotion dans l’opinion. 

Faites-moi connaître quand les pièces de la marine du Havre arriveront. 

Donnez ordre au général Hulin, commandant la place , au général 
Durosnel, commandant la garde nationale, au général Darricau, com- 
mandant les tirailleurs, et aux généraux d'artillerie et du génie, de se 
réunir et de dresser procès-verbal de l'armement qu'on doit établir sur 
chaque point, de régler ainsi l'emplacement de toute l'artillerie, et enfin 
d’arrêter la distribution des légions et des tirailleurs entre les postes 
qu'ils doivent défendre. 

Donnez ordre également que, le lundi à juin, les pièces d'artillerie de 
8 et de 4 soient réunies sur l'emplacement des Invalides, où on établira 
le pair de ces pièces irrégulières. 

Je pense que la première opération de l'armement doit être de placer, 
à chaque saillant, des pièces de gros calibre, supérieur à celui de i s et 
sur alfût marin; ensuite de placer, sur les flancs, des pièces de 6 de siège, 
sur affût marin ou autre; enfin de disposer des batteries mobiles de cam- 
pagne, qu’on puisse porter le long de chaque ligne. Montmartre est à 
peu près à l'abri île toute attaque, de sorte que je pense qu’une batterie 
mobile de huit pièces y sera suffisante, avec une trentaine de pièces de 
siège. On n'y a besoin d'artillerie que pour battre dans la plaine et pro- 
téger des troupes qui sc rallieraient sur la hauteur. Il n'en est pas de 
même des ouvrages de la butte Chaumont cl de Ménilmontant. Ces ou- 
vrages, qui ont a,ooo toises de développement, sont faibles en beau- 
coup de points. On ne pourra les bien défendre que par de l'artillerie. 
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Il faut que tous les saillants et même les flancs soient armés de pièces 
de siège; qu’on ait, en outre, six batteries ou quarante-huit- pièces de 
canon mobiles, qui puissent se porter sur les points qui seraient plus sé- 
rieusement attaque's. Saint-Denis doit avoir besoin nu moins de vingt 
pièces de siège et de deux batteries mobiles. Indépendamment de l’ar- 
tillerie qui sera placée dans toutes les redoutes, et qui sera de l’artil- 
lerie de siège, ou toute autre, on a besoin, pour parcourir lu ligne du 
canal, au moins de quatre batteries. Indépendamment de l’armement 
de toutes les redoutes, depuis Cbaronnc jusqu'à la Seine, qui seront 
armées avec de l’artillerie de siège, il faut aussi quatre batteries pour 
parcourir celte ligne. Cela fera donc l’emploi de dix-sept batteries mo- 
biles ou environ cent trente-six pièces de canon. Il faut, après cela, deux 
pièces de campagne à chaque barrière. Sur la rive gauche, il faudra 
aussi deux pièces de campagne à chaque barrière, mais on y mettra 
des pièces de à du parc des Invalides. Nous avons, à Yincennes, cent 
cinquante pièces de campagne sans aiïùt : il faut s'en procurer, en faire 
venir des ports et autres lieux où il v en a, ou en mettre sur-le-champ 
en construction à Paris. 

DÉFENSE DU TERRITOIRE QUI COUVRE PARIS. 

La défense de Meaux, de Melun, la tète de pont à établir à Trilport, 
la défense de Château-Thierry, de Nogent, de Montereau, d'Arcis-sur- 
Aube , doivent être sous votre commandement immédiat et sous les ordres 
du lieutenant général de la division. Chargez une commission d’ofliciers 
d’artillerie et du génie d’établir sur-le-champ la défense de ces différents 
points. Il faudra un commandant à Meaux, et de l’artillerie. La sous- 
préfecture de Meaux fournira, sur la levée en masse, 3 ou 6,ono hommes, 
pour tenir garnison quand l'alarme sera sonnée dans les environs. Le 
pont de Nogent est de la plus haute importance. La sous-prél'eclure y 
fournira 3,ooo hommes de sa levée en masse. Celle de Montereau en 
fournira autant pour la défense de son pont. La même chose aura lieu 
pour Sens. La sous-préfecture d'Arcis-sur-Aube fournira également 3,ooo 
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hommes de sa levée en masse pour la défense des redoutes qui seront 
construites sur ce point important. 11 est donc nécessaire de faire former 
d'avance des compagnies d’artillerie de gardes nationales li Meaux, à 
Nogcnt, à Sens, à Montereau , etc. et d'envoyer le plus tôt possible un 
obusier et deux pièces dans chacun de ces endroits, pour que ces canon- 
niers puissent s'exercer aux manœuvres. 

Je désire que les plans qui seront arrêtés pour la défense de Meaux, 
de Nogent, de Montereau, de Melun, d'Arcis-sur-Aube. etc. me soient 
remis. 

Napoléon. 

1) aprr* 1'nrigunl cornai . par VI U ourrtbale prince**»* d'Erkrauhl 

2I97A. — AI MARÉCHAL DAVOLT, PRINCE D’ECKMf IIL 

MINISTRE DE LA CIERR». À PARIS. 

P»ri», «7 niai i8i5. 

Mon Cousin , le ministre de la marine a un grand nombre d'officiers 
qui sont inutiles et qui pourtant sont pavés. Je désire qu'ils soient mis 
à votre disposition, et que vous les placier dans toutes les places fortes, 
à la suite des parcs et dans toutes les villes qu’on met à l'abri d'un 
coup de main. 

Napoléon. 

fl «prêt l utigiiml chiihd par M* la marcrbib* pnticeav d'Erktaubl 


21975. — AL MARÉCHAL DAVOLT, PRINCE D’ECkMlHL, 

MINISTRE DE LA LIERRE, À PARIS. 

l*aris. »7 rom «8 i&. 

Mon Cousin, il est probable que la Garde va bientôt partir: il ne res- 
tera alors plus de troupes à Paris. 11 est donc important que le i"juiu, 
au plus tard, les maréchaux de camp, colonels, chefs de bataillon, capi- 
taines, lieutenants et sous-lieutenants des bataillons de tirailleurs de la 
garde nationale soient nommés; que les contrôles soient faits, et que l'on 
nomme les sous-officiers. Il est nécessaire qu'ils se réunissent pour cela 
le a ou le 3 juin. 11 est nécessaire que tous les officiers aillent dans les 
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i|uarliers pour que les hommes les connaissent, et qu’on puisse faire le 
premier appel aux environs du a juin. 

N A PO LÉO . V. 

D’npr** l'original comm par M"* la maréchale princ«ac d'F.ckmühl. 


21976. — Al' MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜHL. 

MINISTRE DE LA GUERRE, À PARIS. 

Pari», 37 mai |N| 5 . 

Mon Cousin, le 26 mai il y avait à Tours 5 oo Kspagnols, dont 02 
olliciers, composant le 6 e régiment étranger; ils manquaient de tout el 
ne pouvaient pas être utilisés : est-ce que vous n’avez pas donné des or- 
donnances pour les payer el faire que ces 000 hommes puissent être 
sur-le-champ utilisés? 

Napoléon. 

D’apnîa l'original comm. par M*** la marêbain prineewe d'Kckmuhl. 

21977. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÎHL, 

MINISTRE DE U CL'ERHB, À PARIS. 

l’aria, 37 mai i Ki .Y 

Mon Cousin, il y a des officiers du génie el des officiers d’artillerie es- 
pagnols : on peut s’y fier; attachez-en à la place de Lyon, à la place de 
Paris, et envoyez les hommes les plus sûrs à l’armée du général Clausel. 
Ils seront mis à la suite et jouiront du même traitement que les Français. 

Napoléon. 

D'apnto l'original cotnm. par \l** In maréchale prince** dT.ekiuuhl. 


21978. — CIRCULAIRE 

AUX 

PRINCES, MINISTRES ET GRANDS OFFICIERS DE LA COURONNE. 

Paris, 37 mai i 8 i 5 . 

Les membres des Collèges électoraux el les députés à la chambre des 
Représentants arrivent a Paris. Je désire que vous en receviez un cer- 
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iain nombre chaque jour, et que voire maison leur soit ouverte tous les 

soirs. 

D'«priala minute Archivât de l'Empir» 

21979. — AU COMTE CARNOT, 

MINISTRE DE L’IST&IIECn, À PARIS. 

Paris. «7 mu i8i5. 

Monsieur le Comte Carnot, écrivez au général Lamarque. comman- 
dant en chef l’armée de la Loire, que je lui confie le pouvoir de destituer 
les sous-préfets, les maires, commandants et o (liciers de la garde natio- 
nale, receveurs d’arrondissement, directeurs de contributions, agents de 
l’enregistrement, officiers forestiers, et généralement tous les employés 
d’administration dont il aurait à se plaindre; que je n’en excepte que les 
préfets, lieutenants généraux de police, payeurs des divisions et receveurs 
de département; que , s’il avait des sujets de mécontentent contre ceux-ci , 
il ail soin de vous en informer par courrier extraordinaire : vous m’en 
rendrez compte sur-le-champ pour que j’avise aux destitutions et rem- 
placements nécessaires; mais que. pour tous autres, il peut les destituer 
et les remplacer par des hommes sûrs. 

NapolAon. 

D’aprè* l'original. Archives de I Empire. 


21980 — AU MARÉCHAL DA VOLT, PRINCE D'ECkMÜHL. 

MINISTRE DE LA GDERRB. À PARIS. 

Paru, a 8 mai i8i5. 

Mon Cousin, il y a cent quatre bataillons, destinés pour les places du 
Nord, qui formeraient nn complet de 54,ooo hommes pour la garnison 
des places de première ligne. En général, ce nombre est trop considé- 
rable. Si tous les bataillons du Nord , du Pas-de-Calais et de la Seine- 
Inférieure rejoignaient, il y aurait trop de monde dans les places, surtout 
au Quesnoy, à Landrecies, Avesnes et Maubeuge; mais la Seine-Infé- 
rieure ne fournira que sept bataillons, dont trois pour Dunkerque, trois 
pour les places de la Somme, et un pour le Havre. On peut toujours 
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porter le Nord pour quatorze bataillons; mais il n’en fournira pas sept, (le 
sera beaucoup si on en lire autant du Pas-de-Calais. Céda fera donc une 
diminution de vingt et un bataillons, ou de i 5 ,ooo hommes; ce qui, 
joint à l'incomplet auquel il faut s'attendre dans la plupart des autres 
bataillons, ne donnera plus que le nombre strictement nécessaire. Toute- 
fois écrivez au général Frère, commandant la i G* division, do parcourir 
ses places et d'agir d'après les principes suivants. 

11 faut qu'il y ait, au 5 juin : à Dunkerque, au moins 6.000 hommes: 
à Lille, au moins G, 000; à Coudé, a, 5 oo; à Valenciennes, 3,5oo: à 
Landrecies, i, 5 oo; au Quesnoy, i, 5 oo; à Avesnes, 1,000; à Maubeuge, 
a. 000; à Douai, 3 , 000; à Bouchain, 5 oo: total, 36,000 hommes. 

11 faut également, à la même époque : à Gravelines, au moins f>oo 
hommes; à Calais, 1 ,000: à Saint-Omer, t,ôoo;à Aire, au moins 5 oo: 
à Béthune, 5 oo; à Arras, t, 5 oo; à Boulogne, 5 oo; à Hesdin, 5 oo; 
total, 7,000 hommes. 

C'est donc au moins 33 , 000 hommes qu'il faut avoir, au 5 juin, dans 
ces différentes places, indépendamment de la garde nationale sédentaire. 

Si donc, par une raison quelconque, il v avait plus dans une place et 
moins dans une autre, le général Frère serait autorisé à faire les chan- 
gements convenables, pour qu'au 5 juin les choses se trouvent au moins 
dans l'état que je viens d’indiquer. 

Vous chargerez le général commandant les places de la Somme de 
faire les dispositions convenables pour avoir, au 10 juin : à Abbeville, 
1 , 5 oo hommes; à Doullens, 5 oo; à Péronne, 5 oo; à Ham, ôoo; à 
Soissons, 1,000; à la Fère, 000; total, 6 , 5 oo hommes. 

Bien entendu que, s'il peut yen avoir davantage, tant dans les places 
de première que dans celles de deuxième et troisième ligne, cela vaudra 
mieux. Cependant, comme je suis pressé de voir les places de première 
ligne, surtout Dunkerque, munies de leurs garnisons, vous ordonnerez 
sur-le-champ que, outre les trois bataillons de l'Aube qui sont déjà des- 
tinés à Dunkerque, trois bataillons de la Seine-Inférieure, le bataillon 
de Seine- et- Marne qui est à Boulogne, celui d'Eure-et-Loir (jui est à 
Soissons, et celui du Loiret qui est à la Fère, parlent sans délai pour 
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se rendre à Dunkerque; ce qui complétera sur-le-champ la garnison de 
celle place à dix bataillons, formant à ou 6,000 hommes. Il faut qu’il \ 
ail à Dunkerque des armes pour compléter l'armement de ces 5 , 000 
hommes, de manière qu’au 5 juin celle place puisse être investie. 

Pour augmenter les autres garnisons, dirigez le bataillon de Seinc- 
el-Oise qui est à llam, sur Douai; les deux bataillons des Ardennes qui 
sont è Maubeugc, à Lille; et enlin que le bureau d’artillerie prenne les 
mesures convenables pour qu’au à juin toutes ces places soient garnies 
des fusils nécessaires. 

Vous donnerez ordre que, le ou le 3 juin, le comte d’Erlon retire 
toutes les troupes qu’il a dans les places, afin que son corps soit tout à 
lait mobile. 

Vous remplacerez les bataillons que je retire de Soissons, de llam 
••I des autres places, par des bataillons qui seront fournis plus tard. Je 
suppose que chacun de ces bataillons a un chef de bataillon tiré de la 
ligne, et que, réunis par deux bataillons, ils ont un colonel ou un major 
pour commandant; enfin qu’il y a à Dunkerque, indépendamment du 
gouverneur, le nombre suffisant «le généraux et d’olficicrs supérieurs 
pour commander une aussi forte garnison. 

Napoléon. 

D'aprrô IWigiiul f*vnim p*» M** In maréclulw prwucsv’ «TK* kinulil 


211)81. — -AU MARÉCHAL DA VOIT, PRINCE D’KCKMÜHL, 

M1NISTRK DK l.t lil'RRIlK. \ PtRIS. 

Paris, si) mai 181.V 

Mon Cousin, le général Clauscl se plaint du mauvais étal des officiers 
espagnols. Depuis longtemps il a été arrêté qu'ils jouiraient d'un trai- 
tement plus fort; je ne sais pas si vous m'avez présenté un projet de 
décret afin que le trésor reconnaisse cette décision. Je ne sais pas non 
plus si vous avez donné «les ordres pour que tous vinssent à Tours, et si 
vous avez pris des mesures pour les babiller dans cette ville. 

Napoléon. 


D'.i|uc* I ortgui «I roinm. par M" U maréchale prince*»* «i'Kckmubl 
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21982. — AU MARÉCHAL DA VOIT, PRINCE D’KCKMÎ HL, 

MINISTRE DE U (il ERRE, À PARIS. 

Pari*, *jy mai i 8t f>. 

Mon Cousin, il me vient de tous cotes Iles réclamations de personnes 
sensées sur les dillirullés que lait le général Bourcier pour la récep- 
tion des chevaux. Il a refusé les chevaux de neuf ou dix ans; il les refuse 
s ils ont un demi-pouce plus bas que l'ordonnance; de sorte qu'on croil 
que. sans celte difficulté, il aurait le double de ce qu'il a. Il faudrait s'en- 
tendre avec lui à ce sujet, car nos besoins sont urgents, et un cheval de 
dix ans, bien conformé, vaut encore mieux pour nous qu'un cheval de 
cinq ans. 

IWot.KONI. 

buptvv lorigiuu! connu, par M” la maréchale princesse d'Kcktmihl 


21983. — Ali MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMCHL, 

MINISTRE DK LA Gl ERKB, À PARIS. 

Paris, «y mai l8i£». 

Mon Cousin, il est convenu que l'artillerie de la marine vient par 
eau, quelle ne coûtera rien à la guerre, et que la marine est chargée de 
la conduire et d organiser son parc aux Invalides. La confection des mu- 
nitions et affûts sera également aux frais de la marine. 

Je vous ai déjà écrit qu’il y avait à Douai et à Lille une grande quan- 
tité d'artillerie inutile. Tirez de ces deux places tout ce qui est néces- 
saire pour armer Laon, Soissons, Yitrv, Langres, etc. Il y a également 
une grande quantité d artillerie à Toulouse; elle y est inutile, et je pense 
qu'il serait bon d'en diriger partie sur Lyon et partie sur la Loire, à 
Orléans et à Amboise. Par ce moyen, il se trouverait réuni autour de 
Paris toute espèce de moyens d artillerie; faites-moi un rapport là dessus. 

Napoléon. 

D «près l'original «nota. par M"' la tnarcconit: princcuc d’Kekmubl 
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21984. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMOHL, 

MINISTRE DK LA Gl'RRRK, À PARIS. 

Paris, *y mai i»i5. 

Mon Cousin, je ne pense pas qu'il faille habiller les fédérés des fau- 
bourgs. Cela nous conduirait à des dépenses énormes et sans but d'uti- 
lité. Je ne pense pas non plus qu'il faille leur donner des fusils, puisque 
je vois que les gardes nationales d'élite, dans les places fortes, n'en ont 
pas: que la guerre peut être déclarée et les places investies, et que mes 
garnisons ne sont qu’à moitié armées. 

Napoléon. 

|f.ipi« ri»ri.*» 4 iti«l connu. p*r IM“' Ia miP^hoM princrar (i'f/kmnhl 


21985.- AU MARÉCHAL DAVOliT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISrflR DF. I.l C|îBRIIB 9 À PARIS. 

Paris, -j aj mai i Si 5. 

Mon Cousin, j apprends, par une dépêche télégraphique, que vous 
faites débarquer à Saint-Malo l'artillerie de la marine qui devait venir 
par mer. Le transport de ces mauvaises pièces de fer coûtera, par la voie 
de terre, plus qu elles ne valent. Vous avez pour principe d administra- 
tion que l'argent n’est rien, tandis qu'au contraire, dans les circonstances 
où nous sommes, l'argent est tout. 

Si la levée des cinquante-cinq bataillons ne peut pas avoir lieu, lais- 
sez-! a aller. 

La solde va manquer partout, et on ne pourra pas satisfaire aux dé- 
penses les plus urgentes du ministère. .1 avais ordonné que la marine 
ferait tous les frais de ces transports d artillerie sur son budget; au lieu 
de cela, vous vous en chargez. Aussi l'artillerie demande-t-elle des mil- 
lions pour son service. 

Napoléon. 

l» jpr t Loi igmal romm. par .M*’ la marvrb*!? pnnc***8e d'Etlmuhl. % 
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21986. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DR LA O0ERRB, À PARIS. 

Pari», 39 mai iSiô. 

Mon Cousin, il résulte de l’avis du Conseil d’état que vous devez 
considérer les conscrits de 1 8i 5 comme en congé, et que vous devez les 
rappeler. D’après I étal que vous m'avez remis, 85 ,ooo ont déjà servi et 
87,000 sont des départements les meilleurs et les mieux disposés. Cela 
ne peut donc pas faire une affaire. Mais, sur les 85 , 000 déjà appelés, 
il y en aura beaucoup à ôter, tels que ceux de la Vendée, de la Sarthe. 
et enfin de tous les départements où nous 11’avons pas rappelé les vieux 
militaires et qui, dans le moment actuel, ont une opinion douteuse. Ke- 
mettcz-m'en l'état. Il faudra les rappeler plus tard. Mais nous devons trou- 
ver tout de suite, sur la masse, une ressource de 80 à 90,000 hommes. 
Faites-moi le décret qui ordonne cet appel, et présentez-m'en la réparti- 
tion entre les différents régiments, en partant du principe que donne 
le lieu où sont les dépôts. Il en faudra appeler 3 o,ooo pour la jeune 
Garde. 

* Napoléon. 

D’aprèt l'original court), par M"’ U maivchalc priucosHe d'Eckmahl. 


21987. — AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMUHL, 

YIIMSTÏIF. DF U GOEflRE, A PARIS. 

Paris, 19 moi 181.Ï. 

Mou Cousin, les cinq batteries que j'ai passées en revue hier parti- 
ront demain 3 o pour Compïègne. J’ai remarqué que plusieurs caissons 
n’avaient pas leur petite boite à graisse, ni toutes leurs pièces de 
rechange, comme le veut l’ordonnance. Beaucoup n’avaient pas leur 
prolonge de rechange. Ordonnez que tout cela soit complété. Donnez 
des ordres pour que, le 3 ou le à juin, je puisse voir les quatre autres 
batteries de la vieille Garde. 

Napolkox. 

D\ipiv* l'original comm. par \\ m * U marftbalr prineewr d'l>ktnubl. 
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21988. — Al MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’KCkMl HL, 

MINISTRE DE LA Cl'EHISE , À PARIS. 

Paris-, «9 mai i8i5. 

Mon Cousin, il ne faut faire partir aucun détachement de la gendar- 
merie de Paris pour l’armée : cette gendarmerie, étant soldée par la 
ville de Paris, doit être gardée pour son service, et ne peut être em- 
ployée au dehors que momentanément cl pour une excursion de quel- 
ques jours; mais un service fixe à I armée serait contraire au principe 
de sa création. 

Napoléon. 

IVaprc* r.irigiii.ii («mm- par M** U marteliaJo |irince‘««* d’Kclmulil 

21989. — AU MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D’ECKMÏHL, 

MINISTRE UE LA GUERRE. À PARIS. 

Pari», 39 mai i8ià. 

Mon Cousin, le 1", le h' et le y de hussards ont beaucoup de monde; 
les colonels, que j'ai vus ce matin, m'ont dit qu'ils auraient bientôt a, 000 
hommes. Mon intention est que vous donniez des ordres pour qu'aucun 
de ces régiments ne reçoive plus d'hommes qu'il ne lui eu revient; 
qu'on ne monte, cette année, aucun homme, s'il n'a servi déjà, et que 
tous les volontaires soient dirigés sur I infanterie, aux dépôts les plus 
voisins. Ils seront sur-le-champ habillés, et accroîtront d autant notre in- 
fanterie. Quant aux hommes qui ont servi dans la cavalerie et qui excèdent 
le complet, on les enverra sur des régiments de cuirassiers, île dragons 
ou de chasseurs. 

Ainsi celle lettre contient deux principes : 1 " je ne veux monter, celte 
année, aucun homme qui 11 ait servi dans la cavalerie; 3 ° donner sur-le- 
champ des ordres pour que tous les régiments de cavalerie qui ont des 
hommes au-dessus do leur complet envoient à l'infanterie les hommes 
qui ont servi dans l'infanterie, et aux cuirassiers, dragons et chasseurs 
les hommes qui ont servi dans la cavalerie. Par exemple, Beauvais con- 
tient le 12 e et le 20' de dragons; ces deux régiments pourraient fournir 
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3oo chevaux , s’ils avaient des hommes : donnez donc des ordres pour que 
les régiments qui sont à Beauvais, ou qui y arrivent, fournissent ces 
hommes. Faites aussi envoyer des hommes aux dépôts de cuirassiers et 
de dragons qui sont les plus faibles. 

Cependant il me paraît nécessaire de ne refuser aucuns volontaires, 
et, quelques jours après, de les diriger, comme il est dit ci-dessus. 

Napoléon. 

D'aprè» l'original f*>oitn. par M“* la maréchale princrw d'Krkmiihl. 

21990. — AU VICE-AMIRAL DUC DEGRÉS, 

MINISTRE DE I.A MARINE, À PARIS. 

Paris, -UJ mai iHû. 

Monsieur le Duc Decrès, je vous renvoie votre dépêche de Toulon. 
Il est nécessaire que vous fassiez un rapport, pour le ministre des rela- 
tions extérieures, de ce qui est arrivé à la Melpomhm, à la Dryade, à 
d'autres bâtiments et aux débarquements qui ont jeté des agents et des 
fusils sur nos côtes 1 . 

Napoléon. 

D'aprè* l'original connu. par M M la duchmsc Prcnè*. 

2199!. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'KCKMCHL, 

MINISTRE UK U fiUERflR, \ PARIS. 

Paris, 3o mai i*i T>. 

Mon Cousin , plusieurs régiments de cuirassiers ont des hommes montés 
à leurs dépôts; ils retardent «le les envoyer aux régiments pour raison de 
défaut de cuirasses : faites-leur connaître que ce n’est pas une raison: que 
vous dirigerez l’envoi îles cuirasses sur les escadrons île guerre; que les 
hommes qu’ils ont disponibles ne doivent pas perdre un moment pour 
rejoindre les escadrons de guerre, puisqu'on peut se battre sans cui- 
rasse. Je crois que le i i c régiment est dans ce cas. 

Il y a aussi d<*s corps où c'est le manque de sabres qui retarde les 


Voir ta note de lu pièce .10007 cl le n" oooo3. 
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départs : écrivez également que cela ne doit pas empêcher les hommes 
de partir, el que vous faites adresser les sabres aux escadrons de guerre. 

En général, il serait nécessaire que vous lissiez une circulaire à col 
égard. Lenncmi peut nous attaquer d’un moment à I autre, et il est 
nécessaire d’avoir le plus de inonde que nous pourrons à l’armée. 

Napoléon. 

h'.iprr* ruri&iri-v) fourni, par M"' la martrclute f>riiic«£»e <J'L<kimilil. 


•21902. — AU MARÉCHAL IMVOIT, PRINCE D’ECKMfiHL, 

MINISTRE ni. LA GUERRE, À PARIS. 

Paris, 3<> mai i#iâ. 

Mon Cousin, faites-moi connaître si l'artillerie est arrivée à Lyon. 
Donnez des ordres pour qu'avant le 5 juin on mette en batterie huit 
pièces de canon à la tète du pont Morand, quatre au pont de la Guillo— 
lière, quatre à l’extrémité de Perruche, près du pont, ce qui fera deux 
batteries; deux batteries, ou seize pièces, dans les redoutes entre Saône 
et Rhône, el deux batteries, ou seize pièces, sur la vieille enceinte; ce 
qui fera l'emploi de six batteries ou quarante-huit pièces. Qu’on choisisse 
des magasins à portée des batteries. Lu lin qu'on nomme des officiers 
d artillerie et commandants pour tous ces loris. Recommandez qu'aus- 
silôt que les pièces de siège seront arrivées on commence è en placer aux 
saillants. 

Napoléon. 

P'.ipié* l ongiiial cornm. p.n M* 1 U rnarèchatr |>nune»>ir ii»kmiib). 


2 1 993. — Ali VICE-AMIRAL DIX DEGRES, 

MINISTRE l»K LA MANNE, À PARIS. 

Paria, 3o mai i h t T> . 

Monsieur le Duc Decrès, j'ai porté dans la distribution de juin 
.1 o o , o o o francs pour les colonies, dont a5o,ooo pour l’ile d’Elbe. 
Failes-y passer le plus tôt possible une gabare chargée de farine, 
en quantité suffisante pour nourrir ia,ooo habitants pendant deux 
mois. Donnez ordre au gouverneur de mettre ces farines en vente à un 
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prix Ici que vous y perdiez le moins possible, en venant toutefois nu 
secours des habitants. Le produit de cette vente servira d'autant pour les 
dépenses de la colonie. 

Napoléos. 


Dspre» l'original fourni, par M~* la durban* Derrèa. 


21994. — AU GÉNÉRAL COMTE DROLOT, 

AIDE-MAJOR DE LA GARDE IMPÉRIALE , à PARIS. 

Paru, Jo mai i8i5. 

Monsieur le Comte Drouot, il faut préparer le départ de la Carde pour 
le 5 juin, pour tout délai. Faites-moi connaître quelle sera la force des 
quatre régiments de la division de chasseurs et de la division de grena- 
diers. ce qui fera huit bataillons par division; qui commandera; quelle 
artillerie y sera attachée; qui restera à Paris pour commander les dépôts. 
Je désire que deux régiments de jeune Garde puissent partir également 
le 5 juin pour rejoindre les deux régiments qui sont déjà à Compiègne. 
Vous prendrez dans les tirailleurs et voltigeurs tout ce qui est disponible 
pour mettre ces régiments au complet. 

Je compte ainsi avoir sous les armes au moins 8,ooo hommes de 
vieille Garde et à.ooo de jeune Garde; total, is.ooo hommes d'in- 
fanterie. 

Les lanciers rouges formeront deux régiments; chaque régiment, de 
quatre escadrons; aussitôt qu'il sera possible, on en formera trois régi- 
ments, ce qui fera douze escadrons. 

Les chasseurs auront la môme organisation; les dragons formeront 
deux régiments; les grenadiers à cheval formeront également deux régi- 
ments. On composera ainsi deux divisions de cavalerie, une de cavalerie 
légère et l’autre de grosse cavalerie. 

Toutes les administrations et les équipages du train doivent partir le 
môme jour S. Faites-moi connaître la situation des ambulances, des 
boulangers, et la destination définitive de l'artillerie. 

Il y aura probablement une bataille bientôt. Je n'ai pas besoin de 
vous faire sentir de quelle importance extrême il sera pour nous d’avoir 

tititi. 36 
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nos batleriesiie i a. Concertez-vous avec Ëvain, et voyez à prendre toutes 
les mesures pour que les quatre batteries de vieille Garde qui restent 
à partir puissent partir, au plus tard, le 5 juin. Voyez s’il sera possible 
d’avoir une batterie à cheval de jeune Garde. 

Napoléon. 

h'aprrt l'original. Drpùl de la guerre. 

21995. — NOTE POUR LA DÉFENSE DE PARIS. 

l’art*, 3o tuai i$i5. 

Je calcule, pour les ouvrages qui défendent Paris, un homme par 
loise, un autre homme de réserve pour les points les plus menacés et les 
plus à la convenance de l’ennemi, et un homme de réserve dans la ville. 
Ce qui ferait, l’enceinte étant de i a.ooo toises, 36,ooo hommes, dont 
i a,ooo de service dans les ouvrages, i a.ooo en réserve pour secourir 
les ouvrages, et i a,ooo dans la ville. 

Je pense que, sur la rive qui ne serait pas menacée, un demi-homme 
ou un tiers d’homme serait sullisnnt : on peut supposer que quelques 
hommes de cavalerie s’étendent sur les deux rives, mais il est impossible 
que t!>o,ooo hommes viennent se placer partout. 

L’enceinte, s'il n’y avait aucun obstacle, serait de ai, ooo toises; 
mais Haxo calculera de combien elle serait ici : il faut dépasser la Marne, 
Saint-Denis, Charenlon, \ incarnes, ce qui pourrait faire peut-être une 
circonférence de io,ooo toises. Il faudra donc supposer qu’avec une ar- 
mée de i5o,ooo hommes l’ennemi se divisera en trois ou quatre corps 
pour bloquer Paris. 

J'ai toujours vu le génie, dans le Iracé des ouvrages de campagne,- faire 
ses plates-formes de manière que l'ingénieur désigne par là les emplace- 
ments pour le canon. C’est une fausse mesure d’envisager ainsi l'arme- 
ment : il faut que l’on puisse mettre du canon autant que l'ouvrage peul 
en contenir, d’après le principe que l’on se bat à coups de canon comme 
on se bal à coups de poing. Je voudrais donc que les ouvrages de cam- 
pagne eussent une batterie continue, de manière à pou\oir mettre sur 
une face douze à quinze pièces de canon. 

D’.*|irV , 9 U copie. Dépdl do h gtttm*. 
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21996. — NOTE POUR LE DUC DE VICENCE. 

Pans, .. mai 1 8 « 5 

Il est possible que la Chambre fasse une motion pour le Roi de Rome 
tendant à faire ressortir l'horreur que doit inspirer lu conduite de l'Au- 
triche. Cela serait d'un bon elTel. 

Meneval doit faire un rapport daté du lendemain de son arrivée, il 
tracera, depuis Orléans jusqu’à l'époque de son départ deVienne, la con- 
duite tenue par l'Autriche et les autres puissances à l'égard de l'Impé- 
ratrice : la violation du traité de Fontainebleau , puisqu'on l a arrachée, 
ainsi que son fils, à l'Empereur; il fera ressortir l'indignation que montra 
à cet égard, à Vienne, sa grandmère, la reine de Sicile. Il doit appuyer 
particulièrement sur la séparation du Prince Impérial de sa mère, sur 
celle avec M“ c de Montesquiou, sur ses larmes en la quittant, sur les 
craintes de M 1 ” de Montesquiou relatives à la silreté, à l'existence du 
jeune prince. Il traitera ce dernier point avec la mesure convenable. 

Il parlera de la douleur qu’a éprouvée l’Impératrice lorsqu’on l’arra- 
cha à l'Empereur. Elle a été trente jours sons dormir lors de l'embar- 
quement de Sa Majesté. Il appuiera sur ce que l’Impératrice est réelle- 
ment prisonnière, puisqu'on ne lui a pas permis décrire à l'Empereur, 
et qu'on lui a même fait donner sa parole d'honneur de ue jamais lui 
écrire un mol. 

Meneval encadrera dans ce rapport tous les détails qu'il a donnés à 
l'Empereur, et qui sont de nature à y trouver place et peuvent donner 
à ce rapport de la couleur. 

Iluprés lu copie. Archive» des afT.»ir«-« étrangère». 

21997. — DISCOURS DE L’EMPEREUR 

AUX DÉPITES DES COLLEGES ÉLECTORAUX. 

Clianip-de-Murs, i" juin iStâ. 

Messieurs les Electeurs des Collèges de département et d arrondisse- 


1 Sans date de jour. 
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ment. Messieurs les députés des armées de lerre et de mer au Champ 

de Mai , 

Empereur, consul, soldat, je liens tout du peuple. Dans la prospérité, 
dans l'adversité, sur le champ de bataille, au conseil, sur le trône, dans 
l'exil, la France a été l’objet unique et constant de mes pensées et de 
mes actions. 

Comme ce roi d'Athènes, je me suis sacrifié pour mon peuple, dans 
l'espoir de voir se réaliser la promesse donnée de conserver à la France 
son intégrité naturelle, ses honneurs et ses droits. 

L'indignation île voir ces droits sarrés, acquis par vingt-cinq années 
de victoires, méconnus et perdus à jamais, le cri de l'honneur français 
tlétri, les voeux de la nation m'ont ramené sur ce trône, qui m'est cher 
parce qu'il est le palladium de l'indépendance, de l'honneur et des droits 
du peuple. 

Français, en traversant, au milieu de l'allégresse publique, les diverses 
provinces de l'Empire, pour arriver dans ma capitale, j'ai dû compter 
sur 'une longue paix : les nations sont liées par les traités conclus par 
leurs gouvernements, quels qu’ils soient. 

Ma pensée se portail alors tout entière sur les moyens de fonder notre 
liberté par une constitution conforme à la volonté et à l’intérêt du peuple. 
J'ai convoqué le Champ de Mai. 

Je ne lardai pas è apprendre que les princes qui ont méconnu tous 
les principes, froissé l'opinion et les plus chers intérêts de tant île peu- 
ples, veulent nous faire la guerre. Ils méditent d'accroître le royaume 
des Pays-Bas et de lui donner pour barrière toutes nos places frontières 
du Nord, et de concilier les différends qui les divisent encore en se par- 
tageant la Lorraine et l'Alsace. 

Il a fallu se préparer it la guerre. 

Cependant, devant courir personnellement les hasards des combats, 
ma première sollicitude a dô être de constituer sans retard la nation. 

Le peuple a accepté l’Acte que je lui ai présenté. 

Français, lorsque nous aurons repoussé ces injustes agressions, et que 
l'Europe sera convaincue de ce qu'on doit aux droits et à l'indépen- 
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dance de vingt-huit millions de Français, une loi solennelle, faite dans 
les formes voulues par l'Acte constitutionnel, réunira les différentes dis- 
positions de nos constitutions, aujourd'hui éparses. 

Français, vous allez retourner dans vos départements. Dites aux 
citqvens que les circonstances sont grandes; qu’avec de l'union, de 
lénergie et de la persévérance, nous sortirons victorieux de celte lutte 
d'un grand peuple contre ses oppresseurs; que les générations à venir 
scruteront sévèrement notre conduite; qu'une nation a tout perdu quand 
elle a perdu l'indépendance. Dites-leur que les rois étrangers (pie j'ai 
élevés sur le trône, ou qui me doivent la conservation de leur couronne, 
(pii tous, au temps de ma prospérité, ont brigué mon alliance et la pro- 
tection du peuple français, dirigent aujourd’hui tous leurs coups contre 
ma personne. Si je ne voyais que c’est à la patrie qu’ils en veulent . je 
mettrais à leur merci cette existence contre laquelle ils se montrent si 
acharnés. Mais dites aussi aux citoyens que, tant que les Français me 
conserveront les sentiments d’amour dont ils me donnent tant de preuves, 
cette rage de nos ennemis sera impuissante. 

Français, ma volonté est celle du peuple, mes droits sont les siens; 
mon honneur, ma gloire, mon bonheur, ne peuvent être autres que l’hon- 
neur, la gloire et le bonheur de la France! 

Mors l'archevêque de Rourgos, premier aumônier, faisant les fonctions de grand au- 
mônier, s'esl approché du trône, a présenté à genoux les saints Evangiles à l'Empereur, 
qui a prêté serment en ces termes : 

"Je jure d'observer et de faire observer les constitutions de l'Empire. - 

Le prince archichancelier, s'avançant au pied du trône, a prononcé, le premier, le ser- 
ment d’obéissance aux constitutions et de fidélité à l'Empereur. 

L'assemblée a répété d'une voix unanimu : .Vont le jurons! 

L'Empereur, ayant quille le manteau impérial, s'esl levé de son trône, s’esl 

avancé sur les premières marches; les tambours ont battu un ban, et Sa Majesté a parlé en 
ces termes : 

"Soldats de la Garde nationale de l'Empire, soldats des troupes de 
terre et de mer, je vous conlie l’aigle impériale aux couleurs nationales: 
vous jurez de la défendre au prix de votre sang contre les ennemis de la 
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patrie et (le ce trône! Vous jurez qu'elle sera toujours votre signe de ral- 
liement! Vous le jurez! 

Les cris universellement prolongés : Vous le jurons! ont retenti dans l'enceinte 

Les troupes ont marché par bataillons et par escadrons et ont environné le trdne. L'Env 
pereur a dit : 

t Soldais de la Garde nationale de Paris, soldais de la Garde impé- 
riale, je vous confie faille impériale aux couleurs nationales. Vous jurez 
de périr, s'il le faut, pour la défendre contre les ennemis de la patrie el 
du trône! (A 'ou» le jurons!) Vous jurez de ne jamais reconnaître d’autre 
signe de ralliement! (A otis le jurons!) 

.f Vous, soldats de la Garde nationale de Paris, vous jurez de ne jamais 
souffrir que l’étranger souille de nouveau la capitale de la grande nation. 
C/est à votre bravoure que je la confierai! (\ous le jurons!) 

<t E t vous, soldats de la Garde impériale, vous jurez de vous surpasser 
vous-mêmes dans la campagne qui va s'ouvrir, el de mourir tous plutôt 
que de souffrir que les étrangers viennent dicter la loi à la patrie! - 
( Nous le jurons!) 

Extrait du Moniteur du a juin s 8 « 5. 

21998. — AU PRINCE JOSEPH. 

Pari», a juin iSi&. 

Mon Frère, ayant résolu de réunir la chambre des Pairs samedi pro- 
chain à trois heures, dans le lieu que nous avons désigné pour ses séances, 
notre intention est que vous vous y trouviez, en qualité de prince fran- 
çais, et que vous y preniez séance, pour contribuer de votre influence à 
tout ce qui peut être ulile au bien de l'État et à la consolidation de 
notre autorité impériale. 

Napoléon. 

D'aprè* l'original tomm. par le cabinet de S. M l'Empereur 
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21999. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, À PARIS. 

Paris, 3 juin i8i5. 

Mon Cousin, donnez ordre que tous les régiments de cuirassiers 
envoient tout ce qu'ils ont de disponible à l’armée, quand même ils 
n’auraient pas de cuirasses. Les cuirasses ne sont pas indispensables 
pour faire la guerre, et, quand ils seront à l'armée, ils recevront des 
cuirasses de Paris. 

Napoléon. 

D’.tpri** l'original romm. par M"' la marnrlialc princftMo d'Kckmuhl. 

22000. — Al! MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DK U GUERRE , A PARIS. 

Paria, 3 juin 181». 

Mon Cousin, donnez ordre au duc d'Albufera d'envoyer 3,ooo gardes 
nationaux du Dauphiné à Marseille. Eerivez-lui de pousser les fédérés du 
Dauphiné et de Lyon à se fédérer avec Marseille, et au maréchal Brune 
de pousser les patriotes de Marseille à se fédérer avec Toulon, Grenoble. 
Lyon , Tarascon, Arles et le Var. 

Napoléon - . 

0‘aprt* l'original cutnni. par M"’ la maréthak princtftMü d’Kckmuhl. 

22001. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÛHL, 

MINISTRE DE LA Gl'ERRE, À PARIS. 

Paris, 3 juin 181 A. 

Mon Cousin, je vois par l’étal de la marine qu’il y a déjà d’arrivé cent 
cinquante pièces de canon à Rouen, et que soixante et dix pièces sont 
parties le aq de Rouen pour Paris; parmi celles-là, il y en a trente de K. 
Ceci me porterait à penser qu'il ne faudrait avoir aucun caisson de 8 
et employer les pièces de 8, quoique sur affûts de campagne, comme 
pièces de siège, et avoir les boulets et les gargousses en magasin, comme 
cela se ferait pour des pièces de siège; il faudrait employer de même les 
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pièces de 6: de manière qu’on n'aurait, de pièces roulantes dans Paris, 
que du 6, du 12 et des obusiers. Les autres calibres employés dans une 
position fixe auraient leurs munitions dans les magasins, et, dès lors, il 
ne pourrait v avoir de confusion. 

Je désire que des mesures soient prises pour que, le jour même de 
I arrivée de ces soixante et dix pièces, elles soient portées aux batteries 
qui seront établies. On les placera d'abord sur affûts marins et successi- 
vement sur affûts de place et de côte, aussitôt qu'on en aura. 

Je désire que vous me remettiez, avant le 6, l'état de l’armement de 
Paris sur les deux rives, en distinguant l’artillerie de fer, l'artillerie de 
campagne, avec l'emplacement et un état de la réserve. 

Il faudrait aussi commencer bientôt le tracé des ouvrages sur la rive 
gauche. 

Napoléon. 

D’aprè* l'original <oinm. par M**’ la maréchale pnnresae <f Krkmuhl. 


22002. — Al! MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DK U GCBRRE, À PARIS. 

Pari». 3 juin 181Û. 

Mon Cousin, le prince Jérôme sera employé à l'armée comme lieute- 
nant général. Donnez-lui ordre de partir de Paris pour aller prendre le 
commandement de la 6* division, sous les ordres du général Reille. 
Il doit s’y rendre de suite. 

Donnez ordre au baron Girard de prendre le commandement de la 
7 ' division. Il est nécessaire qu’il y soit rendu le 7. Il remplacera le 
général Lamarque, qui a reçu une autre destination. 

Donnez ordre au général Duhcsine daller prendre le commandement 
de la 11* division, en place du général Lemoine, que vous emploierez 
dans le commandement d une division militaire ou d une place. 

Donnez ordre au général Guilleminol de se rendre au quartier général . 
où il sera employé auprès du major général. Donnez ordre au général 
Revesl de se rendre au S' 1 corps, pour y. remplir les fonctions de chef 
d’étal-major. 
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Donnez ordre aux généraux Mouton-Duvernet et Berthezène de se 
rendre au quartier géuéral de l'armée du Nord. Envoyez-v également les 
généraux Gruyer, qui commande dans la Haute-Saône; Baille de Sainl- 
Pol, qui commande dans la Lozère; Veiland, Jeannet, Raymond et Des- 
champs. Envoyez de même, au quartier général de l’armée de la Moselle 
et à celui de l'armée du Rhin, deux maréchaux de camp de plus que 
n’en comporte l'organisation; qu’ils s’y rendent le plus tôt possible. 

Napoléon. 

D’aprc» l'original comm. par M" la maréchale prince d’Eckmubl. 


22003. — AU MARÉCHAL DA VOLT, PRINCE D’ECKMLHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE. À PARIS. 

Paris, 3 juin 1 8 i;>. 

Mon Cousin, vous trouverez ci-jointe la copie des ordres que je donne 
pour la cavalerie de l’armée. Le maréchal Grouchv la commandera en 
chef. Donnez-lui un chef d’état-major et un général d’artillerie. Tous les 
généraux à la suite seront à sa disposition. Donnez ordre au maréchal 
Grouchy d’être le 5 à Laon, d’y passer la revue de ses régiments, de 
pourvoir à leur organisation et de faire distribuer des cartouches, afin 
que, le i o, on puisse entrer en campagne. 

Napoléon. 

D’apré* l'oiigmal rnmm. par M*’ U maréchale priueewe d’Ecàmubl. 


22004. — AU MARÉCHAL SOLLT, DIC DE DALMATIE, 

MAJOR GÉNÉRAL, À PARIS. 


Paris, 3 juin i8t5. 


Mon Cousin, la cavalerie de l’armée sera commandée conformément 
à l’état ci-joint. Expédiez en conséquence tous les ordres. Indépendam- 
ment de ce, vous mettrez à la suite des différents corps d’armée les 
généraux Curely, Girardin, Gautherin, Lion et d’Aigremout; ils seront 
sous les ordres des généraux commandant les corps de cavalerie; et le 
maréchal Grouchy. commandant en chef de la cavalerie, les emploiera 
selon les circonstances. 
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Les généraux Bron, Bessières, d'Haugéranville, Monlbrun, Dela- 
pointe. Woliï, Letellier, seront <t la disposition du ministre de la guerre 
pour commander des dépôts et faire des inspections, ainsi que les géné- 
raux Fresia, Pu I Iv, Lahoussave et Lagrange. 

Il est nécessaire qu'il soit attaché un commissaire des guerres et un 
officier supérieur d'artillerie à chacun des corps de cavalerie, et qu'in- 
dépendamment de ce il y ait un général d'artillerie attaché au maréchal 
(irouchy pour commander l'artillerie de la cavalerie. 

Donnez ordre au maréchal Grouchy de partir au plus tard le a, pour 
se rendre à Laon, y organiser et passer la revue de tousses régiments, 
les mettre en étal d’entrer en campagne, écrire aux dépôts pour qu'ils se 
hâtent d'accroître les escadrons de guerre, s'assurer que tous les hommes 
sont armés et leur faire distribuer des cartouches. 

NuroLÉos. 

D'n près Tonginal comro par M“ la maréchale princesse d'Kcitnubl 


52005. — Al MARÉCHAL SOI LT, DUC DE DALMATIB, 

MAJOR GKM'lUL, À PARIS 


Paria, 3 juin itfiâ- 


Hemettez-moi un projet de mouvement pour le corps du général 
Gérard ou de la Moselle, en le masquant le plus possible à l’ennemi, 
pour que ce corps se porte sur Philippevillc. Il faudrait qu’il y fût rendu 
le i a, en marchant le plus vite possible. Vous me ferez connaître qui 
commandera alors à Metz et à Nancy. Vous donnerez sur-le-champ l'ordre 
d'interrompre les communications, et l'on renforcera tous les postes, 
Thionville, Longwy, Metz. etc. 

Faites-moi connaître la situation de la garde nationale de Nancy, et 
si cette division est dans le cas de marcher pour couvrir Metz et rem- 
placer la division de la Moselle. L'ennemi nous menaçant sérieusement 
du côté de Metz, cette division s'appuierait sur les Vosges, qui appuie- 
raient la gauche du général Bapp. 

Ma Garde sera toute rendue à Soissous le 1 o, et peut-être le 1 3 à 
Avesnes; il faut donc que le 6' corps parle le q pour se porter sur Avesnes. 
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Remettez-moi un croquis où la marche des colonnes soit tracée, et qui 
marque les jours où le 1", le a*, le 3 e , le 6 ° corps et celui de la Moselle 
se mettront en mouvement, et les positions que, le i 3 , ces corps, ainsi 
que la Garde et la réserve de ca\olerie, devront occuper, et la force que 
j'aurai alors en infanterie, cavalerie et artillerie. 

Remettez-moi un état général de la situation des corps d’armée du 
Nord, de la Moselle, du Rhin et du Jura, ainsi que l’organisation de 
toutes les divisions de réserve de la garde nationale, et la composition 
de toutes les garnisons. 

D'sprc» la minute. Archives de l'Empire 


22006. — Al GÉNÉRAL COMTE DROUOT, 

AIDE-MAJOR DE U CARDE IMPÉRIALE, À PARIS. 

Pari*, 3 juin a 8 1 Ta . 

Vous ferez partir demain 4 , et au plus tard, pour tout délai, après- 
demain 5 au matin, les quatre batteries de la vieille Garde, les batte- 
ries de la jeune Garde, tout ce qui reste des équipages militaires, les 
administrations de la Garde, la compagnie des sapeurs, la compagnie 
des marins, les quatre compagnies d’ouvriers de la marine, la compagnie 
«les boulangers et les autres ouvriers de la Garde, lesquels se rendront 
à Soissons par Dammartin. 

Vous donnerez ordre à tout ce qu’il y a de la Garde à Compiègne. 
jeune Garde, artillerie, cavalerie, de se rendre également à Soissons. 

Vous ferez partir aussi, lundi 5 . pour se rendre à Soissons : le i" ré- 
giment de lanciers, fort de quatre escadrons et faisant au moins 4 oo che- 
vaux, le i" et le 9 e régiment de chasseurs, chacun fort de 4 oo chevaux, 
ce qui fera le fond de la r* division; le t" régiment de dragons et le 
i" régiment de grenadiers à cheval, chacun de quatre escadrons: total 
de cette première colonne, cinq régiments ou 9,000 chevaux. 

Vous ferez partir aussi 60 gendarmes, de manière à compléter, avec 
les 4 0 qui sont à l’armée, le nombre de 100. 

Vous ferez partir, mardi 6 , le 9' régiment de lanciers rouges, le 
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3 e de chasseurs, le a* de drapons et le a e de grenadiers, ce qui fera 
i, 6 oo chevaux qui se rendront également à Soissons. Ces colonnes iront 
A Soissons en trois jours, de manière à y être le 8 ou le 9 . 

Vous donnerez ordre également que les trois régiments de lanciers cl 
les i ,r et a c de chasseurs, chacun fort de hoo hommes, partent le plus têt 
possible; et vous vous assurerez que des mesures sont prises pour que 
cela ne puisse pas tarder. 

Tous ces détachements de la Garde prendront la route de Dam- 
martin. 

Vous ferez partir, également lundi, les 3 e et A* de chasseurs à pied; 
mardi, les 3 f et A' de grenadiers à pied; mercredi, les deux 4“ régiments 
de grenadiers et chasseurs avec les deux 3"’ régiments de voltigeurs et 
tirailleurs, et vous prendrez mes ordres mercredi pour le départ , jeudi . 
des deux i rr * régiments de grenadiers et de chasseurs, de sorte que, le 
to, toute la Garde, artillerie, infanterie, cavalerie, équipages militaires, 
génie et administrations, se trouve réunie à Soissons. 

Vous donnerez des ordres pour que, le 10 , toute la Garde ait quatre 
jours de pain biscuité, et que ses caissons ordinaires et auxiliaires soient 
chargés de pain; enfin qu'à cette époque elle présente un corps formé 
de trois divisions d infanterie, de deux divisions de cavalerie et d'une 
réserve d’artillerie. Toutes les ambulances, toute l'artillerie et les diffé- 
rents détachements seront à leurs postes. 

Vous demanderez à l'artillerie une compagnie de pontonniers pour 
l’attacher aux marins et aux sapeurs de la Garde. Ayez un bon officier de 
pontonniers. 

D'après U minute. Archive» «le l'Kmpire. 


22007. - AU VICE-AMIRAL DUC DEGRÉS, 

MIMSTBK DK M MARIN K, X PARIS. 

Paris, 3 juin i8i5. 

Il est nécessaire que vous fassiez un rapport sur toutes les insultes que 
les Anglais ont faites du côté de la mer depuis mon débarquement. 
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Il faut que vous fassiez un très-grand détail de toute l’affaire de la Mel- 
potnène 1 . ’ 

D’eprv* In minute. Archive* de l'Empire. 


22008. — AU COMTE CARNOT, 

MINISTRE DE L'INTÉRIEUR , À PARIS. 

Paris, 3 juin i8»5. 

Monsieur le Comte Carnot, je vous envoie un rapport que le duc de 
Padoue m'adresse directement. Vous devez lui mander que je ne puis 
comprendre comment les dépenses de la Corse doivent monter à ùoo,ooo 
francs par mois, aujourd’hui qu'il n’y a plus de troupes de ligne en Corse 
et que les dépenses de la guerre se réduisent à la gendarmerie et aux 
bataillons du pays qu’il lèvera, mais qui ne sont pas encore levés; qu'il 
faut faire un budget et avoir pour règle de diminuer la dépense en ren- 
voyant sur le continent tous les officiers d'état-major et autres qui se- 
raient inutiles; qu'il doit aussi réduire la gendarmerie à ce quelle a 
toujours été, en renvoyant en France la plus grande partie de ce qui s'y 
trouve de natifs du continent; que je crois qu'on en a envoyé beaucoup 
de France dont on se méfiait alors; que je désirerais qu’il en formât des 
compagnies de t oo hommes qu’on dirigerait sur Marseille, où ces mêmes 
hommes seront utiles; qu'il peut ainsi diminuer de beaucoup ses dé- 
penses; qu’il doit bien penser que, dans la situation actuelle des affaires 
de l’Empire, le service de la Corse devra se suffire à lui-même: qu’il 
doit régler les dépenses sur ce principe. 

Napoléon. 

D'après l'original. Archive» de l'Empire. 


22009. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DE LA GI ERRK, À PARIS. 


Pari», 5 juin tHiS. 


Mon Cousin, je pense qu’il faut envoyer le général Dulauloy à Lyon, 


1 l-n frégate la. Mel/mmène, envoyé en Italie 
pour y prendre Madame Mère, avait été attaquée, 
le 49 avril 1 8 1 5 , par les Anglais . «ans qu'il y eût 


eu déclaration de guerre, l-a mission confiée à 
cette frégate fui remplie par la Dryade. (V'oir le 
Moniteur du 1 7 juin 1 8 1 5 .) 
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comme gouverneur et pour avoir la haute main et présider à tous les 
préparatifs de défense. 

Donnez-lui les instructions suivantes : 

t° Activer les travaux des fortifications et leur armement, de manière * 
à avoir cent pièces de canon en batterie et une cinquantaine de pièces en 
réserve : 

t>° Armer cl organiser la garde nationale, de manière à avoir 10,000 
hommes avec les faubourgs; la composer d'hommes sûrs; y nommer des 
lieutenants généraux, des maréchaux de camp, et assez d'olliciers avant 
fait la guerre et capables de bien commander: 

3 " Avoir un dépôt de munitions suffisant pour un long siège; 

U° Diriger les fortifications de manière à fortifier d'abord la tète de 
pont des Brotteaux, les barrières et pont-levis de la Guillotière, le pont 
de Perrache, les hauteurs entre Saône et Rhône et les hauteurs de la 
rive droite de la Saône; prolonger ensuite la défense en couvrant la Guil- 
lotière par des ouvrages avancés, de manière que, si on était forcé d'aban- 
donner le faubourg, on fut couvert par le Rhône. 

INaPOLÉO!». 

r>*ipri?« 1 original fomm. par la marchai* princc*sc d'Olmuhl. 


22010. — Ali MARÉCHAL DA VOLT, PRINCE D’ECKMÏHL, 

MINISTRE DK LA Cl'ERRE, À PUIS. 

Paris , S juin 1 8 1 5. 

Mon Cousin, indépendamment de 3 , 200 canonniers qui se trouvent à 
Paris, conformément à votre lettre du h juin, il faudrait tirer 3 ou Aoo 
hommes des différents lycées de Paris, en choisissant les jeunes gens d’un 
Age supérieur à dix-sept ans. 

Je ne pense pas qu'il faille faire des compagnies de canonniers de 
fédérés, ni de gardes nationales. 

H faudrait écrire au ministre de l'intérieur pour voir si I on ne pourrait 
pas faire six compagnies de canonniers de 100 hommes chacune, compo- 
sées de jeunes gens de l'École de médecine: ce qui ferait 600 hommes 
de l'Ecole de médecine, 4 oo hommes des lycées, total 1,000 hommes, 
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et porterait l’artillerie à A,aoo hommes, ce qui est suffisant. Les écoles 
pourraient donner aussi quelques canonniers à Lyon. 

Le calcul que vous faites de 5 hommes par batterie est trop fort. On 
fera à Paris comme dans toutes les places, où on détache une partie de 
l’infanterie pour aider aux pièces. 

Napoléon. 

D'Appât l'original romm. par M'” la maréchale prince**? d’Eclwuhl. 


22011.— AU MARÉCHAL DA VOIT, PRINCE D’ECKMCHL, 

MINISTRE DK LA GUERRE, À PARIS. 

P*ri.<. .‘i juin iSiS. 

Mon Cousin, j’ai pris un décret pour fixer les aides de camp du prince 
Jérôme. Vous verrez que mon intention est qu’il ne garde avec lui aucun 
des officiers weslphaliens qui l’ont accompagné. Il n’aura qu’un Allemand , 
qui fera auprès de lui les fonctions d’écuyer. Aussitôt «pie vous aurez les 
états de service de ces officiers, vous pourrez les employer dans leurs 
grades. 

Napoléon. 

D'apréft l'original couitu. par M"* la maréchale princeft* cTEckatiikl. 


22012. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DE LA GllKRRE, À PARIS. 

P:irt>. fi juin «8l5. 

Mon Cousin, il est arrivé ou il arrivera 3oo officiers du rovaume 
d'Italie. Il faut avant tout leur donner du pain et les traiter comme 
étant en activité. Vous pourrez en mettre à la disposition du maréchal 
Brune, dans le Midi, et du général Dulauloy, à Lyon; vous pourrez 
aussi en faire venir à Paris. Ce sont tous hommes sûrs et condamnés à 
mort par l’Autriche. 

Napoléon. 

U'.iprè* l'original romtn. par la maréchal* pnne-ttuv d'Kckmubl. 
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22013. — Ali MARÉCHAL DAVOliT, PRINCE D'ECkMf HL, 

MINISTRE DE LA GUERRE , À PARIS. 

Paris, 6 juin 1814. 

Mon Cousin, donnez des ordres sur-le-champ, par le télégraphe el 
pur estafette , au bataillon des Volontaires lyonnais qui était destiné 
pour la jeune Garde, el qui demande à grands cris qu'on lui tienne 
cette promesse, de se rendre sur-le-champ à Paris; il brûlera toutes les 
étapes. Autorisez le commandant à admettre les jeunes gens qui vou- 
dront y entrer. Ce bataillon a s5o hommes qui ont été dans le Puy- 
de-Dôme; ils doivent rejoindre sur-le-champ leur bataillon et le suivre 
à Paris. 

Napoléon. 

P aprvi l un^uul murai par M“’ U mamlule |irtuct>*ae d Erkoiuhl 


*2014. — AU MARÉCHAL DAVOliT, PRINCE D'ECKMÜHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE , À PARIS. 

Paria, 6 juin 1 8 i5. 

Mon Cousin, donnez des ordres et prenez des mesures pour qu'au 
i a juin il y ait à Paris, en position aux différents ouvrages et aux diffé- 
rentes barrières, au moins deux cents pièces de canon. Faites-moi con- 
naître quand le premier convoi des pièces de la marine arrivera. 

Napoléon. 

P'apre* l'original forera, par M*‘ la OMr*ebalR prince*** d Eckmubl 


22015. — AU MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DK LA GUERRE, À PARIS. 

Parta. 6 juin tSt;». 

Mon Cousin, j'apprends qu'il y a à Lyon ü.ooo fusils à réparer : 
faites-les remettre à la garde nationale de Lyon. Ordonnez qu'on établisse 
auprès de cette garde un atelier de réparation; on prendra les frais sur 
le produit de la vente de ces fusils. 

Il n'y avait le ■” juin à Lyon que cinquante bouches à feu sur affûts : 
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ordonnez qu'on mette en construction dans cette ville des affûts de côte 
et de place. 

Il n’y avait que 1 0,000 kilogrammes de poudre et 3 oo,ooo cartouches: 
fuites augmenter cet approvisionnement. 

J'ai déjà autorisé qu'on travaillât à fortifier le faubourg de la Guillo- 
lière; bien entendu que la chute de ce faubourg n'influera en rien sur 
la défense de la place, l'aites faire à Lyon de nouveaux fonds pour les 
travaux des fortifications, afin qu on 11e manque pus d'argent. 

Napoléon. 

Daprêo l'origiiul cotnm. par M"‘ U maréchale pnnr<*»v d’Kfkmnhl. 


22016. — Al MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’BCKMÜHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE y À PARIS. 

Paris , 6 juin i b» .*». 

Mon Cousin, il est important que le générai (îazan parle demain pour 
sou commandement de la Somme; qu'il visite toutes ses places, recon- 
naisse tous les ponts, et mette tout en bon étal de défense, afin qu Ab- 
beville, Amiens, Péronne, Ham et Saint-Quentin se trouvent à l'abri, et 
que tous les passages soient gardés et à l'abri de la cavalerie légère. 

Napoléon, 

U âpre* l'original couun. par !» iu«rvclulc pnncc*** d’Erkmuhl. 

22017. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMfJIIL, 

MINISTRE UE LA GUERRE, A PARIS. 

Pans. 6 juin ibtf». 

Mou Cousin, donnez ordre au duc d'Albuferu qu'au 10 juin il ail com- 
mencé la formation de son camp entre Cenève et Lyon, pour couvrir 
cette grande ville du côté de la Suisse; ce qui a pour but aussi de mena- 
cer la Suisse. Ce camp appuiera la droite du corps du Jura. Il sera com- 
posé des bataillons d'élite de la 19' division. Le maréchal duc d Albufera 
n a pas encore fait connaître la position qu'il a choisie. 

Il faut qu’on fasse sortir les bataillons de Lyon et qu'on les dirige sur 
la position; qu’au 90 juin la batterie d'artillerie s’v trouve. Faites- moi 
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connaître le lieutenant général qui doit commander cette division: qu'il 
v soit rendu le 10 avec les maréchaux de camp; qu’il ait une avant- 
garde tout à fait sur la frontière de la Suisse, et que la présence de ce 
camp fasse déjà diversion pour la défense de toute la frontière du Jura. 

Il est également nécessaire que, du 10 au i E>, le duc d’Albufern 
ait ses troupes réunies en avant de Chambéry, fasse retrancher la posi- 
tion de Montmélian. que je crois la plus avantageuse, et qu'il fasse con- 
naître la position des deux divisions de gardes nationales du Dauphiné et 
île ses deux divisions de ligne. En occupant une position couverte de 
retranchements et bien appuvée sur ses flancs, dans laquelle il pourrait 
appeler la division de Lyon, dans le cas où il n'y aurait rien à craindre 
de la Suisse, il doit pouvoir braver l'effort des Autrichiens, dont l'infan- 
terie est si médiocre. I nc colonne de gardes nationaux et de troupes des 
garnisons, pourrait de Briançon, par les montagnes, inquiéter toutes les 
vallées jusqu'au mont Cenis. 

Napoléon. 

D Apre* rWlfpnal rniîini. |Mr M*’ b maréchale pnnreaw .l'Frkimilii 

22018. — AI MARÉCHAL DA VOLT, PRINCE D'ECKMÜHL, 

NmSTRR DR U Cl' RA RB, h FABI$. 

Par» , 6 juin 1 8 1 5. 

Mon Cousin, donnez ordre qu'au i o juin les travaux sur la rive droite 
de la Saéne et sur les hauteurs de Lyon soient tracés, et que le a 5 juin 
il y ait déjà des pièces en batterie sur les hauteurs. Ordonnez que toute 
l'artillerie de Lvon soit en batterie, du i 5 au ao juin, et que les batte- 
ries soient approvisionnées. 

Napoléon. 

(Vnpr** l’nnfftnal romm. par M" la marcrhaW- priiicrue d'fcrknwbl 

22019. — Ali MARÉCHAL DA VOLT, PRINCE D'ECKMÜHL, 

MI.MSTIIF. DE LA GlIKARR, h FaRIS. 

Pari», 6 juin i8i5. 

Mon Cousin, prenez des mesures pour qu’au i 5 juin il y ait des 


Digitized by Google 


CORRESPONDANCE DE NAPOLÉON I".— 1815. 299 

canons à tous les ponts de la Saône, et qu'on ait retranché et luis en 
étal et à I abri de la cavalerie ennemie les ponts de la Saône. 

Napoléon. 

Daprv* l’original cvmni par II"* la ibarvctiaLr pni»«»»e «TEckinulil 


‘22020s — AU MARÉCHAL DAVOL'T, PRINCE Ü’ECkMÜlL. 

MINISTRE I»E U MEURE , î PARIS. 

Paris, 6 juin ihi.Y 

Mon Cousin, donnez les ordres les plus précis pour qu'au io juin il 
y ait à Château-Thierry, à Langres, à Vitry, à Laon, à Soissons. sur les 
remparts, au moins la moitié de l'artillerie qui est destinée à l'armement 
de ces places, et que les batteries soient approvisionnées. Assurez-vous 
que des mesures soient prises pour que, au plus tard le m juin, toute 
l'artillerie destinée à ces places soit en batterie. 

On n'a pas encore commencé la défense de Meaux, de Nogent-siir- 
Seine, d Areis-sur- Aube, de Monlereau et de Sens. Faites-moi connaître 
où en sont, les projets. 

Napoléon. 

n ..|.hM l’origmol coma. par M“ la iiurectudc primv»? tfEclnabl 

22021 AU MARÉCHAL DA VOIT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DE U UI.KKIIK. À PA K 18. 

Paris, 6 juin |M|S. 

Mon Cousin, j'approuve que le maréchal de camp Henry, ancien colo- 
nel du ai' de ligne, se rende en toute diligence à Lille, pour comman- 
der la garde nationale de celte place. Mais je voudrais pour lieutenant 
général un homme actif, entreprenant et connu pour la sûreté de ses 
principes, celte ville étant le but de toutes les intrigues de l'ennemi. 

Napoléon. 


D'cprét l'original comm |>ar M** U niimüak- prince»** d KchmuLI 
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22022. — AU GÉNÉRAL COMTE DROUOT, 

4IDF-UUOR |)F. LA GARMÎ IMPERIALE , A PARIS. 

Péris, 6 juin 1816. 

Monsieur le Général Drouot, la Garde a fait partir hier matin cinquante 
bouches à feu, c'est-à-dire six batteries. Ces six batteries avaient 4 oo che- 
vaux de réquisition. Elles arriveront demain 7 à Soissons. Faites-moi 
connaître si, dans la journée du 9, les Aoo chevaux du train qui vont 
relever les chevaux de réquisition scronl arrivés. S'ils ne sont pas arrivés 
à celle époque, il faut que les Aoo chevaux de réquisition soient donnés 
aux équipages militaires de la Garde, et que les chevaux des équipages 
de la Garde soient donnés à l'artillerie, de sorte que toute mon artillerie 
soit parfaitement attelée, sauf à relever les chevaux de réquisition par les 
chevaux du train quand ils arriveront. 

Vous avez sans doute donné des ordres à Coinpiègnc pour que tout 
en parte pour Soissons. Ainsi toute l'artillerie va se trouver demain 7 à 
Soissons; mon intention est de l'y laisser jusqu'au 9. pour s'y réorganiser. 
Elle partira le 9 au soir, ou le 10 au malin, pour se rendre à grandes 
marches sur l'armée. Faites-moi connaître quelle sera sa situation au 9. 
et quand elle aura rejoint. 

Napoléon. 

D’aprèf l'original. DépM de la guerre. 

22023. — DISCOURS DE L’EMPEREUR 

A U SÉANCE D'OUVERTURE DES CHAMBRES. 

Palais «le» Repr&entanU, 7 juin i8iâ. 

Messieurs de la chambre des Pairs et Messieurs de la chambre des 
Représentants, depuis trois mois, les circonstances et la confiance du 
peuple mont revêtu d’un pouvoir illimité. Aujourd'hui s'accomplit le 
désir le plus pressant de mon cœur : je viens commencer la monarchie 
constitutionnelle. 

Les hommes sont impuissants pour assurer l’avenir; les institutions 
seules fixent les destinées des nations. La monarchie est nécessaire en 
France pour garantir la liberté, l'indépendance et les droits du peuple. 
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Nos constitutions sont éparses: une de nos plus importantes occupa- 
tions sera de les réunir dans un seul cadre et de les coordonner dans 
une seule pensée. Ce travail recommandera l’époque actuelle aux géné- 
rations futures. 

J'ambitionne de voir la France jouir de toute la liberté possible; je dis 
possible, parce que l’anarchie ramène toujours au gouvernement absolu. 

Une coalition formidable de rois en vent à notre indépendance; ses 
armées arrivent sur nos frontières. 

La frégate la Melpomcne a été attaquée et prise dans la Méditerranée, 
après un combat sanglant contre un vaisseau anglais de 7/4. Le sang a 
coulé pendant la paix! 

Nos ennemis comptent sur nos divisions intestines. Ils excitent et fo- 
mentent la guerre civile. Des rassemblements ont lieu. On communique 
avec Gand, comme en «792 avec Coblenz. Des mesures législatives sont 
indispensables : c’est à votre patriotisme, à vos lumières et à votre atta- 
chement à ma personne, que je me confie sans réserve. 

La liberté de la presse est inhérente à la Constitution actuelle; on n v 
peut rien changer sans altérer tout notre système politique ; mais il faut 
des lois répressives, surtout dans l'état actuel de la nation. Je recom- 
mande è vos méditations cet objet important. 

Mes ministres vous feront successivement connaître la situation de nos 
all'aires. 

Les finances seraient dans un état satisfaisant sans le surcroît de dé- 
penses que les circonstances actuelles ont exigé. 

Cependant on pourrait faire face à tout, si les recettes comprises dans 
le budget étaient toutes réalisables dans l'année; et c'est sur les moyens 
d’arriver à ce résultat que mon ministre des finances fixera votre at- 
tention. 

H est possible que le premier devoir du prince m'appelle bientôt à la 
tète des enfants de la nation pour combattre pour la patrie. L'armée et 
moi nous ferons notre devoir. 

Vous, Pairs et Représentants, donnez à la nation l'exemple de la con- 
fiance, de l’énergie et du patriotisme, et, comme le sénat du grand 
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peuple de I antiquité, soyez décidés à mourir plu loi que de survivre au 
déshonneur el à la dégradation de la France. La cause sainte de la 
pairie triomphera! 

Kitrait du Voni'Vw du 8 juin t8i£*. 

2*2024. Al MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D’ECkMÜHL, 

MIMSTRK DE U Gl'EllHE, À PARIS. 

l’an*. 7 juin i8tû. 

Mon Cousin, l'armement de Paris ne me parait pas bien détaillé: la 
ligne de défense ne doil pas s'appuyer à Clichy, mais à Saint-Denis. La 
ligne de Saint- Denis a l’avantage d'être appuyée par la ville de Sainl- 
Denis, qui. étant susceptible d'inondation , est un poste de la plus grande 
force. Ce poste, qui appuie la gauche, se lie aux hauteurs de Paris par 
un long canal plein d'eau, ayant derrière uu rempart et en avant des 
llèches. Rien ne peut avoir ce degré de force entre Clichy et Montmartre : 
Clichy ne peut pas être inondé; le canal, qui existe sur Saint-Denis, ne 
peut pas exister là, et cniiu la ligne de Saint-Denis met en seconde 
ligne tout Montmartre, les quatre moulins, etc. Je vous renvoie donc cet 
état, pour que le général d’artillerie rectifie son armement en consé- 
quence, numérote toutes les flèches en avant du cannl el les arme toutes. 

Avant de travailler à la seconde ligne entre Clichv et Montmartre, il 
faut que la rive gauche soit fortifiée. 

Jamais armée ne s'engagera entre Montmartre et Saint-Denis, quand 
même le canal el les redoutes qui doivent le couvrir n existeraient pas. 
Une deuxième ligne sur Clichy sera cependant nécessaire, mais elle est 
d'un ordre inférieur, et, avant, il faut travailler à la rive gauche. 

11 faut, dans ces changements, placer à chaque barrière de Paris deux 
pièces de canon. Ces pièces flanqueront les promenades autour des mu- 
railles. battront les principales avenues de Paris, et d’ailleurs seront là 
à portée pour aller en avant sur les positions qui appuient les ouvrages 
avancés. 

Nvpoikok. 

|> «pré* rvngtiml comiu (Mil* M" U io*rtch*lc pwiroie ifEcinulil 
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22025. — AIJ MARÉCHAL DAVOLT, PRINCE D’ECKMÏHL, 

M1NISTHK UK LA Gt KRRK, A PARIS. 

Paris. 7 juin i 8 i 5 . 

Mon Cousin, je suppose que le prince Jérôme el les généraux Girard 
et Berthezène sont partis pour l'année du Nord; assurez-vous-en. Je sup- 
pose que le général Pajol, le comte de Valmy et le maréchal Grouchv 
sont partis pour commander la cavalerie: s'ils ne le sont pas, il est in- 
dispensable qu'ils partent demain, dans la journée. 

Donnez ordre au maréchal Mortier d’étre rendu à Soissons le q à 
midi, où il prendra le commandement général de toute la cavalerie de 
la Garde. Mon intention est de lui confier plus spécialement le com- 
mandement des trois divisions de la jeune Garde, aussitôt qu'elles seront 
formées. 

Donnez ordre au général Duhesme de se rendre à Soissons; il prendra 
le commandement de la i re division de la jeune Garde. Le général Bar- 
rois sera sous ses ordres; il aura le commandement de la e c division 
lorsqu'elle sera formée: mais, en attendant, il suivra la indivision. 

Ordonnez au général Bonet de partir demain pour Metz; il prendra 
le commandement des 3 e et A e divisions militaires, et il manœuvrera, 
avec toutes les troupes qu'il pourra réunir el les gardes nationales de 
Nancy, pour appuyer le général Rapp. Celle mission est délicate et de la 
plus haute importance. 

Je suppose que le général Gazan est parti pour se rendre sur la 
Somme. 

Tenez la main à ce que le général Dulauloy parte demain pour Lyon. 

Napoléon. 

D’jprèi l'original cornai, par M** la iaaré<liate priucctve d'Eckmuhl. 


22026. — AU MARÉCHAL l).V VOIT, PRINCE D’ECKMÏHL, 

NIMSTHK DK LA CUKRRK , \ PARIS. 


7 juin 1 8 1 5 . 


Mon Cousin, donnez ordre que. à dater de demain 8, on travaille aux 
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quatre points principaux sur la rive gauche de la Seine, car il est imlis- 
pensable de se mettre un peu eu équilibre. Faites-moi connaître quand 
ces ouvrages seront tracés, parce qu’alors je les parcourrai à cheval. 

Réitérez les ordres pour que, tous les jours, on mette des pièces en 
batterie à Paris, afin qu'il n'y ait pas de secousse et qu'insensibiement 
Ions les ouvrages soient garnis. D’ailleurs, celte vue donnera confiance 
au peuple. 

Il sérail à souhaiter qu avant le a 5 il puisse y avoir quarante pièces en 
batterie sur les ouvrages de la rive gauche, et qu a cet effet les ouvrages 
soient assez avancés. 

Napoléon. 

l'original cuniro. par M * la lodrcr.hal»; princotM' «l’Echniubl 


*22027. 


-Al MARÉCHAL SOÜLT, DUC DE DALMATIK. 

MAJOR GÉNÉRAI., À PARIS. 


Paris, / juin 1 K I j. 


Donnez les ordres les plus positifs pour que, sur toute la ligne du 
Nord, du Rhin et de la Moselle, toutes communications soient fermées, et 
qu’on ne laisse passer aucune voiture ni diligence. 

Recommandez qu’on exerce la plus grande surveillance pour qu’au- 
cune lettre ne [misse passer, si cela est possible. Voyez le ministre de la 
police et des finances pour qu’ils écrivent à leurs agents, pour intercepter 
absolument toutes communications. 


D'iprkt U minute. Archive* iW* l’Empire 


22028. — AU MARÉCHAL SOL LT, DUC l)K DALMATIK* 

MAJOR (iKXKRAE, \ l»AR|$. 


fruit*. 7 juin làiâ. 


Je pense qu’il serait convenable que vous partissiez demain soir. Vous 
vous rendrez droit à Lille et le plus incognito possible, afin de faire 
toutes les dispositions pour que les places de première ligne soient as- 
surées, et faire sortir ce qui reste encore de troupes de ligne à Calais. 
Nous pourrez faire faire les versements qu’exigent les circonstances, soit 
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(•n humilies, soit en armes, et vous verrez à donner une destination aux 
bataillons qui doivent arriver d’ici au i 3 . Il sera convenable que vous 
preniez bien au bureau de la guerre tous les départs des bataillons pour 
le Nord. Assurez-vous bien surtout de leur habillement et armement. 
Cela vous prendra le 10. Voyez s'il v a sullisamment de commandants 
généraux et s’il y a un bon commandant de citadelle. Enfin prescrivez 
au général Lapovpe tout ce qui est nécessaire. 

Le i i vous pourrez vous rendre à Maubeuge et à Avesnes. 

Vous viendrez à ma rencontre sur la route de Laon, où il est pro- 
bable que je serai le 1 9. Vous prendrez tous les derniers renseignements 
sur la position de l'ennemi; vous lâcherez de monter un bureau d'es- 
pionnage à Lille, et une compagnie d'hommes qui connaissent bien les 
chemins de la Belgique. Il v a des gardes-forestiers des Ardennes qui 
communiquent par les forêts jusque derrière Bruxelles. Procurez-vous 
un ollicier intelligent qui nous procure des hommes qui puissent nous 
servir. 


D'aprv* la minute ArchivM de l' Empare 


22029. — AU MARÉCHAL SOI LT, DLC l)K DALMAT1E. 

MAJltR GÉNÉIUI. , À PARIS. 


Par», 7 juin i$i&. 


Donnez ordre au comte Lobau de porter, le 9. son quartier général à 
Marie ou à Vervins, et d’évacuer entièrement Laon et les environs, parce 
que, le 9 et le 1 o. toute la Garde arrive à Laon. 

D'apré* la minute. Archive* de TEmpirr 


22030. —Ab GÉNÉRAL COMTE BERTRAND, 

GKUfD MtnicHU. ut p.uis, à p»ms. 

Pari», 7 juin iSiS. 

Donnez ordre que toute ma Maison qui se trouve à Compïègne se rende 
demain à Soissons, où sera mon quartier général. 

Concertez-vous avec le grand écuyer et le maître de ma garde-robe, 
afin que, s'il nie manque quelque chose, on le fasse partir. Comme je 

UT lit. 3q 
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camperai souvent , il est important que j aie mes iiU de fer et mes tentes. 
Veille* à ce que mes lunettes soient en état. 

Il est nécessaire que le grand écuyer me fasse connaître quel est l’é- 
cuyer qui sera de service auprès de moi lorsqu'il sera absent comme mi- 
nistre des relations extérieures. Il est nécessaire aussi que les voitures de 
voyage soient prêtes sans qu'on le sache, afin que je puisse partir deux 
heures après en avoir donné l’ordre. Il est probable que je me rendrai 
en droite ligne à Soissons. 

Donnez ordre que tous mes aides de camp, mes olliciers d'ordonnance, 
les aides de camp de mes aides de camp fassent partir leurs chevaux pour 
Soissons. Il est indispensable qu'ils soient partis demain. 

tr*|>rè»|« minute Irrtiivs* de l'Empire. 

22031. — Aü GÉNÉRAL COMTE DROUOT, 

ude-m tjon ne u gim>« ispÉm.iie, » nous. 

l'*n» 7 juin igiü. 

Faites partir demain à la pointe du jour, de manière à arriver le i » 
de bonne heure à Soissons, les deux régiments de la Garde. S'ils peuvent 
aller en deux jours à Soissons, qu'ils y aillent; ils y seraient le q; sans 
quoi, qu’ils approchent de manière à aller le to, s'ils en reçoivent l'ordre, 
entre Soissons et Laon. Toute la Garde doit être arrivée le q au soir à 
Soissons, hormis les deux régiments qui partent demain. Ilemettez-moi 
demain matin un petit état à colonnes qui me fasse connaître le jour du 
départ de chaque colonne et de son arrivée à Soissons, et proposez-moi 
de faire partir le q au malin tout ce qui serait en séjour à Soissons. 
pour se rendre à Laon, et le i o au matin tout ce qui serait arrivé le q : 
de manière que le 10 au soir toute ma Garde serait entre Laon et 
Avesnes, hormis les deux régiments qui partent demain, qui auront dé- 
passé Soissons. En faisant partir les i"‘ bataillons de chasseurs et de gre- 
nadiers demain, retenez ioo hommes par bataillon (ce qui fera 4 no 
hommes ici, à Paris; cela fera 90 hommes par compagnie), eu prenant 
les plus jeunes et les plus dispos pour former un bataillon provisoire, 
qui sera chargé de fournir ma Garde. 
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Vous donnerez ordre que, le 1 a, les deux 4” de voltigeurs et' tirail- 
leurs, avec le général de brigade qui doit les commander, partent pour 
l-aon, où ils arriveront le î B au soir. Cette brigade appartiendra à la 
9 * division, que le général Harrois commandera. 

J'ai vu avec peine que les deux régiments qui étaient partis ce matin 
n'avaient qu’une paire de souliers; il y en a en magasin; il faut leur en 
procurer deux dans le sac et une aux pieds. 

f) *fin« la minute Archive* do l'Empire 

22032. — Ali GÉNÉRAL BARON DfcJEAN, 

AIDE DR CAME DK L’SMFBBBIR. À PARIS. 

Pam. 7 juin » H 1 5- 

Parlez cette nuit pour vous rendre à Amiens, à Doulens, à Aire, à 
Saint-Omer, à Dunkerque. Restez quelques heures dans chaque place pour 
m’en faire connaître la situation, et écrivez-moi en détail de Dunkerque. 
Faites-moi connaître qui commande, combien il y a de pièces en bat- 
terie, l'état des approvisionnements et enfin tout ce que vous croirez né- 
cessaire que je sache. Donnez-moi également des renseignements sur 
Calais et sur Bergues. Revenez ensuite par Lille, Douai, Condé, Valen- 
ciennes et toutes nos places de première ligne, et venez m'attendre à 
Avesnes. Ayez soin de m'écrire tous les jours. 

D'aprm la minute. Archive* da l'Empire. 

22033. — ORDRE. 

Paris. 7 juin iKif». 

L'officier d'ordonnance 1 se rendra à Sainl-Valery-sur-Somme et 

de là à Abbeville, à Amiens et dans toutes les places de la Somme jus- 
qu’à Saint-Quentin. Il marquera tous les endroits où il y a des ponts en 
pierre ou en bois, les travaux qu'il faudrait y faire, quel parti on pour- 
rait tirer do postes sur la Somme, tels que Corbie, etc. et enfin tout ce 
qu il serait nécessaire de faire pour défendre la Somme. De Saint-Queii- 

' I jf nom eut renié en blanc sur la minute 
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tin il se rendra à Guise et de là à Avesnes, où il attendra de nouveaux 
ordres. Il écrira tous les jours tout ce qu'il apprendra de la situation des 
corps et des places, combien il y a de pièces en batterie, qui est-ce 
qui y commande, combien il y a de gardes nationales, combien on eu 
attend , etc. 

D'apré* U minute. Archives de l'Empire. 

22034. — AU COMTE CARNOT, 

MINISTRE DE l.’INTKRIEl R , À FXR1S. 

Paris. 8 juin i8iâ. 

Monsieur le Comte Carnot, témoignez mon mécontentement au préfet 
de Laval. Il n'a rien fait dans ces, circonstances pour se mettre en dé- 
fense. C’est le peuple qui a été obligé de tout faire. Le préfet a même été 
sur le point de tout abandonner, si on ne l avait retenu. Il paraît que le 
maréchal de camp qui esté Laval est faible et nul. 

Napoléon. 

D'aprrs l'original. Archive* de l'Empire 

22035. — NOTE DICTÉE AU DUC DE VICENCE, 

EN CONSEIL DES MINISTRES. 

Pari». 8 juin 181. i. 

Le ministre des affaires étrangères communiquera aux ministres d’état 
son rapport' et les pièces jointes. Ce rapport portera pour intitulé: 
Extrait du procès-verbal du conseil des ministres du 8 juin. On indiquera, à 
la suite de ce rapport, que le conseil a été d’avis qu’il ne devait être rendu 
public que le jour où l'armée, repoussant la force par la force, se met- 
trait en mouvement, afin de ne pas donner l'éveil è l’ennemi par une 
publicité anticipée. 

Les ministres d’état proposeront à l'Empereur un projet de message 
aux deux Chambres, de dix à douze lignes. 

Le ministre des affaires étrangères rédigera, indépendamment de son 

1 Voir dan» h Moniteur du 1 7 juin le rap|>ort dont il s'agil . adivswf par le duc de Vieencc à l'Em- 
jicreiir; voir aussi la noie de la pièce n* aaonô. 
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rapport, un véritable manifeste, où il se bornera à présenter l'enchaîne- 
ment des faits. 

L’Empereur juge convenable que l'article du rapport du ministre des 
alfaires étrangères qui concerne l’Espagne soit réduit à très-peu de mots, 
dans lesquels on évitera tout ce qui pourrait agir sur cette nation et la 
tirer de son apathie. 

En terminant son rapport, il est bon que le ministre fasse entendre, 
par des phrases de prévoyance , que, quelles que puissent être les chances 
probables de la guerre, comme dans toute circonstance on ne doit né- 
gliger aucun de ses avantages, il parait convenable de prévenir et de ne 
pas laisser arriver les Russes qui sont en pleine marche et qui se trou- 
vaient à telle époque dans tels et tels endroits; que, si le désir de con- 
server la paiv et la nécessité d’attendre l’Assemblée du Champ de Mai 
et l'ouverture des Chambres ont fait différer jusqu’à présent de marcher 
à l’ennemi, aujourd'hui que les moyens de l’Empereur sont réunis, il 
importe de ne plus différer et d’ouvrir immédiatement la lutte qui déci- 
dera de l’indépendance de la nation, et pour laquelle elle fera tous les 
sacrifices nécessaires, etc. 

D'aprto l'original \nUives de* affaires étrangères. 

22036. — AU MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D’KCkMflHL, 

MINISTRE DE Ll GUERRE, 4 PARIS. 

Pari», juin i8i5. 

Mon Cousin, je crois que les ordres pour le départ des dépôts d’infan- 
terie des places fortes ne sont pas encore donnés, qn’on a dit seulement 
de les faire partir aussitôt que les hostilités commenceraient. Mon inten- 
tion est que vous les fussiez, partir le n, chacun pour se rendre dans les 
directions qui sont déjà désignées. II est important de refaire un état gé- 
néral de tous les dépôts, afin de mettre du système dans celte opération 
et de retirer les dépôts des endroits qui n’offrent pas assez de ressources. 
Le principe doit toujours être, en les étendant, de les rapprocher de Paris. 

N»poi,éos. 

iJ’apnM l'original cooim. par M“' la maréchale princes»* <1 Krkmuhl 
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22037. — Ali MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, k PARIS. 

Paris, 9 juin i8i5. 

Mon Cousin, envoyez-moi l'état des partisans qu'on a formas dans les 
différents départements, parce qu’il faudrait donner l’ordre à tous ceux 
qui auraient été formés dans les i 5*, li", î ", i 6% to* et a' divisions 
militaires, de se mettre en mouvement pour se rendre sur les frontières 
du Nord. H serait surtout important, s’il y en a dans les Ardennes, que 
j’en fusse instruit, afin qu’ils se glissassent par les forêts jusqu'au cœur 
de la Belgique. Il faudrait également des partisans dans le pars Messin 
et la Sarre, pour se glisser par les montagnes dans l’intérieur du pays. 

Il est bien important qu’au i3 juin, pour tout délai, toutes les gardes 
nationales des places de première ligne du Nord, du Rhin, du Jura, soient 
parfaitement armées, surtout celles du Nord eide la Meuse. 

11 est important aussi que vous me fassiez connaître si, au 1 3 juin , il se 
trouvera des convois de poudre, armes, canons, etc. à portée des fron- 
tières du Nord , cl qui soient exposés à être enlevés par des partis ennemis. 

Napoléos. 

It'éprv» l'original connu. par M*' U aiurécliaio priim-flie d'Eelunulil. 


22038. — RKPONSE 
A L'ADRESSE DE LA CHAMBRE DES PAIRS 

Puiais des Tuileries, 1 1 juin t8t5. 

Monsieur le Président et Messieurs les députés de la chambre des 


1 ADRESSE DE LA CHAMBRE DBS PAIRS. 

*Sire, votre emprc««enient à soumettre aux 
forme* et aux règle* constitutionnelles le pou- 
voir absolu que l«* circonstances et la conliance 
«lu peuple vous avaient imposé, les nouvelles 
garanties données aux droits de la nation, le 
dévouement qui vous conduit au milieu des pé- 
rils que va braver l’armée, pénètrent tous les 
ccpure d’une profonde reconnaissance. Les Pair» 


de France viennent offrir h Votre Majesté l’hom 
mage de ce sentiment. 

* Vous avez manifesté. Sire, des principes qui 
sont ceux de la nation : ils doivent être les 
nêlres. Oui. tout pouvoir vient du peuple, est 
institué pour le peuple. La monarchie constitu- 
tionnelle est nécessaire au peuple français comme 
garantie de sa liberté pI de son indépendance. 

"Sire, tandis que vous serez à la frontière, à 
la tète de» enfanta de la patrie, la chambre des 
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Pairs, la lutte dans laquelle nous sommes engagés est sérieuse. L'enlrai- 
neinent de la prospérité n'est pas le danger qui nous menace aujourd'hui. 
C’est sous les Fourche » Caudinct que les étrangers veulent nous faire 
passer ! 

La justice de notre cause, l'esprit public de la nation cl le courage 
de l'armée sont de puissants motifs pour espérer du succès; mais, si nous 
avions des revers, c’est alors surtout (pie j'aimerais à voir déployer toute 
l'énergie de ce grand peuple; c’est alors que je trouverais dans la cham- 
bre des Pairs des preuves d'attachement à la patrie et à moi. 

C'est dans les temps difficiles que les grandes nations, comme les 
grands hommes, déploient toute l'énergie de leur caractère et devien- 
nent un objet d'admiration pour la postérité. 

Monsieur le Président et Messieurs les députés de la chambre des 
Pairs, je vous remercie des sentiments que vous m'exprimez au nom de 
la chambre. 

Kitrnit «lu Voailfw «lu t* juin t*ib. 

22039. — HÉ PO NS K 

A L'ADRESSE DES REPRÉSENTANTS*. 

Palais dut Tuilerie», il juin »Ni5. 

Monsieur le Président et Messieurs les députés de la chambre des 


Faits concourra avec ide à (ou In In mesure» 
législatives que les circonstances exigeront pour 
forcer l'étranger à reconnaître l'indéjiendance 
nationale et faire triompher dans l'intérieur les 
principes consacrés par la volonté du peuple. 

"L’inlérél do la France est inséparable du 
vôtre. Si la fortune trompait vos effort» , des re- 
vers, Sire, n affaibli ron.nl pas notre persévérance 
et redoubleraient notre attachement pour vous. 

"Suies succès répondent A la justice de notre 
cause et aux espérances que nous sommes accou- 
tume» à concevoir de votre génie et de la bra- 
voure du* nos armées, la Fronce n‘en veut d’outre 
fruit que la paix. Nos institutions garantissent à 
I* Europe que jamais le gouvernement français 


lie peut être entraîné par les séduction* de la 
victoire. * 

Eitrsil du Jfaulmr du 11 juin iftib. 

• ADRESSE 

M LA Ulill» HS hmIsohu» 

-Sire, la chambre des Représentant» a recueilli 
avec une profonde émotion les paroles émanée» 
du trône dans la séance solennelle où Votre Ma- 
jesté , déposant le pouvoir extraordinaire qu elle 
exerçait, a proclamé le commencement de |« mo- 
narchie constitutionnelle, 

•Les principales bases de cette monarchie pro 
tectrice de la liberté, de l'égalité, du bonheur du 
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Représentants, je retrouve avec satisfaction mes propres sentiments dans 
ceux que vous m'exprimez. Dans ces graves circonstances, ma pense'e est 
altsorbée par la guerre imminente, au succès de laquelle sont attachés 
l'indépendance et l'honneur de la France. 

Je partirai cette nuit pour me rendre à lu tète de mes armées : les 
mouvements des différents corps ennemis y rendent ma présence indis- 
pensable. Pendant mon absence, je verrais avec plaisir qu'une commis- 
sion nommée par chaque chambre méditât sur nos constitutions. 

La Constitution est notre point de ralliement; elle doit être notre étoile 
polaire dans ces moments d'orage. Toute discussion publique qui ten- 
drait à diminuer, directement ou indirectement, la confiance qu'on doit 
avoir dans ses dispositions serait un malheur pour létal; nous nous 
trouverions au milieu des écueils, sans boussole et sans direction. La 
crise oè nous sommes engagés est forte. N’imitons pas l'exemple du Itas- 
Kmpire, qui, pressé de tous côtés par les Barbares, se rendit la risée de 


[«UpIp. onl été reconnues par Voire Majesté. 
<jui. se portant d'elle- même au-devant de tous 
Je*, scrupules comme au -devant de tous les 
vain . a d«*claré que le soin de réunir nos cons- 
titutions éparses et île les coordonner était une 
•le* plus importantes occupations réservées à la 
législature. Fidèle a sa mission, la chambre des 
Représentants remplira la tâche qui lui est dévo- 
lue dan» ce noble travail ; elle demande que, pour 
satisfaire it la volonté publique ainsi qu'au \ 
wru\ de Votre Majesté, la délibération nationale 
rectifie le plu» tôt possible ce que l'urgence de 
notre situation a pu produire de défi-cluettx ou 
bisser d imjMrfaii dans l'ensemble de nos. cons- 
titution». 

"Mais ni même temps, Sire, la chambre des 
Représentants ne se montrera pas moins empres- 
sée de proclamer ses sentiment* et ses principes 
sur la bille terrible qui menace d'ensanglanter 
I Europe. A la suite d'événement» désastreux . la 
France envahie ne parut un moment ♦‘coulée sur 
rétablissement de sa Constitution que pour se 
voir presque aussitôt soumise à une charte royale 


émanée du pouvoir absolu , à une ordonnance de 
réformation toujours révocable de sa nature, et 
qui. n'ayant pas l'assentiment exprimé du (ample, 
n'a jamais pu être considérée comme obligatoire 
(tour la nation. 

r Reprenant aujourd'hui l'exercice de ses droits, 
se ralliant autour du héros que sa confiance in- 
vestit de nouveau du gouvernement de l étal. lu 
France s'étonne et s’afflige de voir des souverains 
en armes lui demander raison d'un changement 
intérieur qui est le résultat de la volonté natio- 
nale. et qui ne porte atteinte ni aux relation* 
existantes ovec les autres gouvernements ni à 
leur sécurité. I.a France lie peut admettre l«s 
distinctions à l'aide desquelles les puissance* coa- 
lisées cherchent a voiler leur agression. Atta- 
quer le monarque de sou choix , c'est attaquer 
l'indépendance de la nation. Elle e»l armée tout 
entière |iour défendre relie üidé|iendancc et |»our 
repousser sans exception toute famille et tout 
prince qu'on oserait vouloir lui imposer. Aucun 
projet ambitieux n'entre dans la (MMiséedu peuple 
français; la volonté même du (iriiiee victorieux 
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la postérité, en s'occupant de discussions abstraites au inoinen! où le 
bélier brisait les portes de la ville. 

Indépendamment des mesures législatives qu’exigent les circonstances 
de l'intérieur, vous jugerez peut-être utile de vous occuper des lois or- 
ganiques destinées à faire marcher la Constitution; elles peuvent être 
l’objet de vos travaux publics sans aucun inconvénient. 

Monsieur le Président et Messieurs les députés de la chambre des Ile* 
présentants, les sentiments exprimés dans votre adresse me démontrent 
assez l'attachement de la chambre à ma personne et tout le patriotisme 
dont elle est animée. Dans toutes les affaires, ma marche sera toujours 
droite et ferme. Aidez-moi à sauver la patrie. Premier représentant du 
peuple, j'ai contracté l'obligation, que je renouvelle, d'employer, dans 
des temps plus tranquilles, toutes les prérogatives de la Couronne et le 
peu d'expérience que j ai acquise, à vous seconder dans l'amélioration 
de nos institutions. 

Kxtrmt il ii Moniteur du iijum 


serait impuissante pour entraîner I» iintimi hors 
il» limites de sa propre défense. Mais aussi. 
|ioiir garantir sou territoire, pour maintenir sa 
liberté, son honneur, sa dignité, elle est prèle a 
tous les sacrifices. Que n'est -il permis. Sire, 
d'espérer encore que cet appareil de guerre, 
formé peut-être par les irritations de l'orgueil et 
par des illusions que chaque jour doit oiïaiblir. 
s'éloignera devant le besoin d une paix nécessaire 
à tous les peuples de l'Europe, et qui rendrait à 
\ nlre Majesté sa compagne . aux Français l'héri- 
tier du trône? Mais déjà le sang a coulé, le si- 
gnal des combats préparés contre l'indépen- 
dance et la liberté française a été donné au 
nom d'un peuple qui porte au plus haut degré 
I cnthousiasme del'iudé|iciidoiirc et de la liberté. 
Sans doute, au nombre drs enmmunieations que 
nous promet Voire Majesté, les Chambres trou- 
veront la preuve des efforts qu'elle a faits pour 
maintenir la paix du monde., Si tous res efforts 

ntm. 


doivent rester inutiles, que les malheurs de I» 
guerre retombent sur reux qui l'auront provo- 
quée! 

-I.a chambre des Représentants n attend que 
les documents qui lui sont annoncés |mnr con- 
courir de tout son pouvoir aux mesures qu exi- 
gera le succès d’une guerre aussi légitime. Il 
lui tarde, pour énoncer son vœu. de connaître 
les besoins et les ressources de l’état; et. taudis 
que Votre Majesté, opposant il In plus injuste 
agression In valeur des armées nationales et I» 
force de son génie, ne cherchera dans la victoire 
qu'un moyen d'arriver h une paix durable, la 
chambre des Représentants croira marcher vers 
le même but en travaillant sans relâche au parle 
dont le perfectionnement doit cimenter encore 
l'union du peuple et du trône et fortifier aux 
yeux de l'Europe, par l'amélioration de nos ins- 
titutions la garantie de nos engagements. - 
titrait du Monilmr du o juin iSit>. 

âo 
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22040. — Al MARÉCHAL DA VOLT, PRINCE D’ECKMÜHL, 

MIRISTRK HR LA M BRRR, À PARIS. 

Pans, 1 1 juin ifliô. 

Mon Cousin, vous fore* connaître, par estafette cl par le télégraphe, 
au maréchal Suchet'. que les hostilités commenceront le i 4, et que de 
ce jour il peut s'emparerde Montmélian. S’il est indispensable qu'il le 
fasse avant ce temps, à cause des mouvements de l’ennemi, il y est au- 
torisé. Cependant il serait à désirer qu'il ne le fit pas avant le ib. 

XapoMSom. 

lYapréa rorifsiwl «wnn». juif M" In nirMik (moreinr d'Erkmubl 


22041. — Al) MARÉCHAL DAVOOT, PRINCE IVKCkMÎ HL, 

MINISTRE DR I.A GVRflRB, À PARIS. 

Hart», i • juin iKiâ. 

Mon Cousin, cent cinquante-huit canons de la marine sont arrivés à 
Paris : faites en sorte qu’ils se trouvent en batterie vers le so. Il en arri- 
vera quatre-vingts d’ici au ao. J attache une grande importance à ee que 
ees deux cent quarante pièces de canon se trouvent en batterie à peu 
près à cette époque, afin que je sois absolument sans sollicitude pour 
la ville de Paris. Recommandez qu’on ne mette pas de pièces de 8 et 
de 6 en fer ensemble. Comme on a mis do préférence les pièces de 8 sur 
la rive gauche, il faut aussi mettre les pièces en fer. 

Nvpoi.kov. 

l'orrjçinrtl comnt pat M“' la maréchal** |irinf***v- .1 »lmnl*l 

22042. — Al MARÉCHAL DAVOLT. PRINCE IVECkMt HL. 

Ail MST RP. PR IA Gt'RRRR, À PARIS. 

l*ari» , i i juin i H i f». 

Mon Cousin, faites appeler le maréchal Ney ; s’il désire se trouver aux 
' lliiiiinwiwlnnt hunier «le» Mpefc 
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premières batailles qui auront lieu, dites-iui qu'il soif rendu le i h à 
Avesnes, où sera mou quartier général. 

[Napoléon. 

D'aprvS lorigiiul cotuiii. ptr M** la marchait pritutMC (TEcLmiilj). 

.22043. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D’ECKMGHL, 

MINISTRE DE LA Gl'EflflK. À PARIS. 

Pari*. 1 1 juin lü li. 

Mon Cousin, laites venir le maréchal Masséna. S'il désire se rendre à 
Metz, donnez-lui le gouvernement de .Metz et le commandement supé- 
rieur des 3* et A* divisions militaires. 

Veillez à ce que Belliard se rende à l'armée du Nord. 

Napoléon. 

IVjprw l'original tonus. par M~* lu marchait prince^ d'EcLxntihl. 


22044. — ORDRE GÉNÉRAL DE SERVICE 

PENDANT L'ABSENCE DE L’EMPEREUR. 

Paris. 1 1 juin s 8 i .*>. 

Nous avons réglé, pour être exécutées pendant notre absence, les dis- 
positions suivantes : 

Tous les ministres correspondront avec nous pour les affaires de leur 
département. 

Néanmoins ils se rassembleront tous les mercredis de chaque semaine 
au palais des Tuileries, dans la salle du trône, et sous la présidence de 
notre frère le prince Joseph, pour les objets relatifs à leurs attributions 
respectives. Les affaires concernant les opérations des Chambres y seront 
également traitées; elles le seront également dans les conseils des mi- 
nistres. qui se tiendront, sur l’ordre du président, plusieurs jours par 
semaine et toutes les fois que les circonstances l'exigeront. 

Notre frère Lucien prendra séance dans tous les conseils et y aura voix 
délibérative. 

I-es ministres d'étal, membres de la chambre des Représentants, sié- 
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geront aux conseils des ministres, conformément à notre décret de ce 
jour. 

I,es ministres porteront nu conseil du mercredi les objets de détail et 
du contentieux de leur administration, lesquels seront remis au secré- 
taire du conseil pour nous être transmis. Ils seront, à cet effet, portés à 
notre secrétaire d'état par un officier qui sera désigné par notre ministre 
île In guerre, et qui se rendra chez les princes et les ministres pour 
prendre leurs ordres et partir dans les vingt-quatre heures. 

Nous entendons, en général, que toutes les affaires qui, dans l’ordre 
du gouvernement et de l’administration, ont besoin de notre signature, 
continuent à nous être présentées. 

Néanmoins, et dans les cas urgents où il v aurait une détermination ù 
prendre excédant les bornes de l'autorité ministérielle, et sans qu'il soit 
possible d'attendre notre décision , l'urgence de cette détermination seru 
mise en délibération, et, si elle est reconnue, l'objet à déterminer sera 
délibéré à In majorité des voix. En cas de partage, la voix de notre frère 
le prince Joseph sera prépondérante. 

En conséquence du procès-verbal qui sera dressé par le secrétaire du 
conseil, et revêtu de la signature du président et des ministres présents, 
le ministre du département que I affaire concerne sera autorisé ù exé- 
cuter les dispositions qui auront été délibérées par le conseil. 

Nous entendons nous réserver les décisions sur l'initiative des lois et 
sur les déterminations à prendre dans le cas où la demande de la pré- 
sentation d'un projet de loi aurait été faite par l'une des Chambres et 
adoptée par l'autre. 

Quant à ce qui pourra concerner les amendements à faire à une loi 
proposée aux Chambres, le conseil prononcera par une délibération qui 
aura lieu comme il a été dit ci-dessus pour les affaires urgentes. 

Le ministre du trésor nous enverra, le «5 de chaque mois, la distri- 
bution des fonds pour le mois suivant. 

Il ne pourra être fait aucune disposition de fonds que sur une ordon- 
nance ministérielle délivrée en conséquence de la distribution. 

Les dépérîtes télégraphiques transmises a Paris ou à transmettre de 
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Paris seront portées ù notre frère le prince Joseph, avant qu'il puisse y 
être donné cours. 

Nos ministres nous écriront aussi souvent qu'ils auront à nous entre- 
tenir des affaires importantes de leur département. 

Dans le cas où ils auraient des craintes sur la sûreté des dépêches, et 
dans ceux où nos ministres auraient à nous rendre compte d'une affaire 
très-secrète et d’une importance extraordinaire, ils pourront faire usage 
du chiffre du secrétaire d'état. 

Notre ministre de la guerre fera choix, chaque jour, pour porter à 
franc étrier les dépêches qui nous seront adressées, d'un officier assez 
intelligent et assez adroit pour se diriger de manière à éviter les partis 
ennemis. 

Napoléon. 

|)'apr«*« la copie. Archives «J r l'Empire. 


•220A5. — DÉCRET. 

P*Jai 8 <le rÉUttrê, 1 1 juin iKi;>. 

Articlk phkmikh. Il est accordé à la veuve du général de division d'ar- 
tillerie Aubry* une pension de 2,000 francs. 

Art. 2 . Nos ministres de la guerre, des finances et du trésor sont char- 
gés de l’exécution du présent décret. 

D'aprè* la copie connu, par M. le comte Dans. 

*22046. — AL 1 MARÉCHAL DAVOLT, PRIVCK I>’ECKM0HI m 

msmne de m cckkrr , \ paris. 

Lion. 1 * juin 1 8».*i. 

Mon Cousin, il y a 5 oo chevau-légers polonais à Soissons, qui nonl 
pas de chevaux : il serait bien important de leur en procurer prompte- 
ment; ils sont tous anciens et bons cavaliers. Il y a aussi un dépôt d’in— 


1 ta général Aubry est le membre du Comité 
île salut publie qui. en 1790 . avait retiré le 
commandement de l'artillerie de l'armée d'Italie 
au général Bonaparte , et l'avait mis en réforme. 


Voir dans le tome 1" de la Correspondance , 
n" 55, la lettre écrite ù ce sujet par le généra 
Bonaparte ou citoyen Sucy. le 3o thermidor nu n 
(17 août 1795 ). 
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fanlerie polonaise de 5oo hommes, qui m’ont paru dans le désordre : 
envoyez un inspecteur aux revues qui sera chargé de 1 organiser. Il en 
formera deux bataillons; tous les soldats disponibles seront dans le 
j" bataillon; on se servira, pour le a*, des prisonniers polonais qu’on 
fera. Il faudrait, pour ce régiment, un colonel polonais intelligent, qui 
put envoyer des officiers dans les dépôts de prisonnière pour recruter des 
Polonais, en leur défendant de recruter des Allemands. J'attache une 
grande importance à avoir les aoo Polonais à cheval le plus tôt possible. 
Ils ont 3oo selles. L’importance que j’y attache est, en les plaçant aux 
avant-postes, d'aider beaucoup la désertion des Polonais. 

Napoi.kox. 

iV aprê* l’original roinm. par la maréchale pftiKcvw d’Keimuhl 


2*2047. — AU MARÉCHAL DAVOIT, PRINCE D’KCKMÏHL, 

MINISTRE H K LA Gl’BRRB, À PARIS. 

Lion, is juin iSiô. 

Mon Cousin, le préfet du département de l’Aisne a i,5oo hommes 
de la conscription de 1810 qui sont partis. 11 y a ici plusieurs dépôts de 
régiments qui n’ont pas d’hommes et ont îles habits, ou en confec- 
tionnent, entre autres le 34*, qui est à Soissons. Je pense que, si vous 
répartissiez celte conscription dans les dépôts qui sont dans ce départe- 
ment, en proportion des habits qu'ils ont, cela ferait des renforts consi- 
dérables pour l’armée, et vous épargneriez huit jours qu'ils mettent pour 
aller à Paris et huit jours qu’ils mettent pour revenir; et encore aura- 
t-on des habits à leur donner à Paris? 

Je pense qu’il faut diriger la conscription de l’Alsace sur les dépôts de 
l’armée du Rhin; l'idée qu’ils reviendront en Alsace quand ils seront 
habillés sera un nouveau motif de zèle pour les citoyens. La même chose 
pour l’armée de la Moselle. 

Vous prendrez la moitié de toute la conscription pour la Garde et lais- 
serez l'autre moitié dans les dépôts les plus voisins; vous dirigerez celle 
du Nord et du Pas-de-Calais sur les dépôts de la Somme. 

Le Dauphiné est menacé; si vous en retiriez la conscription, cela 
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Éerail uii mauvais eil'et . Il faut en laisser la moitié pour les dépôts de 
l'armée des Alpes; la moitié de relie de la 8 * division pour les dépdls 
de l'armée du Var. 

Indépendamment des sept bataillons <|u'a fournis le département de 
l'Aisne, re département a, prêts à entrer dans l.aon, 4,000 fusiliers, 
et à entrer dans Saint-Quentin. 9,000 fusiliers. Il est hors de doute 
<|ue, dans ce département, on trouverait autant d'hommes qu'il v au- 
rait d'armes. Je réitère la demande de t s, 000 fusils, qu'on répartirait 
entre Avcsnes, Guise, Soissons et Laon. Faites-moi connaître quand ils 
y seront rendus. Ordonnez, dans ces quatre places, l’établissement d'une 
salle d'armes. 

Les gardes nationales du Nord continuent à arriver. Le maréchal 
Soult, qui en a fait la revue, me mande qu’il leur manque 10,000 fusils. 
Il faut faire les dispositions pour en avoir le plus LU possible, car des 
gardes nationales sons fusils ne servent à rien. 

NipouSov. 

r.irtgmal romm p*r M“ U maréchale (irince***- ifEelmuhl. 

32018. — Ali MARÉCHAL 1)A VOLT, PRINCE D'ECKMÜHL, 

UIM4TRR DR Lé GLEflFIK, À PARIS. 

IjIimi, 1 1 juin iHiJi. 

Mon Cousin. Laon est beaucoup plus susceptible de faire une bonue 
place que Soissons; mais l'avantage de Soissons est de se trouver sur 
l’Oise. 

Le génie a demandé An pièces pour armer Laon: il faut activer l ar- 
ri vée île ces pièces. 

Je ne trouve ni à Laon ni à Soissons les approvisionnements que bon 
m'avait promis pour l'armée. 

\vPOLEOV. 

D'apre» l'original romm. par M“' Ij marwliilr pnr»w««- <J»ktnnlii 
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22049. — ORDRE Dl JOl R. 

Orttir*. >3 juin i8iû. 

POSITION DE L'ARMÉE LE U 

Le grand quartier général sera à Beaumonl. 

L'infanterie de la Garde impériale sera bivouaquée à un quart de lieue 
en avant de Beaumont cl formera trois lignes: la jeune Garde, les chas- 
seurs et les grenadiers. M. le duc deTrévisc reconnaîtra l'emplacement 
de ce camp. Il aura soin que tout soit à sa place, artillerie, ambulances, 
équipages, etc. 

!,e i" régiment de grenadiers à pied se rendra à Beaumont. 

La cavalerie de la Garde impériale sera placée en arrière de Beau- 
mont. mais les corps les plus éloignés n'en doivent pas être à une lieue. 

Le a' corps prendra position à Leers 1 , c'est-à-dire le plus près possible 
de la frontière, sans la dépasser. Les quatre divisions de ce corps d'armée 
seront réunies et bivouaqueront sur deux ou quatre lignes : le quartier 
générnl au milieu, la cavalerie en avant, éclairant tous les débouchés, 
mais aussi sans dépasser la frontière et la faisant respecter parles parti- 
sans ennemis qui voudraient la violer. Les bivouacs seront placés de ma- 
nière que les feux ne puissent être aperçus de l’ennemi: les généraux 
empêcheront que personne ne s'écarte du camp; ils s'assureront que la 
troupe est pourvue de f»o cartouches par homme, quatre jours de pain 
et une demi-livre de viande; que l'artillerie cl les ambulances sont en 
bon état, et les feront placer à leur ordre do bataille. Ainsi le 9' corps 
sera disposé à se mettre en marche le <5. a trois heures du matin, si 
l’ordre en est donné, pour se porter sur Gharleroi et y arriver avant 
neuf heures. 

Le i“ corps prendra position à SoIre-sur-Sambre. et il bivouaquera 
aussi sur plusieurs lignes: observant, ainsi que le a' corps, que ses feux 
ne puissent être aperçus de l'ennemi, que personne ne sérarte du camp, 
et que les généraux s'assurent de l étal des munitions, des vivres de la 
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troupe, et <|ue l'artillerie et les ambulances soient placées à leur ordre 
île bataille. Le t" corps se tiendra également prêt à partir le i5, à trois 
heures du matin, pour suix re le mouvement du s* corps, de manière 
ipie, dans la journée d'après-demain , res deux corps mniiieuvrent dans 
la même direction et se protègent. 

Le 3 e rorps prendra demain position à une lieue en avant de Beau- 
mont, le plus près possible delà frontière, sans cependant la dépasser, 
ni souffrir qu'elle soit violée par aucun parti ennemi. Le général \iin- 
damme tiendra tout le monde à son poste, recommandera que les feux 
soient cachés et qu'ils ne puissent être aperçus de l'ennemi. Il se con- 
formera d'ailleurs à ce qui est prescrit au a* corps pour les munitions, 
les vivres, l'artillerie et les ambulances, et pour être prêt a se mettre eu 
mouvement le iî>, à trois heures du malin. 

Le 0" corps se portera en avant de Beaumont, et sera bivouaqué sur 
deux lignes, à un quart de lieue du 3' corps. M. le comte de Lobau choi- 
sira remplacement, et il fera observer les dispositions générales qui sont 
prescrites par le présent ordre. 

M. le maréchal Grouchy portera les i", a', 3' et h* corps de cavalerie 
en avant de Beaumont, et les établira ru bivouac entre celte ville et 
Walcourl, faisant également respecter la frontière, empêchant que per- 
sonne ne la dépasse- cl qu'on se laisse voir, ni que les leux puissent être 
aperçus de l'ennemi; et il se tiendra prêt à partir après-demain, à trois 
heures du malin, s'il en reçoit l'ordre, pour se porter sur Gharlerni et 
faire l'avant-garde de l’armée. Il recommandera aux généraux de s'assurer 
si tous les cavaliers sont pourvus de cartouches, si leurs urines sont eu 
bon état, s'ils ont les quatre jours de pain et la demi-livre de viande qui 
ont été ordonnés. 

I. équipage de ponts sera bivouaqué derrière le (>' corps et en avant de 
l'infanterie de la Garde impériale. 

Le parc central d'artillerie sera en arrière de Beaumont. 

L armée de la Moselle prendra demain position en avant de l'hilippe- 
ville. M. le comte Gérard la disposera dp manière à pouvoir partir après- 
demain i 3, à trois heures du malin, pour v joindre le 'i' corps et appuyer 
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sou mouvement sur Charleroi, suivant le nouvel ordre qui lui sera donné. 
Mais le général Gérard aura soin de bien garder son flanr droit et en 
avant de lui sur toutes les directions de Charleroi et de Namur. 

Si l'armée de la Moselle a des pontons à sa suite, le général Gérard 
les fera avancer le plus |>ossible, afin de pouvoir en disposer. 

Tous les corps d'armée feront marcher en tète les sapeurs et les 
moyens de passage que les généraux auront réunis. 

Les sapeurs de lu Garde impériale, les ouvriers de la marine et les 
sapeurs de la réserve marcheront après le 6 e corps et eu tète de la 
Garde. 

Tous les corps marcheront dans le plus grand ordre et serrés. Dans le 
mouvement sur Charleroi. on sera disposé à profiler de tous les passages, 
pour écraser les corps ennemis qui voudraient attaquer l'armée ou qui 
manœuvreraient contre elle. 

Il n’y aura à Beaumont que le grand quartier général; uucun autre 
ne devra y être établi, et la ville sera dégagée de tout embarras. 

Les anciens règlements sur le quartier général et les équipages, sur 
I ordre des marches, la police des voitures et bagages et sur les blan- 
chisseuses et vivandières, seront remis en vigueur. Il sera lait à ce sujet 
un ordre général. Mais, en attendant, MM. les généraux commandant 
les corps d’armée prendront des dispositions en conséquence, et le grand 
prévôt de l’armée fera exécuter ces règlements. 

L'Empereur ordonne que toutes les dispositions contenues dans le 
présent ordre soient tenues secrètes par MM. les généraux. 

Par onlrr l'Empereur. 

I.r mnrtVIml «le riCmpire, major général. 

Dur. de Dalmitik. 

D iiprev l' original f>e|»d -le la guorte. 

22050. — Al PRINCE JOSEPH, 

Ht LM 11 RM lil COSSU L DES MINISTRES , \ PUUS. 

Vu'snr*, i 4 juin i8ii, au malin. 

Mon Erère, je porte ce soir mon quartier impérial à Beaumont. De- 
main là, je me porterai surCharleroi, où esl l'armée prussienne; ce qui 
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donuern lieu » une bataille ou à la retraite de l'ennemi. L'année est 
belle el le temps assez beau; le pays parfaitement disposé. 

J’écrirai ce soir si l'on doit faire les communications le if>‘. Én atten- 
dant, il faut que I on se prépare. 

Adieu. 

D -»l>rv* lorigmal nnti sigor «nom |>»r le ««hinet <k S. M. l'EaptCVUr 

22051, — Alt MARÉCHAL l)A VOI T, PRINCE D'ECkMÜHL, 

MINISTRE DI! Ll G [IR R K. À PARIS. 

A»esues. t h juin i8t5, nu iiitliii. 

Mon Cousin, je passerai la Sambre demain là. Si les Prussiens ne- 
vacuent pas, nous aurons une bataille. 

Suchet doit s’emparer de Montmélian et s’y fortifier. 

Recommandez qu’il y ait 10,000 fusils à Lvon pour armer lu garde 
nationale, et que les pièces soient en batterie. 

Faites mettre les trois cents pièces de la marine en batterie à Paris; 
quelles y soient avant le a 5 de ce mois. Faites instruire les compagnies 
de canonniers des lycées; faites-les aller au polygone à Yincennes. le 
jeudi. 

,\e prodiguez pas les fusils aux fédérés; nous en avons grand besoin 
partout. Je dirige la manufacture de Muubcuge sur Paris: si vous lu croyez 
mieux à Soissons, vous pouvez la retenir là. 

Écrivez à Recourbe qu’il doit s'opposer au passage du lihiu: après, au 
passage des Vosges et du Jura. D’abord , il doit soutenir la position de 
Belfort; après, il doit soutenir Langres et la Saône: après, l'Aube el la 
Seine: enfin, l'Yonne. 

Suchet doit, en dernière analyse, défendre Lyon, la Saône el le 
Rhône. 

Rapp doit défendre l’Alsace le pins possible; ensuite les Vosges; ensuite 
la Meurtbe et la Moselle: enfin la Meuse, la Marne, etc. 

Napoi.éox. 

D.t|wc‘ i’iwigiimi o •mm pjr M“ U znanrliâle |irmr<-s&c .1»Lninlil 

1 Voir l.'t pièce n* f i . 

Ai. 
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22052. — À L'ARMÉE. 

» '• juin i«i4. 

Soldais, cesl aujourd'hui l'anniversaire de Marengo el de Friedland, 
nui décidèrent deux lois du destin de l'Europe. Alors, comme après Aus- 
terlitz, comme après Wagram, nous fûmes trop généreux; nous crûmes 
aux protestations et aux serments des princes que nous laissâmes sur le 
trône! Aujourd'hui , cependant . coalisés contre nous, ils en veulent à I in- 
dépendance cl aux droits les plus sacrés de la France. Ils ont commencé 
la plus injuste des agressions. Marchons donc à leur rencontre : eux et 
nous ne sommes-nous plus les mêmes hommes? 

Soldats, à tenu, contre ces mêmes Prussiens aujourd'hui si arrogants, 
vous étiez un contre trois; à Monlmirail, un contre six. 

(Jue ceux d’entre vous nui ont été prisonniers des Anglais vous fassent 
le récit de leurs pontons et des maux affreux qu'ils ont soufferts! 

Les Saxons, les Belges, les Hanovriens, les soldats de la Confédération 
du Khin, gémissent d'être obligés de prêter leurs bras à la cause des 
princes ennemis de la justice el des droits de tous les peuples. Ils savent 
que celle coalition est insatiable. Après avoir dévoré douze millions de 
Polonais, douze millions d Italiens, un million de Saxons, six millions de 
Belges, elle devra dévorer les états de deuxième ordre de l'Allemagne. 

Les insensés! l!n moment de prospérité les aveugle. L’oppression el 
l'humiliation du peuple français sont hors de leur pouvoir. S’ils entrent 
en France, ils y trouveront leur lotfibeau. 

Soldats, nous avons des marches forcées à faire, des batailles à livrer, 
des périls à courir: mais, avec de la constance, la victoire sera à nous: 
les droits, l'honneur et le bonheur «le la patrie seront reconquis. 

Pour tout Français «pii a du rouir, le moment est arrivé de vaincre ou 
«le périr! 

Vw’oi.kox. 

D'aprè* l.i <»»)«»' . Depot rie la 
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22053. — ORDRE DK MOUVEMENT. 

H*.-* iniHiiil , 1 4 juin i !» i G. 

Demain rô.àdeux heures et demie du matin, la division de cavalerie 
légère du général Vandamme montera à cheval et se portera sur la route 
de Charleroi. Elle enverra des partis dans toutes les directions pour éclai- 
rer le pays et enlever les postes ennemis; mais chacun de ces partis sera 
au moins de 5o hommes. Avant de mettre en marche la division, le gé- 
néral Vandamme s'assurera qu elle est pourvue de cartouches. 

A la même heure, le lieutenant général l’ajol réunira le i" corps de 
cavalerie et suivra le mouvement de la division du général Domun. qui 
sera sous les ordres du général Pajol. Les divisions du i" corps de cava- 
lerie ne fourniront point de détachements; ils seront pris dans la 3' divi- 
sion. Le général Domun laissera sa batterie d'artillerie pour marcher 
après le i" bataillon du 3' corps d’infanterie; le lieutenant général Van- 
damme lui donnera des ordres en conséquence. 

I>e lieutenant général Vandamme fera battre la diane a deux heures 
et demie du matin; à trois heures, il mettra en marche son corps d’ar- 
mée et le dirigera sur Charleroi. La totalité de ses bagages et embarras 
seront parqués en arrière, et ne se mettront en marche qu'après que le 
fi* corps et lu Carde impériale auront passé. Ils seront sous les ordres du 
vaguemestre général, qui les réunira à ceux du 6' corps, de la Carde 
impériale et du grand quartier général, et leur donnera des ordres de 
mouvement. 

Chaque division du 3* corps d’armée aura avec elle sa batterie et ses 
ambulances; toute autre voilure qui serait dans les rangs sera brûlée. 

M. I e comte de Lobau fera battre la diane à trois heures et demie, et 
il mettra en marche le fi' corps d'armée ù quatre heures pour suivre le 
mouvement du .général Vandamme et l’appuyer. Il fera observer, pour 
les troupes, l'artillerie, les ambulances et les bagages, le même ordre 
de marche qui est prescrit au 3* corps. 

Les bagages du 6' corps seront réunis à ceux du 3'. sous les ordres 
du vaguemestre général, ainsi qu’il est dit. 
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I.» jeune Garde ha lira la diaiic à quatre heures el demie, et se mel- 
Irn en marche à cini| heures: elle suivra le mouvemenl du 6' corps sur 
In roule de Charleroi. 

Les chasseurs il pied de la Garde hallront la diaue à ipiatre heures, et 
se ineltronl en marche à cim| heures et demie pour suivre le mouvemenl 
de la jeune Garde. 

Les grenadiers à pied de la Garde battront la diane à cini| heures el 
demie, et partiront à six heures pour suivre le mouvement des chasseurs 
à pied. 

Le même ordre de marche pour l'artillerie, les ambulances et les 
bagages, prescrit pour le 3' corps d'infanterie, sera observé dans la 
Garde impériale. 

Les bagages de 1a Garde seront réunis à ceux des 3* et 6” corps d ar- 
mée, sous les ordres du vaguemestre général, qui les fera mettre en 
mouvement. 

\l. le maréchal Grouchv fera monter à cheval, à cinq heures et demie 
du matin, celui des trois autres corps de cavalerie qui sera le plus près 
île la roule, et il lui fera suivre le mouvement sur Charleroi; les deux 
autres rorps partiront successivement à une heure d'intervalle l'un de 
l’autre. Mais M. le maréchal Grouchv aura soin de faire marcher la ca- 
valerie sur les chemins latéraux de la route principale que la colonne 
d'infanterie suivra, aliti d éviter l'encombrement el aussi pour que sa 
cavalerie observe un meilleur ordre. 

Il prescrira que la totalité des bagages restent eu arrière, parqués et 
réunis, jusqu’au moment où le vaguemestre général leur donnera l'ordre 
d'avancer. 

M. le comte Keille fera battre la diane à deux heures el demie du 
malin . et il mettra en marche le a' corps à Iroi- heures; il le dirigera sur 
Marchienne-aii-l'onl, où il fera en sorte d'être rendu avant neuf heures 
du malin. Il fera garder tous les ponts de In Sarobre, alin que personne 
ne passe; les postes qu'il laissera seront successivement relevés par le 
i" corps; mais il doit tâcher de prévenir l'ennemi à res ponts pour 
qu'ils ne soient pas détruits, surtout celui de Marchiemie. par lequel il 
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sera probablement dans le cas de déboucher, et qu’il faudrait faire aus- 
sitôt réparer s'il avait été endommagé. 

A Tliuin et à Marohicnnc, ainsi que dans tous les villages sur sa 
route, M. le comte Heille interrogera les habitants, afin d'avoir des nou- 
velles des positions et forces des armées ennemies. Il fera aussi prendre 
les lettres dans les bureaux de poste et les dépouillera pour faire aussi- 
tôt parvenir à l’Empereur les renseignements qu’il aura obtenus. 

M. le comte d'Erlon mettra en marche le i cr corps à trois heures du 
malin, et le dirigera aussi sur Charleroi, en suivant le mouvement du 
•j* corps, duquel il gagnera la gauche le plus tôt possible, pour le soute- 
nir et l'appuyer au besoin. 11 tiendra une brigade de cavalerie en arrière, 
pour se couvrir et pour maintenir par de petits détachements ses com- 
munications avec Maubeuge. Il enverra des partis en avant de cette place, 
dans les directions de Mous et de Binche. jusqu'à la frontière, pour avoir 
des nouvelles des ennemis et en rendre compte aussitôt: ces partis auront 
soin de ne pas se compromettre et de ne pas dépasser la frontière. 

M. le comte d’Erlon fera occuper Tliuin par une division; et , si le pont 
de cette ville était détruit, il le ferait aussitôt réparer, en même temps 
qu'il fera tracer et exécuter immédiatement une tète de pont sur la rive 
gauche. La division qui sera à Tliuin gardera aussi le pont de l'abbave 
d'Aulne, où M. le comte d'Erlon fera également construire une tète de 
pont sur la rive gauche. 

Le même ordre de marche prescrit au il* corps pour l'artillerie, les 
ambulances et les bagages, sera observé aux 2 * et i" corps, qui feront 
réunir et marcher leurs bagages à la gauche du i w corps sons les ordres 
du vaguemestre le plus ancien. 

Le A* corps (armée de la Moselle) a reçu ordre de prendre aujourd’hui 
position en avant de Philippeville. Si son mouvement est opéré et si les 
divisions qui composent ce corps d'armée sont réunies, M. le lieutenant 
général Gérard les mettra en marche demain, à trois heures du matin, et 
les dirigera sur Charleroi. Il aura soin de se tenir à hauteur du 3* corps, 
avec lequel il communiquera, afin d'arriver à peu près en même temps 
devant Charleroi: mais le général Gérard fera éclairer sa droile et tous 
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les débouchés qui vont sur Numur. Il i nu reliera serré on ordre de bataille, 
•‘I IV* ra laisser à Pliilippeville tous ses bagages et embarras, aliu que son 
corps d'armée, se trouvant plus léger, se trouve à même de manœuvrer. 

Le général Gérard donnera ordre à la i !i r division de cavalerie, qui a 
dû aussi arriver aujourd’hui «à Philippevillo. de suivre le mouvement de 
son corps d’armée sur Oharlcroi, où celle division joindra le ù c corps de 
cavalerie. 

Les lieutenants généraux itcille, Yandamme, Gérard et Pajol se uiel- 
Ironl en communication par de fréquents partis, et ils régleront leur 
marche (le manière à arriver en masse et ensemble devant Gharleroi. Ils 
mettront, autant que possible, à l'avant-garde des olïiciers qui parlent 
llamand, pour interroger les hahilanls et en prendre des renseignements: 
mais ces olïiciers s annonceront comme commandant des partis, sans dire 
que l’armée est en arrière. 

Les lieutenants généraux Heillc, Vandamme et Gérard feront marcher 
Ions les sapeurs de leurs corps d'armée (avant avec eux des moyens pour 
réparer les pouls) après le premier régiment d infanterie légère, et ils 
donneront ordre aux olïiciers du génie de faire réparer les mauvais pas- 
sages, ouvrir des communications latérales et placer des ponts sur les 
courants d'eau où l'infanterie devrait se mouiller pour les franchir. 

Les marins, les sapeurs de la Garde et les sapeurs de la réserve mar- 
cheront après le premier régiment du 3* corps. Les lieutenants généraux 
llogniat cl Ilaxo seront à leur tète; ils n emmèneront avec eux que deux 
•ni (rois voitures: le surplus du parc du génie marchera à la gauche du 
.‘I e corps. Si on rencontre l’ennemi, ces troupes no seront point engagées, 
mais les généraux llogniat et Ilaxo les emploieront aux travaux de p.fs- 
sages de rivière, de têtes de pont, de réparation de chemins et d'ouver- 
ture de ronimunicalions, etc. 

La cavalerie de la Garde suivra le mouvement sur Gharleroi et partira 
à huit heures. 

L Lnipereur sera à l'avant-garde, sur la roule de Gharleroi. MM. les 
lieutenants généraux auront soin d envoyer à Sa Majesté de fréquents 
rapports sur leurs mouvements et les renseignements qu ils auront re- 
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cueillis. Ils sont prévenus fjne l'intention (le Sa Majesté est d'avoir passé 
la Sambre avant midi, et de porter l’armée à la rive gauche de celle 
rivière. 

L’équipage de ponts sera divisé en deux sections; la première section 
se subdivisera en trois parties, chacune de 5 pontons et 5 bateaux d’avant- 
garde, pour jeter trois ponts sur la Sambre. Il y aura à chacune de ces 
subdivisions une compagnie de pontonniers. 

La première section marchera à la suite du parc du génie après le 


3* corps. 

La deuxième section restera avec le parc de réserve d’artillerie à la 
colonne des bagages; elle aura avec elle la A® compagnie de pontonniers. 

Les équipages de l'Empereur et les bagages du grand quartier général 
seront réunis et se mettront en marche à dix heures. Aussitôt qu’ils seront 
passés, le vaguemestre général fera partir les équipages de la Garde 
impériale, du 3® corps et du 6 e corps; en môme temps, il enverra ordre 
à la colonne d’équipages de la réserve de cavalerie de se mettre en 
marche et de suivre la direction que la cavalerie aura prise. 

Les ambulances de l’armée suivront le quartier général et marcheront 
en tète des bagages; mais, dans aucun cas, ces bagages, ainsi que les 
parcs de réserve de l’artillerie et la seconde section de l’équipage de 
ponts, ne s'approcheront à plus de trois lieues de l'armée, à moins d'ordres 
du major général, et ils ne passeront la Sambre aussi que par ordre. 

Le vaguemestre général formera des divisions de ces bagages, et il \ 
mettra des officiers pour les commander, afin de pouvoir en détacher ce 
qui sera ensuite appelé an quartier général ou pour le service des officiers. 

L intendant général fera réunir à cette colonne d'équipages la totalité 
des bagages et transports de l'administration, auxquels il sera assigné 
un rang dans la colonne. 

Les voitures qui seront en retard prendront la gauche, et ne pourront 
sortir du rang qui leur sera donné que par ordre du vaguemestre général. 

L’Empereur ordonne que toutes les voitures d’équipages qui seront 
trouvées dans les colonnes d'infanterie, de cavalerie ou d'artillerie, soient 
brûlées, ainsi que les voitures de la colonne des équipages qui quitteront 
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leur rang et intervertiront l'ordre de marche sans la permission expresse 
du vaguemestre général. 

A cet elTct, il sera mis un détachement de 5o gendarmes à la dispo- 
silion du vaguemestre général, gui est responsable, ainsi gue tous les 
olliciers de la gendarmerie et les gendarmes, de l'exécution de ces dis- 
positions, desguelles le succès de la campagne peut dépendre. 

P»r ordre «te l'Empereur : 

1 a ' mooft’liol de l'Eaiptre. major gdntral , 

Dis: or. Diratur. 

D'aptè» l'origiaal. héfMit de U guerre 


32054. — Al. 1 PRINCE JOSEPH, 

PKÉSIURNT IH COXSKIL ItKS UIMSTDBS, à fllllt. 

Keauinnnl, 1 5 juin iKij, trois heures du malin. 

Mon Frère, l’ennemi Taisant îles mouvements pour nous allaguer, je 
marche à sa rencontre, lys hostilités vont donc commencer aujourd'hui; 
ainsi je désire gue I on fasse les communications gui ont été préparées 1 . 
liilormez-en le duc licence. 

Napoléon. 

I> âpre» l'original . Arrime» tld affaires étranger**. 


22055 . — Al PRINCE JOSEPH, 

l*HKSII*EXT 1*1 COVSKIL UES MINISTRES, À PARIS. 

t .liarlemi , 1 4 juin t K t . neuf heure* du apir. 

Monseigneur, il est neuf heures du soir. L’Empereur, gui est à cheval 
depuis trois heures du malin, rentre aeealdé de fatigue. Il se jette sur 
son lit pour s’y reposer guelgues heures. Il doit remonter à cheval à 
minuit. Sa Majesté ne pouvant écrire à Votre Vitesse me charge de lui 
mander ce gui suit : 


' ûjuuouuicatioüsa faire aux Cluunbres; elles 
• mu prenaient un rapport du dur de Vicence à 
l'Empereur sur l'hostilité des puissances coalisées 
contre la France, et mir le* tentatives vainement 


faites par le gouvernement de rKni|teretir pour 
arriver h des négociations. (Voir le Moniteur du 
17 juin, 4 *ù se trouve le rapport du dur de \i- 
renre. Voir aussi les pièces n" s*»o35 et nooüo.) 
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e L'armée a forré la Samlire près Charleroi et placé des avant-gardes 
à moitié chemin île Charleroi à Namur et de Charleroi à Bruxelles. Nous 
avons fait i,5oo prisonnière et enlevé six pièces de canon. Quatre régi- 
ments prussiens ont été écrasés. L'Empereur a perdu peu de monde. 
Mais il a fait une perle qui lui est très-sensible : c'est son aide de camp, 
le général Lctort, qui a été tué sur le plateau de Fleuras en comman- 
dant une charge de cavalerie. L'enthousiasme des habitants de Charleroi 
et de tous les pays que nous traversons ne peut se décrire. Ce sont les 
mêmes sentiments qu'en Bourgogne, s 

L'Empereur désire. Monseigneur, que vous fassiez part de ces nou- 
velles aux ministres et que vous voyiez l'usage qu’il convient d'en faire. 
Il est possible qu'il y ail demain une affaire très-importante. 


I>*|nm longiMd romtii |wf le uliinitl de S- M. l'EaifMrMr. 


I* premier secrétaire du cabinel . 
Baron Faix. 


22056. — BULLETIN DE L’ARMÉE. 

(iharletoi. i b juin 181&. au w«r. 

Le i4. l'armée était placée de la manière suivante : 

Le quartier impérial a Beaumont. 

Le i" corps, commandé par le général d'Erlon, était à Solre, sur la 
Samlire. 

Le a* corps, commandé par le général Beille, était à Hain-sur-Heure. 

Le 3* corps, commandé par le général Vandamme, était sur la droite 
île Beaumont. ' 

Le 4' corps , commandé par le général Cérard, arrivait à Philippe- 
ville. 

Le là, à trois heures du matin, le général Beille attaqua l'ennemi 
et m* porta sur Marchicnne-au-Pont. Il eut differents engagements dans 
lesquels sa cavalerie chargea un bataillon prussien et fit 3oo prison- 
niers. 

A une heure du mutin, l'Empereur était à Jamioulx-sur-Heure. 
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La division de cavalerie légère du général Doinon sabra deux ba- 
taillons prussiens et lit 600 prisonniers. 

Le général Pajol entra à Charleroi à midi. Les sapeurs et les marins 
de la Garde étaient à l’avant-garde pour réparer les ponts; ils pénétrèrent 
les premiers en tirailleurs dans la ville. Le général Clary, avec le 1" de 
hussards, se porta sur Gosselies, sur la route de Bruxelles, et le géné- 
ral Pajol sur Gillv, sur la mute de Namur. 

A trois heures après midi, le général Yandamnie déboucha avec son 
corps sur Gilly. 

Le maréchal Grouchy arriva avec la cavalerie du général Exelmans. 

L'ennemi occupait la gauche de la position de Fleurus. A cinq heures 
après midi. l'Empereur ordonna l'attaque. La position fut tournée et en- 
levée. Les quatre escadrons de service de la Garde, commandés par le 
général Letorl, aide de camp de l'Empereur, enfoncèrent trois carrés; 
les 36''. a -j r et 38' régiments prussiens furent mis en déroute. Nos esca- 
drons sabrèrent A 011 5 oo hommes et tirent i.ftoo prisonniers. 

Pendant ce temps, le général Beille passait la Sambre à Marchienoe- 
ail-Ponl . pour se porter sur Gosselies aviy les divisions du prince Jérome 
et du général llarhelu, attaquait l'ennemi, lui faisait sào prisonniers et 
le poursuivait sur la route de Bruxelles. 

Nous devînmes ainsi maîtres de toute la position de Fleuras. 

A huit heures du soir. l'Empereur rentra à son qunrlier général à 
Gharleroi. 

Cette journée coûte à l'ennemi cinq pièces de canon et 3,000 hommes, 
dont 1,000 prisonniers. Notre perte est de 10 hommes tués et de 
80 blessés, la plupart, des escadrons de service, qui oui fait les charges, 
et des trois escadrons du so' de dragons, qui ont aussi chargé un carré 
avec la plus grande intrépidité. Notre perte, légère quant ail nombre, 
a été sensible à l'Empereur, par la blessure grave qu’a reçue le général 
Lelort, son aide de camp, en chargeant à la tête des escadrons de ser- 
vice. Get officier est de la plus grande distinction. Il a été frappé d’une 
halle au bas-ventre, et le chirurgien fait craindre que sa blessure ne soit 
mortelle. 
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Nous avons trouvé à Charleroi quelques magasins. La joie des Belges 
ne saurait se décrire. Il y a des villages qui, à la vue de leurs libé- 
rateurs, pnt formé des danses, et partout c'est un élan qui part du 
cœur. 

Dans le rapport de I état-major général, on insérera les noms des 
olliciers et soldats qui se sont distingués. 

L’Empereur a donné le commandement de la gauche au prince de la 
Moskova, qui a eu le soir son quartier général aux Qualre-Chemins 1 . sur 
la route de Bruxelles. 

Le duc de Trévise, à qui l’Empereur avait donné le commandement 
de la jeune Garde, est resté à Beaumont, malade d’une sciatique (pii l a 
forcé de se mettre au lit. 

Le ; » c corps, commandé par le général Gérard, arrive ce soir à Châ- 
telet. Le général Gérard a rendu compte que le lieutenant général 
Boni-mont, le colonel Clouet et le chef d’escadron Villoutreys ont passé 
à l'ennemi. Un lieutenant du i i f de chasseurs a également passé à l’en- 
nemi. Le major général a ordonné que ces déserteurs fussent sur-le- 
champ jugés conformément aux lois. 

Bien ne peut peindre le bon esprit et l’ardeur de l’armée. Elle re- 
garde comme un événement heureux la désertion de ce petit nombre de 
traîtres, qui se démasquent ainsi. 

K xf mil iln WoniUnr «lu 1 8 juin i8i5. 


*2057. — AU PRINCE JOSEPH, 

l'flKHIDPAT Ül CONSEIL DES MIMSTMKS, 4 P4RIS. 

CliaHtrut, «6 juin 

Mon l’rère. le bulletin vous fera connaître ce qui s'est passé. Je porte 
mon quartier général à Hennis. Nous sommes en grand mouvement. 
Je regrette beaucoup la perle du général Letort. La perte de la journée 
d’hier est peu considérable et porte presque toute sur les quatre esca- 
drons de service. 


I.ps Qunlrp-lii-as. 


1815. 
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La cunliscaliun dos liions des traîtres qui forment des rassemblements 
a Garni est nécessaire. 

Nvroucim. 

I.etorl ta mieux. 

Iluprèl fMia |Mir le cnbiiiel Je }v, M l'Lni|i*|-ewr 


22058. Al MARÉCHAL NEV, PRINCE DK LA MOSkOVA, 

CflUKIIIPAXY L’âlLI G 4 II CH K UK LMItllfe UC Xofth. 

Otarleitii. t ü juin |8|3. 

Mon Cousin, je vous envoie mon aide de camp le (jénéral Klnhault, 
qui vous porte la présente lettre, la* major {jénéral a dû vous donner 
des ordres, mais vous recevrez les miens plus tût. parce que mes officiers 
vont plus vite que les siens. Vous recevrez l’ordre de mouvement du jour, 
mais je veux vous en écrire en détail, parce que c’est de la plus liante 
importance. 

Je porte le maréchal Groucky avec les 3' et 4* corps d’infanterie sur 
Snmbrelïe: je porte ma Garde à l'Ieurus. et j'y serai de ma personne 
avant midi. J’y attaquerai l'ennemi si je le rencontre, et j'éclairerai la 
route jusqu’à Gombloux. Là, d’après ce qui se passera, je prendrai mon 
parti : peut-être à trois heures après midi, peut-être ce soir. Mon inten- 
tion est que, immédiatement après que j’aurai pris mon parti, vous 
soyez prêt à marcher sur Bruxelles. Je vous appuierai avec 1a Garde, qui 
sera à Fleurus ou à SombrelTe, et je désirerais arriver à Bruxelles de- 
main matin. Vous vous mettriez en marche ce soir même, si je prends 
mon parti d’assez bonne heure pour que vous puissiez en être informé 
de jour et faire ce soir trois ou quatre lieues et être demain à sept heures 
du malin à Bruxelles. 

Vous pouvez donc disposer vos troupes de la manière suivante : 

Première division, à deux lieues en avant dis Quatre-Chemins 1 . s’il n v 
a pas d'inconvénient: six divisions d’infanterie autour des Quatre-Chemins, 


1 Quatre-Bra». 
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et une division à Marbais, atin que je puisse l'attirer à moi à Soinbreffe. 
si j'en avais besoin; elle ne retarderait d'ailleurs pas votre marche; 

Le corps du comte de Valmy, qui a 3.ooo cuirassiers d'élite, à l’inter- 
section du chemin des Bomains et de celui de Bruxelles, afin que je puisse 
l’attirer à moi si j’en avais besoin. Aussitôt que mon parti sera pris, vous 
lui enverrez l’ordre de venir vous rejoindre. 

Je désirerais avoir avec moi la division de la Garde que commande b* 
général Lefebvre-Desnoëtlcs, et je vous envoie les deux divisions du corps 
du comte de Valmy pour la remplacer. Mais, dans mon projet actuel, 
je préfère placer le comte de Valmv de manière à le rappeler si j'en avais 
besoin, et ne point faire faire de fausses marches au général Lefebvre- 
Desnoëltes, puisqu'il est probable que je me déciderai ce soir à marcher 
sur Bruxelles avec la Garde. Cependant couvrez, la division Lefebvre 
par les divisions de cavalerie d’Krlon et de Beille, alin de ménager la 
Garde : s’il y avait quelque écbauffourée avec les Anglais, il est préfé- 
rable que ce soit sur la ligne que sur la Garde. 

J’ai adopté comme principe général, pendant celle campagne, «le 
diviser mon armée en deux ailes et une réserve. Votre aile sera composée 
«tas quatre divisions du i tr corps, des quatre divisions du s* corps, «le 
deux divisions de cavalerie légère et de deux divisions du corps du 
comte de Valmy. Cela ne doit pas être loin de U 5 à ào,ooo hommes. 

Le maréchal Grouchv aura à peu . près la même force et commandera 
l’aile droite. 

La Garde formera la réserve, et je me porterai sur l’une ou l'autre 
aile, selon les circonstances. 

Le major général donne tas ordres les plus précis pour qu’il n y ait 
aucune difficulté sur I obéissance à vos ordres lorsque vous serez déta- 
ché, les commandants de corps devant prendre mes ordres directement 
quand je me trouve présent. 

Selon les circonstances, j alfaiblirai l'une ou l’autre aile, en augmen- 
tant ma réserve. 

Vous sentez assez, l'importance attachée à la prise de Bruxelles. 
Cela pourra d’ailleurs donner lieu à des incidents, car un mouvement 
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aussi prompt et aussi brusque isolera I anime anglaise «le Mous. 
Oslende, ele. 

Je désire que vos dispositions soient bien faites, pour qu'au premier 
ordre vos huit divisions puissent marcher rapidement et sans obstacle 
sur Bruxelles. 

Napoléon. 

I)*«»pr>s la copie. lkqn>l dr la gueri’r. 


•22059. — AU MARÉCHAL COMTE GROl.CHV, 

COMMANDANT L'AILE DROITE UE l.’ARMÉF. OU ftORO- 

<ili.iri«m>i . 1 0 juin i&if>. 

Mon Cousin, je vous envoie Labédoyère. mon aide de camp, pour 
vous porter la présente lettre. Le major général a dû vous faire connaître 
mes intentions; mais, comme il a des officiers mal montés, mon aide «b* 
camp arrivera peut-être avant. 

Mon intention est que, comme commandant l’aile droite, vous preniez 
le commandement du 3 e corps que commande le général Vandamme. du 
V corps que commande le général Gérard, des corps de cavalerie que 
commandent les généraux Pajol, Milbaud et Exeimans; ce qui ne doit 
pas faire loin de oo.ooo hommes. Rendez-vous avec cette aile droite à 
Sombrelfe. Faites partir en conséquence, de suite, les corps des généraux 
Pajol, Milbaud, Exeimans et Vandamme, et. sans vous arrêter, conti- 
nuez votre mouvement sur Sombrelfe. Le V corps, qui est à Châtelet, 
reçoit directement l’ordre de se rendre à Sombrelfe sans passer par 
Fleurus. Celte observation est importante, parce que je porte mon quar- 
tier général à Fleurus et «ju’il faut éviter les encombrements. Envoyez 
de suite un officier au général Gérard pour lui faire connaître votre mou- 
vement, et qu il exécute le sien «le suite. 

Mon intention est «pie tous les généraux prennent directement vos 
ordres; ils ne prendront les miens «jue lorsque je serai présent. Je serai 
entre dix et onze heures b Fleurus; je me rendrai à Sombrelfe, laissant 
ma Garde, infanterie et cavalerie, à Fleurus; je ne la conduirais à Som- 
brelfe qu’en cas qu elle fût nécessaire. Si l’ennemi est à Sombrelfe, je 
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veux l'attaquer; je veux même l'attaquer à Gembloux et m'emparer aussi 
de cette position, mou intention étant, après avoir connu ces deux posi- 
tions, de partir cette nuit, et d'opérer avec mon aile gauche, que com- 
mande le maréchal Ney, sur les Anglais. Ne perdez donc point un mo- 
ment', parce que plus vite je prendrai mon parti, mieux cela vaudra pour 
la suite de mes opérations. Je suppose que vous êtes à Fleurus. Commu- 
niquez constamment avec le général Gérard, afin qu’il puisse vous aider 
pour attaquer Soiuhreiïe, s'il était nécessaire. 

La division Girard est à portée de Fleurus; n’en disposez point à 
moins de nécessité absolue, parce qu'elle doit marcher toute la nuit. 
Laissez aussi ma jeune Garde et toute son artillerie à Fleurus. 

Le comte de Valmy, avec ses deux divisions de cuirassiers, marche sur 
la route de Bruxelles; il se lie avec le maréchal Ney. pour contribuer à 
l’opération de ce soir, à l’aile gauche. 

Comme je vous l'ai dit, je serai de dix à onze heures à Fleurus. Eu- 
voyez-moi des rapports sur tout ce que vous apprendrez. Veillez à ce que 
la route de Fleurus soit libre. Toutes les données que j’ai sont que les 
Prussiens ne peuvent point nous opposer plus de 4o,ooo hommes. 

NaI’OLÉOX. 

0 apr« la rupiu. Dépôt du la guerre. 


22060, — OH DH K 

À CHAQUE COMMANDANT DE CORPS D'ARMÉE. 

t H juin 1 8 i&, ouïfl lieun» du malin. 

Lue fois que toute l’armée sera rangée eu bataille, à peu près à uue 
heure après midi, au moment où l’Empereur en donnera l’ordre an ma- 
réchal Ney, l’attaque commencera pour s'emparer du village de Mont- 
Saint-Jean, où est l’intersection des routes. A cet effet, la batterie de 
i a du a” corps et celle du 6' se réuniront à celle du i" corps. Ces 
vingt-quatre Louches à feu tireront sur les troupes de Mont-Saint Jean, 
et le comte d’Erlon commencera l’attaque , en portant en avant sa division 
de gauche et la soutenant , suivant les circonstances, par les divisions du 
i " corps. 

tutu. A3 
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Le a' corps s'avancera h mesure pour garder la hauteur du comte 
d'Erlon. 

Les compagnies de sapeurs du i" corps seront prêtes pour se barri- 
cader sur-le-champ à Monl-Sainl-Jean. 

D'après la ropir. Dépôt de la jyuew. 

22061. — BI LLETIN DE L’ARMÉE. 

Lmb, no juin tfltS. 

BATAILLE DE LIGNY, SOUS FLEURUS. 

Le ifi au malin l'armée occupait les positions suivantes: 

L'nile gauche, commandée par le maréchal duc d'Elchingen, et com- 
posée du i" cl du a* corps d'infanterie et du s' de cavalerie, occupait les 
positions de Frasnes. 

L'aile droite, commandée par le maréchal Grouchy, et composée des 
3' et i* corps d’infanterie et du 3' corps de cavalerie , occupait les hau- 
teurs derrière Fleurus. 

Le quartier général de l'Empereur était à Charleroi, où se trouvaient 
la Garde impériale et le fi' corps. 

L'aile gauche eut l'ordre de marcher sur les Quatre-Bras, et la droite 
sur Sombreffe. L'Empereur se porta à Fleurus avec sa réserve. 

Les colonnes du maréchal Grouchy étant en marche aperçurent, après 
avoir dépassé Fleurus , l’armée ennemie , commandée par le feld-inaré- 
clial Blücher, occupant les plateaux du moulin de Bussy, par la gauche 
le village de Sombreffe, cl prolongeant sa cavalerie fort en avant sur la 
route de Namur; sa droite était à Saint-Amand et occupait ce gros vil- 
lage avec de grandes forces, ayant devant elle un ravin qui formait sa 
position. 

L'Empereur fut reconnaître la force et les positions de l'ennemi, et ré- 
solut d’attaquer sur-le-champ. Il fallut faire un changement de front, la 
droite en avant et en pivotant sur Fleurus. 

Le général Vandamme marcha sur Saint-Amand, le général Gérard 
sur Ligny et le maréchal Grouchy sur Sombreffe. La troisième division 
du a' corps , commandée par le général Girard, marcha en réserve der- 
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rière le corps du général Vandamme. La Garde se rangea à la hauteur 
de Fleurus, ainsi que les cuirassiers du général Milhaud. 

A trois heures après midi ces dispositions furent achevées. La division 
du général Lefol , faisant partie du corps du général Vandamme, s’en- 
gagea la première et s'empara de Saint-Amand, d'où elle chassa l’en- 
nemi à la baïonnette. Elle se maintint, pendant tout le combat , au cime- 
tière et au clocher de Saint-Amand. Mais ce village, qui est très-étendu, 
fut le théâtre de différents combats pendant la soirée ; tout le corps du 
général Vandamme y fut engagé, et l’ennemi y engagea des forces consi- 
dérables. 

Le général Girard, placé en réserve du corps du général Vandamme, 
tourna le village par sa droite et s’v battit avec sa valeur accoutumée. 
Les forces respectives étaient soutenues de part et d’autre par une 
soixantaine de bouches à feu. 

A la droite, le général Gérard s'engagea avec le A* corps au village 
de Ligny, qui fut pris et repris plusieurs fois. 

Le maréchal Grouchy, ù l'extrême droite, et le général Pajol combat- 
tirent au village de Sombreffe. L'ennemi montra de 80 à 90,000 hommes 
et un grand nombre de pièces de canon. 

A sept heures, nous étions maîtres de tous les villages situés sur le 
bord du ravin qui couvrait la position de l'ennemi; mais celui-ci occupait 
encore avec toutes ses masses le plateau du moulin de Bussy. 

L’Empereur se porta avec sa Garde au village de Ligny; le général 
Gérard lit déboucher le général Pécheux avec ce qui lui restait de réserve, 
presque toutes les troupes ayant été engagées dans ce village. Huit ba- 
taillons de la Garde débouchèrent à la baïonnette, et derrière eux les 
quatre escadrons de service, les cuirassiers du général Delort, ceux du 
général Milhaud et les grenadiers à cheval de la Garde. La vieille Garde 
aborda à la baïonnette les colonnes ennemies qui étaient sur les hauteurs 
de Bussy, et en un instant couvrit de morts le champ de bataille. L’es- 
cadron de service attaqua et rompit un carré, et les cuirassiers poussèrent 
l’ennemi dans toutes les directions. A sept heures et demie, nous avions 
quarante pièces de canon, beaucoup de voitures, des drapeaux et des 
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prisonniers, et l'ennemi cherchait son salut dans une retraite précipitée. 
A dix heures, la bataille était finie, et nous nous trouvions maîtres de 
tout le champ de bataille. 

Le général Lülzow, partisan, a été lait prisonnier. Les prisonniers 
assurent que le feld-maréchal Blûcher a été blessé. L’élite de l'armée 
prussienne a été détruite dans celle bataille. Sa porte ne peut être moindre 
de i 5 ,ooo hommes; la nôtre est de 3 ,ooo hommes tués ou blessés. 

A la gauche, le maréchal Ncy avait marché sur les Quatrc-Bras avec 
une division qui avait culbuté une division anglaise qui s’y trouvait pla- 
cée. Mais, attaqué par le prince d'Orango avec >2 5 ,ooo hommes, partie 
Anglais, partie Hanovriens à la solde de l'Angleterre, il se replia sur sa 
position de Frasnes. Là s’engagèrent des combats multipliés; l'ennemi 
s’attachait à le forcer, mais il le fit vainement. Le duc d’Elchingcn atten- 
dait le i" corps, qui n’arriva qu’à la nuit; il se borna à garder sa posi- 
tion. Dans un carré attaqué par le 8“ régiment de cuirassiers, le drapeau 
du fiq* régiment d’infanterie anglais est tombé entre nos mains. Le 
prince de Brunswick a été tué. Le prince d’Orange a été blessé. On as- 
sure que l’ennemi a eu beaucoup de personnages et de généraux de mar- 
que tués ou blessés. On porte la perte des Anglais à h ou 5 ,ooo hommes; 
la nôtre, de ce côté, a été très-considérable : elle s’élève à 4 , 200 hommes 
tués ou blessés. Ce combat a fini à la nuit. Lord Wellington a ensuite éva- 
cué les Qualre-Bras et s’est porté sur Gcnappo. 

Dans la matinée du 1 7, l’Empereur s'est rendu aux Quatre-Bras, d’où 
il a marché pour attaquer l’armée anglaise; il l'a poussée jusqu'à l’entrée 
de la forêt de Soigne, avec l'aile gauche et la réserve. L’aile droite s'est 
portée par Sombrcflc, à la suite du feld-maréchal Blûcher. qui se dirigeait 
sur Wavre, où il paraissait vouloir s'e placer. 

A dix heures du soir, l'armée anglaise, occupant Mont-Saint-Jean par 
son centre, se trouva en position en avant de la forêt de Soigne; il aurait 
fallu pouvoir disposer de trois heures pour l’attaquer; on fut donc obligé 
de remettre au lendemain. 

Le quartier général de l'Empereur fut établi à la ferme du Caillou, 
près Plancenoit. La pluie tombait par torrents. Ainsi, dans la journée 
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du 16, la gauche, la droite et la réserve ont été également engagées à 
une distance d'à peu près deux lieues. 

bataille df. mont-saint-jean. 

A neuf heures du matin, la pluie ayant un peu diminué, le i" corps 
se init en mouvement et se plaça, la gauche à la route de Bruxelles et 
vis-à-vis le village de Mont-Saint-Jean, qui paraissait le centre de la po- 
sition de l’ennemi. Le a' corps appuya sa droite à la route de Bruxelles, 
et sa gauche à un petit bois, à portée de canon de l’armée anglaise. Les 
cuirassiers se portèrent en réserve derrière, et la Garde en réserve sur 
les hauteurs. Le 6 e corps, avec la cavalerie «lu général Domon, sous 
les ordres du comte Lobau, fut destiné à se porter en arrière de notre 
droite, pour s’opposer à un corps prussien qui paraissait avoir échappé 
au maréchal Grouchy et être dans l’intention de tomber sur notre flanc 
droit, intention qui nous avait été connue par nos rapports et par une 
lettre d’un général prussien que portait une ordonnance prise par nos 
coureurs. Les troupes étaient pleines d’ardeur. 

On estimait les forces de l’armée anglaise à 80,000 hommes; on sup- 
posait que le corps prussien, qui pouvait être en mesure vers le soir, pou- 
vait être de i 5 ,ooo hommes. Les forces ennemies étaient donc de plus 
de (jo, ooo hommes; les nôtres étaient moins nombreuses. 

A midi, tous les préparatifs étaient terminés, cl le prince Jérôme, 
commandant une division du a* corps, destinée à en former l’extrême 
gauche, se porta sur le bois dont l’ennemi occupait une partie. La canon- 
nade s’engagea; l’ennemi soutint par trente pièces de canon les troupes 
qu’il avait envoyées pour garder le bois. Nous finies aussi de notre côté 
des dispositions d’artillerie. A une heure, le prince Jérôme fut maître de 
tout le bois, et toute l’armée anglaise se replia derrière un rideau. Le 
comte d’Erlon attaqua alors le village de Mont-Saint-Jean et fit appuyer 
son attaque par quatre-vingts pièces de canon. Il s’engagea là une épou- 
vantable canonnade, qui dut beaucoup faire souffrir l’armée anglaise. 
Tous les coups portaient sur le plateau. Une brigade de la t" division du 


3A2 CORRESPONDANCE DE NAPOLÉON I".— 1815. 

coin le d'EHon s'empara du village de Mont-Saint-Jean; une seconde bri- 
gade fut chargée par un corps de cavalerie anglaise, qui lui fit éprouver 
beaucoup de pertes. Au même moment, une division de cavalerie an- 
glaise chargea la batterie du comte d'Erlon par sa droite, et désorganisa 
plusieurs pièces; mais les cuirassiers du général Milhaud chargèrent cette 
division, dout trois régiments furent rompus et écharpés. 

Il était trois heures après midi. L'Empereur fit avancer la Larde pour 
la placer dans la plaine, sur le terrain qu'avait occupé le t" corps au 
commencement de l'action, ce corps se trouvant déjà en avant. La divi- 
sion prussienne, dont on avait prévu le mouvement, commença alors à 
s'engager avec les tirailleurs du comte Lobau, en plongeant son feu sur 
tout notre flanc droit. Il était convenable, avant de rien entreprendre 
ailleurs, d'attendre l'issue qu'aurait cette attaque. A cet effet, tous les 
moyens de la réserve étaient prêts à se porter au secours du comte 
Lobau et à écraser le corps prussien lorsqu'il se serait avancé. 

Cela fait, l'Empereur avait le projet de mener une attaque par le 
village de Mont-Saint-Joan , dont on espérait un succès décisif; mais, par 
un mouvement d'impatience si fréquent dans nos annales militaires, et 
qui nous a été souvent si funeste, la cavalerie de réserve, selant aperçue 
d'un mouvement rétrograde que faisaient les Anglais pour se mettre à 
l'abri de nos batteries, dout ils avaient déjà tant souffert, couronna les 
hauteurs de Monl-Saint-Jean cl chargea l’infanterie. Ce mouvement, qui. 
fait à temps et soutenu par les réserves, devait décider de la journée, fait 
isolément et avant que les affaires de la droite lussent terminées, devint 
funeste. N'avant aucun moyen de le contremander, l'ennemi montrant 
beaucoup de masses d'infanterie et de cavalerie, et les deux divisions 
de cuirassiers étant engagées, toute notre cavalerie courut au même 
moment pour soutenir ses camarades. Là, pendant trois heures, se firent 
de nombreuses charges qui nous valurent l’enfoncement de plusieurs 
carrés et six drapeaux de l'infanterie anglaise, avantage hors de propor- 
tion avec les pertes qu'éprouvait notre cavalerie par la mitraille et les 
fusillades. Il était impossible de disposer de nos réserves d'infanterie jus- 
qu'à ce qu'on eût repoussé l'attaque de flanc du corps prussien. Cette 
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attaque se prolongeait toujours et perpendiculairement sur notre flanc 
droit. L'Empereur y envoya le général Duhesme avec la jeune Garde et 
plusieurs batteries de réserve. L’ennemi fut contenu, fut repoussé et 
recula; il avait épuisé ses forces et l’on n'en avait plus rien à craindre. 
C’est ce moment qui était celui indiqué pour une attaque sur le centre 
de l’ennemi. 

Comme les cuirassiers souffraient par la mitraille, on envoya quatre 
bataillons de la moyenne Garde pour protéger les cuirassiers, soutenir la 
position, et, si cela était possible, dégager et faire reculer dans la plaine 
une partie de notre cavalerie. On envoya deux autres bataillons pour se 
tenir en potence sur l'extrême gauche de la division qui avait manœuvré 
sur nos flancs, afin de n’avoir de ce côté aucune inquiétude; le reste fut 
disposé en réserve, partie pour occuper la potence en arrière de Mont- 
Saint-Jean, partie sur le plateau, en arrière du champ de bataille qui 
formait notre position de retraite. 

Dans ce! état de choses, la bataille était gagnée; nous occupions toutes 
les positions que l'ennemi occupait au commencement de l’action; notre 
cavalerie ayant été trop tôt et mal employée, nous ne pouvions plus es- 
pérer de succès décisifs. Mais le maréchal Grouchy, ayant appris le mou- 
vement du corps prussien, marchait sur le derrière de ce corps, ce qui 
nous assurait un succès éclatant pour la journée du lendemain. Après 
huit heures de feu et de charges d'infanterie et de cavalerie, toute l’ar- 
mée voyait avec satisfaction la bataille gagnée et le champ de bataille en 
notre pouvoir. 

Sur les huit heures et demie, les quatre bataillons de la moyenne 
Garde qui avaient été envoyés sur le plateau au delè de Mont-Saint-Jean 
pour soutenir les cuirassiers, étant gênés par la mitraille de l'ennemi, 
marchèrent à la baïonnette pour enlever ses batteries. Le jour finissait; 
une charge faite sur leur flanc par plusieurs escadrons anglais les mirent 
eu désordre; les fuyards repassèrent le ravin; les régiments voisins, qui 
virent quelques troupes appartenant à la Garde à la débandade, crurent 
que c'était de la vieille Garde et s’ébranlèrent : les cris Tout est perdu! La 
Garde est repoussée ! se firent entendre. Les soldats prétendent même que 
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sur plusieurs points des malveillants apostés ont crié Sauve qui peut'. 
Quoi qu'il en soit, une terreur panique se répandit tout à la fois sur tout 
le champ de bataille; ou se précipita dans le plus grand désordre sur 
la ligne de communication; les soldats, les canonniers, les caissons se 
pressaient pour y arriver; la vieille (larde qui était en réserve en fut 
assaillie, et fût elle-même entraînée. 

Dans un instant, l'armée ne fut plus qu une masse confuse, toutes 
les armes étant mêlées, et il était impossible de reformer un corps. 
L'ennemi, qui s aperçut de cette étonnante confusion, lit déboucher des 
colonnes de cavalerie; le désordre augmenta; la confusion de la nuit 
empêcha de rallier les troupes et de leur montrer leur erreur. 

Ainsi une bataille terminée, une journée finie, de fausses mesures ré- 
parées, de plus grands succès assurés pour le lendemain, tout fut perdu 
par uu moment de terreur panique. Les escadrons de service même, rangés 
à côté de l'Empereur, furent culbutés et désorganisés par ces Ilots tumul- 
tueux, et il n'y eut plus d'autre chose à faire que de suivre le torrent. 
Les parcs de réserve, les bagages qui n'avaient point repassé la Sambre, 
et tout ce qui était sur le champ de bataille, sont restés au pouvoir de 
l'ennemi. Il n'y a eu même aucun moyen d'attendre les troupes de notre 
droite ; on sait ce que c'est (pie la plus brave armée du monde, lorsqu'elle 
est mêlée et que son organisation n’existe plus. 

L'Empereur a passé la Sambre à Charleroi le t q , à cinq heures du 
matin, Philippeville et Avesncs ont été donnés pour point de réunion. 
Le prince Jérôme, le général Morand et les autres généraux y ont déjà 
rallié une partie de l'armée. Le maréchal Grouchy. avec le corps de la 
droite, opère son mouvement sur la basse Sambre, 

La perte de l'ennemi doit avoir été très-grande, à en juger par les 
drapeaux que nous lui avons pris et par les pas rétrogrades qu'il avait 
faits; la nôtre ne pourra se calculer qu'uprès le ralliement des troupes. 
Avant que le désordre éclatât, nous avions déjà éprouvé des pertes con- 
sidérables, surtout dans notre cavalerie, si funestement et pourtant si 
bravement engagée. Malgré ces pertes, cette valeureuse cavalerie a cons- 
tamment gardé la position quelle avait prise aux Anglais, et ne l'a aban- 
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donnée que quand le tumulte et le désordre du champ de bataille l'y ont 
forcée. Au milieu de la nuit et des obstacles qui encombraient la route, 
elle n’a pu elle-même conserver son organisation. 

L'artillerie, comme à son ordinaire, s'est couverte de gloire. 

Les voitures du quartier général étaient restées dans leur position 
ordinaire, aucun mouvement rétrograde n'avanl été jugé nécessaire. Dans 
le cours de la journée, elles sont tombées entre les mains de l'ennemi. 

Telle a été l’issue de la bataille de Mont-Saint-Jean, glorieuse pour 
les armées françaises, et pourtant si funeste. 

Ktlrnil du Moniteur du il juin i8i5. 


22062. — MESSAGE À LA CHAMBRE DES REPRÉSENTANTS 1 . 

Paiai» de rKlytée, juin 181Î». 

Monsieur le Président, après les batailles de Lignv et de îMonl-Sainl- 
Jean, et après avoir pourvu au ralliement de l’armée à Avesnes et à Phi- 
lippeville, à la défense des places frontières et à celle des villes de Laon 
et de Soissons, je me suis rendu à Paris pour concerter avec mes ministres 
les mesures de la défense nationale, et m'entendre avec les Chambres 
sur tout ce qu'exige le salut de la patrie. 

J'ai formé un comité du ministre des affaires étrangères, du comte 
Carnot et du duc d'Olrante, pour renouveler et suivre des négociations 
avec les puissances étrangères, afin de connaître leurs véritables inten- 
tions, et de mettre un terme à la guerre, si cela est compatible avec ( in- 
dépendance et l'honneur de la nation. Mais la plus grande union est 
nécessaire, et je compte sur la coopération et le patriotisme des Chambres 
et sur leur attachement à ma personne. 

J'envoie au milieu de la Chambre, comme commissaires, le prince 

1 Extrait du procès - verbal de la séance de la 
chambre des Pairs, du a i juin. 

r A huit heures et demie, le prince 

archichancelier déclare que la séance est reprise. 

Il donne la jKirule au prince Lucien. 

«Le prince est à la tribune, comme coniniift- 

XXXIII. 


saire extraordinaire deTEmpereur; il apjMirle mi 
Message de Sa Majesté: il demande ii le commu- 
niquer en comité secret * 

Ce Messnge n'a pas été retrouvé aux Archives 
de l’Empire. 

U 
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Lucien et les ministres des affaires étrangères,- de la guerre, de l'inté- 
rieur et de la police générale, pour porter le présent Message, et donner 
les communications et les renseignements (pie la Chambre pourra désirer. 

Napoléon. 

ir«|>r&K l'original, Archive* du Corps léfçidntif. 

22063. — DÉCLARATION AU PEUPLE FRANÇAIS. 

Français, en commençant la guerre pour soutenir l'indépendance na- 
lionale. je comptais sur la réunion de tous les efforts, de toutes les vo- 
lontés, et sur le concours de toutes les autorités nationales; j étais fondé 
à espérer le succès, et j'avais bravé toutes les déclarations des puissances 
contre moi. 

Les circonstances paraissent changées. 

Je m’offre en sacrifice à la haine des ennemis de la France. Puissent- ils 
cire sincères dans leurs déclarations et n'eu avoir jamais voulu qu’à ma 
personne! 

Ma vie politique est terminée, et je proclame mon lils. sous le titre de 
Napoléon IL Empereur des Français. 

Les ministres actuels formeront provisoirement le conseil de gouver- 
nement. L'intérêt que je porte à mon fils m'engage à inviter les Cham- 
bres à organiser, sans délai, la régence par une loi. 

Unissez-vous tous pour le saint public, et pour rester une nation indé- 
pendante. 

Au Palais de l’Elysée, le 9 9 juin t 8 iô. 

Napoléon. 

h ü|»rr«. copie ArvHi»r« «le UjiiAlici*. 


22064. — A M. BUtBlKK, 

BIBLIOTHECAIRE DF. L’EttPKHFIÎR. 

Paris, 35 juin 1 8 1 5. 

Le grand maréchal prie M. Barbier de vouloir bien apporter, demain, 
à la Mal maison : 

i" La liste des 10,000 volumes et des gravures, comme celles des 
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voyages de Denon el de la commission d’Egypte, dont l’Empereur avait 
plusieurs milliers; 

•j° Des ouvrages sur l’Amérique; 

3” Un état particulier de tout ce qui a été imprimé sur l’Empereur 
pendant ses diverses campagnes. 

(I faut compléter la bibliothèque de voyage, qui doit se composer de 
toutes les bibliothèques de campagne, et y joindre plusieurs ouvrages 
sur les Etats-Unis. 

Dans la grande bibliothèque, il faut une collection complète du Mo- 
niteur, la meilleure encyclopédie, les meilleurs dictionnaires. 

La grande bibliothèque devra être consignée à une maison américaine, 
qui la fera passer en Amérique par le Havre. 

Par ordre de l'Empereur : 

Le grand maréchal du pnlnis. 

BlRTIiXD. 

D'jpfr» rorigirinl cotutu. par M. Louis- Hurbirr. 


22065. — A L’ARMÉE. 

La Melmaiwn, a j juin «Ri5. 

Soldats, quand je cède à la nécessité qui me force de m’éloigner de la 
brave armée française, j’emporte avec moi l’heureuse certitude quelle 
justifiera, par les services éminents que la patrie attend d’elle, leséloges 
que nos ennemis eux-mèmes ne peuvent pas lui refuser. 

Soldats, je suivrai vos pas, quoique absent. Je connais tous les corps, 
et aucun d eux ne remportera un avantage signalé sur l’ennemi , que je 
ne rende justice au courage qu’il aura déployé. Vous et moi, nous avons 
été calomniés. Des hommes indignes d’apprécier vos travaux ont vu, dans 
les marques d’attachement que vous m’avez données, un zèle dont j’étais 
le seul objet : que vos succès futurs leur apprennent que c’était la patrie 
par-dessus tout que vous serviez en m’obéissant, et que, si j’ai quelque 
part à votre alfeclion. je le dois à mon ardent amour pour la France, 
notre mère commune. 

Soldats, encore quelques elforts et la coalition est dissoute. Napoléon 
vous reconnaîtra aux coups que vous allez porter. 


CORRESPONDANCE DE NAPOLÉON K — 1815. 


348 

Sauvez l'honneur, l'indépendance des Français; soyez jusqu'il la lin 
tels que je vous ai connus depuis vinjjt ans, et vous serez invincibles 1 . 

Nvpoléox. 

Fj Irait d« Ifcmairvtj df \*pnl*on. 


220GG.— AL PRINCE RÉCENT D'ANGLETERRE. 

Ile <f Ail, i& juillet 181&. 

Altesse Royale, en bulle aux factions qui divisent mon pays et à l'ini- 
mitié des puissances de l'Europe, j'ai terminé ma carrière politique, et 
je viens, comme Thémislncle, m'asseoirai! foyer du peuple britannique. 
Je me mets sous la protection de ses lois, que je réclame de Votre Al- 
tesse Royale, comme du plus puissant, du plus constant et du plus géné- 
reux de mes ennemis. 

Napoléon. 

I> ipn s le fac-*i*.iU ik* la letln- autographe. 


23067. — PROTESTATION. 

En mer, à bond «lu BelUtypion, A août i8i5. 

Je proteste solennellement ici , à la face du ciel et des hommes, contre 
la violation de mes droits les plus sacrés, en disposant, par lu force, de 
ma personne et de ma liberté. Je suis venu librement à bord du lirllé- 
roplion : je ne suis pas prisonnier; je suis l'hôte de l'Angleterre. J’y suis 
venu moi-mèine à l'instigation du capitaine, qui dit avoir des ordres du 
gouvernement de me recevoir et de me conduire en Angleterre avec ma 
suite, si cela m'était agréable. Je me suis présenté de bonne foi pour 
venir me mettre sous la protection de scs lois. 

Aussitôt que j'eus mis le pied sur le Bellcroplton , je fus au foyer du 
peuple britannique. Si le gouvernement, en donnant des ordres au 
capitaine du Belléraphon de me recevoir ainsi que ma suite, n'a voulu 
que tendre un piège, une embûche, il a forfait à l’honneur et flétri son 
pavillon. 

' l.e gouvernement provisoire itikrdii ta publication de eetle proclamation. 


Digitized by Google 




CORRESPONDANCE DE NAPOLÉON I". — 1815. SA!» 

Si un tel acte «s consommait, ce sérail en vain <)iie les Anglais vieil- 
liraient à l'avenir parler de leur loyauté, <le leurs lois et de leur liberté : 
la foi britannique se trouverait perdue dans l'hospitalité du Brllerophon. 

J’en appelle à l'histoire: elle dira qu’un ennemi, qui fil vingt ans la 
guerre au peuple anglais, vin! librement, dans son infortune, chercher 
un asile sous ses lois: et quelle plus éclatante preuve pouvait-il donner 
de son estime, de sa confiance? Mais comment répondit l'Angleterre à 
une telle magnanimité? Elle feignit de tendre une main hospitalière à 
cet ennemi, et, quand il se fut livré de bonne foi, elle l'immola! 

N VPOI.ÏOX. 

Extrait «!«■» lirait tir la CapUntr , etc pur W de Monthnlon. 
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Nota. — I>*s date* in«rrite* entre p*rcnthèi*w wnl le* itatet de* kltres d«* l'Empereur. 
M rhiffrc« places à la fin de* phntu» indiquent tes pafle*. 
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A (T* additionnel. — (aa avril 181 5.) Préambule: 
efforts de l'Empereur, (tendant tout son régne, 
pour perfectionner les lois politiques de In 
Krance; tous les actes qui ont formé les cons- 
titutions de l'Empire ont été soumis à l'accep- 
tation du peuple; le but de l'Empereur était 
d'organiser an .système fédératif européens 
causes qui ont fait ajourner l'établissement 
de plusieurs institutions intérieures, destinées 
plus socialement à protéger la liberté des ci- 
toyens; l'Empereur soumet ces nouvelles ins- 
titutions ii In sanction du | toupie, sous le titre 
d'acte iMUinwul; — modifications apportées 
à In conslitulion de la chambre des Pairs : le 
nombre de ses membres est illimité; ils sont 
héréditaires; ils prennent séance à vingt et un 
ans et ont voix déliliéralivc h vingt -cinq; ex- 
tension des pouvoirs de la chambre des Pairs : 
droit d'amendement; faculté d'inviter le gou- 
vernement a proposer des lois sur de» objets 
déterminés; pouvoir discrétionnaire attribué 
à la chambre des Pairs pour le jugement des 
ministres ; — constitution de la seconde 
chumbre dite des Représentants : mode de 
nomination et inamovibilité dis présidents des 


collèges électoraux; élection directe; condi- 
tion d'éligibilité ; la limite d'âge est (ixée à 
vingt-cinq ans au lieu de quarante; suppres- 
sion du cens électoral; indemnité accordée aux 
Représentants pendant les sessions et pour les 
frais de voyage; — représentation s|»écialc de 
l'industrie et de la propriété manufacturière et 
commerciale; mode d’élection de celte nouvelle 
catégorie de Représentants ; — renouvellement 
de droit et intégral de la Chambre Inus le- 
cinq ans; extension îles (touvoirs de la cliambri 
tles Représentants; nomination du président 
par la Chambre; droit d'amendement; fa- 
culté d'inviter le gouvernement à proposer 
des Inis sur des objets déterminés; droit de 
prononcer la mise en accusation des ministres 
Bticun impôt direct ou indirect ne peut être 
perçu, aucun emprunt ne peut être fait, au- 
cun domaine do l'état ne fieut être aliéné, 
aucune levée d'hommes ne j)eut être ordonnée 
aucune |>artic du territoire lie |ieut être échan- 
gée sans une lui préalable; vote uiimiel du 
budget; inviolabilité des Représentants pen- 
dant les sessions; publicité des séances; — 
nécessité d'un contre-seing ministériel pour 


1 Cette tables été rédigée par Al. BUmleaii. 
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tou- ta» ados «lu gouvernement ; termes d'après 
lesquels la responsabilité de> ministres est 
établie; extension de la responsabilité aux 
commandante d'arntcc de terre et de mer; 
promesse de modifier par une loi l'article 7 5 
de la constitution de l'an vm sur la nécessité 
d'une autorisation préalable pour la poursuite 
des agents du gouvernement; — liberté de 
la presse; suppression de toute censure préa- 
lable; compétence exclusive du jury pour les 
délite de presse; règlement de ce droit ; — con- 
ditions restrictives pour les déclarations d état 
de >iége. — \j> peuple français interdit nu gou- 
vernement , aux Chambre», aux citoyens toute 
pro[KMilion tendant au rétablissement des Bour- 
bons, de fanricnne noblesse, des droits féo- 
daux. d’aucun culte privilégié, et de toute 
mesure contraire a l'imévocobililé de la vente 
des domaines nationaux, i 3 y à 1&7. — 
V. CtMNBat dk* Paies. Chambre i»es Repré- 
sentant*, Ciuvr-DE-MAi et Napoléon I". 

Au.aF.NO.vT (Harmi a’}, maréchal de camp. 989. 

Ajaccio, chef-lien du département de la Corse, 
— (40 mai 181 5.» Armement de cette place; 
projet de l'Empereur de fortifier les hauteurs 
d'Ajaccio. 93a. 9.13. — V. Coase (île de). 

Alexandre I", empereur de Russie. — (14 mai 
1 8 1 5 .) Le duc de Rov igo est chargé de publier 
dans le Journal de l'Empire le récit de ce «pii 
se passa aprè* la bataille d' Austerlitz lorsque 
l'empereur Alexandre fut cnufié par le maré- 
chal Davout; billet de l'empereur Alexandre 
autorisant le général Merveldl à affirmer au 
mnrérlinl Davout l'existence d'un armistice 
entre les armées de France et fie Russie ; do- 
cument* démontrant que l'armistice invoqué 
n'exi*t«it pas encore avec l'armée rusai*. 408 

à 410. 

Airoar ^ École vétérinaire d*). — ( 3 o avril 1 8 » 5 .) 
Changée «lu service de deux batteries d'artille- 
rie «le la réserve de Paris. 16a. — (t*’ mai.) 
Ordre d'organiser deux compagnies d'artillerie 
ii l'École d'Alforl. 168. 

Allkat (Chevalier). maître des requêtes, major 
du g«*nie. 81. 


A.vmu:ossv (Comte), lieutenant gémirai, prési- 
dent île la section de la guerre ou Conseil d’état. 

— ( 3 avril 1 81 5 .) Chargé de proposer & l'Em- 
jiereur un jirojet de décret pour ( organisation 
des gardes nationales; bases de cette organi- 
sation, 81 à 8Ô. 

AvoBiEt \ . lieutenant de vaisseau, commandant le 
brirk le Zéphyrt, en croisière à l'ib d'Elbe. 1 » 
et 14. 

A votas, clief-lieu du département de Maine-et- 
Loire. - — (44 mai 181 5 .) Ordre de mettre le 
château d* Angers en état fie défense; troupes 
réunies à Angers jiour combattre l'insurrection 
de la Aembs*. «46 à *47. 

Avr.LETERnt: (Royaume d"). — (7 avril 1810.) 
I*e ministre des affaires étrangères est chargé 
«le préparer un rapport sur les relations de la 
France avec l’Angleterre et les réponses du 
gouvernement anglais, 90. — (18 mai.) Le 
comte Cboptal propose à l'Empereur de re- 
mettre en vigueur le décret de Milan sur les 
droits «les neutres, si les Anglais renouvellent 
leurs arrêts du Conseil de 1807 ; observations 
de l'Empereur sur le préjiulice que l'applica- 
tion fie ce système causerait ou commerce: 
demande fie renseignements sur les stipulation* 
des traités de Pari» et de Gand relatives au 
droit maritime de l' Angleterre , et le système 
suivi par cette puissance depuis l'existence de 
ces traités. ü*j8 à 43 o. — (41 mai.) L’Angle- 
terre favorise l'insurrection de la Vendée par 
des envois d’armes, de munitions et d'artillerie, 
et par le débarquement d’anciens chefs ven- 
déens. 4 44 . — (i 4 juillet.) L'Empereur an- 
nonce au prince régent qu’il vient se mettre 
sous la protection des lois britanniques , 348 . 

— (4 aoùl.i Protestation de l'Empereur contre 
la conduite du gouvernement anglais. 348 . 
349. — V. Caclaixcoi’ET et Chaptal. 

Antibes, chef-lieu de canton du département du 
Ver. — (1*’ mars i 8 i 5 .) Accueil hostile fait 
au détachement envoyé pour occuper cette 
ville. 1 4. — V. 1 97. 

AcpaovisiowENRVTs. — (97 avril 181 5 .) Forma- 
tion de magasins à Avesues pour 1 00,000 boni* 
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nies cl 90.000 chevaux, pendant dix jours: 
ordre d'établir des magasins a (îuise. Laon. 
Soissons, etc.; ordre de faite partir |»our Laon 
six compagnies d'éqnipgcs (tour le service 
îles vivres, i 53 . — (3 mai.) Instructions pur 
rapprovisionnement de l'armée et des places. 
181 h < 83 . — (iC mai.) Plaintes de l'Empe- 
reur sur le service des vivres dans le Nord : 
nouveaux ordres |>our la formation de maga- 
sins a Soissons, Lion et Avesnes: instructions 
données à l'intendant général |Kiur l’approvi- 
sionnement de l'armée du Nord. 939 il 99b. 
— V. Dxvoar. 

AanovisioiuiEMiim de guerre. — ( 97 avril 
i 8 i 5 .) Ordre |>our Popprovisionnement des 
places d'Avesnes. Guise. Soissons, Mauheuge. 
l-nndrecics. Valenciennes, Gondé et Pliilip- 
peville, 1 53 . — (9G mai.) Allocation |iour 
rapprovisionnement des places fortes. 96 A. — 
( 3 o mai.) Approvisionnement de Paris et de 
Lyon. 99/1. — V. Dxvoct. 

Année (Organisation de /’). — (9(1 mars i 8 i 5 .) 
formation de huit corps d'observation; leur 
composition; lieux où ils se réunissent: géné- 
raux chargés de leur commandement ; créa- 
tion d’un comité de défense du territoire; sa 
composition; ses attributions, 60, ht. — 
{97 mars.) Projet d’organisation de la cava- 
lerie : formation de trois divisions de cuiras- 
siers et de quatre divisions de dragons; leur 
artillerie; la cavalerie légère est attachée aux 
diiïérenls corps d’armée; ordre pour la re- 
monte de la cavalerie; — roppel des militaires 
eu semestre et en congés illimités; organisa- 
tion des 3 ", A" et 5 ” bataillons; — projet de 
formation de l'armée du Nord. A 5 à Ag. — 
(98 mars.) Création de six régiments de 
tirailleurs et de six régiments de voltigeurs 
de la jeune Garde, 5 t à 53 . — (99 mars.) 
Nouveaux ordres pur la remonte de la ca- 
valerie. 5 A, 55 - — ( 3 o mars.) Compsi- 
lion des six premiers corps d'armée; nomi- 
nation des commondants de ces corps, 61 ù 
61 ». — (9 avril.) Instructions pur ('équipe- 
ment et la remonte de la cavalerie: organisa- 
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lion de la cavalerie du A‘ corps d'observation; 

— projet d'organisation du génie de l’armée. 
70 ii 73. — (3 avril.) Composition des 6'. 
7' cl 8' corps; généraux chargés de leur com- 
mandement: formation de cinq régiments 
étrangers; organisation de la cavalerie légère . 
76 à 80. — (10 avril.) Appel de \ 00,000 
gardes nationaux pur garder les frontière»; 

— création de trois comités de défense pmr 
les frontières du Nord, des Vosges, du Jura et 
des Alpes; — mesures a prendre pur la ren- 
trée sous les drapaux des anciens soldats de la 
rive gauche du Rhin . de la Belgique et d'Ita- 
lie. 96 ii 100. — (iA avril.) Ordre pour la 
formation de trois équipages de put et l'or- 
ganisation du service des pontonniers. 110. 

— (i 5 avril.) Instructions pour la remonte 
de la cavalerie; — - création de nouveaux ate- 
liers pur la fabrication des armes. 119 à 
1 15 . — (17 avril.) Organisation du 7' corps: 
formation d'un 9' corps en Provence; com- 
position de ce corps. 190. tai. — ( 3 o avril.) 
Décret pur la formation de quatre armées et 
trois corps d'observation, savoir : f Armée du 
Xord occupant les 9* et 16’ divisions mili- 
taires. l'Armée de la Moselle occupant les 3 * 
et A' divisions. l'Armée du Rhin et l'Armée des 
Alpes, le corps d'observation du Jura, celui 
du Ver et celui des Pyrénées; composition 
de ces armées et de ces corps. i< 53 . 16A. — 

( 3 mai.) Projet de formation de quatre autres 
armées de réserve. A Paris, à Lyon, à Bor- 
deaux et à Toulouse. 18A, 1 85 . — (19 mai.) 
Mesures prises pour le recrutement de l'armée 
du Nord. 90A, 900. — (i 5 mai.) Nouvelles 
instructions pour la remonte et l'équipement 
de lo cavalerie. 919, 990. — (90 moi.lCon»- 
psition de l'armée des Alpes. 9 . 38 .— -( 3 juin.) 
Plusieurs généraux reçoivent ordre de se 
rendre nu quartier général de l’armée du 
Nord: le maréchal Grourhy est nommé 
commandant en chef de la cavalerie; formation 
de son état-major. 989. — (16 juin.) Orga- 
nisation définitive de l'armée. 33 A . 335 . — 
V. Davoct et Naroléov I". 
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A R Mis ( Opération* tU l’). — (*7 inan i8»5.) 
Étude des positions de la Moselle ci du Rhin 
qui peuvent permettre aux différents corps * 
de combiner leurs opérations, 4g. — (47 
avril.) Ordre éventuel donné aux i*\ 9*, 3* 
et 4* corps de se réunir et de prendre position 
derrière la Sombre, si Icnncmi commençait 
Jes hostilités, i5«, 1 53. — ( 1 5 mai.) Ins- 
tructions données aux lieutenants généraux 
chargés de la défense de» frontière», a 90, 
aai. — (7 juin.) Le duc de Italmatie reçoit 
«mire de partir pour l'armée afin de prendre 
le» dispositions nécessaires pour la défense des 
places de première ligne, achever l'organisa- 
tion des différent» corps et prendre des rensei- 
gnements sur la position de l'ennemi; ordre 
de former toutes les communications sur te» 
lignes du Nord, du Khin eide lu Moselle, 3o4 , 
3o5. — (1 9 juin.) Départ «le l'Empereur pour 
l'armée , 3 1 7. — (1 3 juin.) Ordre du jour indi- 
quant aux différent» cor]» le» position» qu'ils 
doivent occuper autour de Beaumont, 3xo 4 
39 a. — (1 4 juin.) Marche de l'armée sur Char- 
leroi ; ordre de mouvement des différent* corps , 
3*5 à 33o. — (i5 juin.) L’armée force le 
passage de la Sambre près Cbarieroi et met 
en déroute quatre régiments prussiens; l'en- 
nemi perd 1 ,5oo prisonniers et six pièces «le 
cudou; — le général Brille, en se portant sur 
Marchienne» avec les division* du prince Jé- 
rôme et du général Bachclu, rencontre un 
corps prussien à Montigny-le-Tilleul et le 
met en déroute; perles de l'ennemi. 33 1. 
339 . — (Du 16 au 90 juin.) L'Empereur 
divise l'armée en deux ailes et une réserve 
formant le centre : l'aile gauche, composée 
des quatre divisions du 1** corps , des quatre 
divisions du 9* corps, de deux divisions de 
cavalerie légère et des deux divisions du corps 
du comte de Valmy (envirou 45,ooo hommes), 
est placée sou» le» ordres du prince de la Mos- 
kova; l'aile droite, 4 peu près de même force,’ 
est confiée au maréchal Groucby; la Garde et 
le 6* corps forment la réserva; — le prince de 
la Moakova reçoit ordre d'attaquer la position 


«les Qualre-Bra» et de se tenir prêt à marcher 
sur Unix files, occupé pur les Anglais; le ma- 
réchal Grouchy »e porte sur Sombrefle et 
Fleuras pour attaquer Formée prussienne; 
l'Empereur, qui occupe Cbarieroi avec le 
centre de l'armée, »c lient prêt h appuyer 
l'une ou l'autre aile . selon les circonstance» . 
— bataille de Ugny, sous Fleura» : positions 
occu|mV* par les armées française et prus- 
sienne; attaque de* villages situés sur le boni 
«iu ravin <jui couvre la position de f ennemi ; 
prise de ces villages ; Blûcber occu|ie encore 
avec toutes se» forees le plateau du moulin de 
Riitisy, lorsque l’Empereur débouche avec sa 
Ganle et la grosse cavalerie au-dessus «lu 
village de Ligny et enlève la position d«» l'en- 
nemi ; jveiles de l'armée prussfonne dans c**U«* 
bataille; — coimÔûX de* Qualre-Bras : pendant 
que le centre et l'aile droite de l'année fran- 
çaise gagnent la bataille de Liguy sur le» 
Prussiens , le prince de la Moskovu attaque 
les Anglais aux Quatre - Bros , et , malgré 
son infériorité numérique, maintient sa po- 
sition; — le lendemain de ces deux batailles, 
l’Empereur porte l'aile droite sur Soinbreffc 
et Wavre . à la suite de Blücber, «ri se rend 
lui-même avec sa réserve aux Quolre-Bras 
pour attaquer l'armée anglaise, qui occupe 
Mont -Saint -Jean ; circonstance qui fore»- 
l'Empereur à reiiicttre l'attaque au lende- 
main ; — bataille de Mont Saint- J cm : posi- 
tions occu|>ée» par les différents corps; en- 
tltousiasnie des troupes; forces de l'armée 
anglaise; le prince Jérôme se porte sur le boi» 
de Gouinont occupé par les Anglais et les 
llanov riens et s'en empare; prise du village 
de Mont-Saint-Jean }var le comte d'Erlon et 
le général Milhaud; l'armée français** est 
maîtres»* do toutes les positions de l'ennemi 
panique occasionnée par une charge de la ca- 
valerie anglaise; confusion qui se ré[»nd 
dans l’armée; conséquenciî» de cette bataille; 
retraite do l'armée sur Philippevilleet Aveu». 
334 à 345. — V. Dxvotv etNiPoUoa I". 

Aauctü, duc de Padoue, lieutenant générai. — 
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(10 nvril i 8 i 5 .) Envoyé en Corse nvec dos 
pouvoirs extrnordinoires: instructions qu’il 
reçoit pour l'organisation de In gante natio- 
nale, le remplacement des employés nommés 
par le roi , la fonuntiou d'un bataillon corse 
pour la défense de l'Ilc d'Elbe et la distribu- 
tion de récompeuses aux habitants qui se sont 
distingués par leur patriotisme , too, toi. — 
{ta mai.) Il reçoit ordre de diriger sur Toulon 
les régiments qui sont dans cette Ile. en y 
joignant deux bataillons de volontaires corses, 
soi. — V. Cosse (Ile de). 

Artillerie (de l’armée). — (o 5 mars 1 8 1 5 .) 
Formation d'un équipage do 1 5 o bourbes h 
feu, 09. — (47 mars.) Une batterie d'artil- 
lerie légère est attachée 4 chacune des divi- 
sions de cavalerie et une batterie à pied aux 
divisions d'infanterie. 45 , 46 . — (47 avril.) 
Nomination du général Ruty au commande- 
ment de l’artillerie de l’armée; projet d'orga- 
nisation de l'artillerie et tlu parc de réserve «le 
Vincennes; emploi du personnel de l'artillerie 
de marine pour le service de l'armée; orga- 
nisation de l'artillerie des 1". a*, 3 ' et 6' corps 
d'année, 1 53 h 157. — (16 mai.) Organisa- 
tion de l’artillerie de la Garde; ordre de jwr- 
ter toutes les batteries 5 pied et à cheval 4 
six pièces de «a et deux nhusiers, 0 1 0 . 41 3 . 
— V. Année (Organisation de /’). 

Abtii.i.ebie (des places). — (a 4 avril 1810.) Ar- 
mement cl approvisionnement de guerre île 
Paris. 1A9. — ( 3 o avril.) Organisation de 
3 o batteries d'artillerie pour la défense de 
Paris, iG 5 . — (10 mai.) Le miuistre de In 
marine reçoit ordre de faire expédier du Havre 


Baciielü (Baron). lieutenant général. — (1 5 juin 
181 5 .) La division Bacbelu concourt au com- 
bat de Montigny-le-Tilleul ; [tories de l'enne- 
mi, 33 a. 

Il IDE (Grand-duché de). — (3 avril 1816.) Le 
duc de Viernce reçoit ordre d’adresser des ré- 
clamations au gouvernement badois 4 cause 
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4 Paris trois cents bouches 4 feu en fer. pour 
compléter l'armement de Paris et des places de 
Soissons, Reims. Y’itry, Laon. Château-Thierry. 
Longues, etc. 1 96. 15)7. — (47 mai.) Ordres 

- pour l’armement des travaux de défense de 
Paris. 467, 468. — (5 juin.) Projet de for- 
mation de dix compagnies d'artillerie compo- 
sées d’élèves de l’École de médecine et des 
lycées et destinées 4 la défense de Paris . 1 53 . 
094 , 490. — V. Divoot. 

Aubry, lieutenant général d'artillerie. — (1 1 juin 
1 81 5 .) Concession d'une pension de 4.000 fr. 
4 sa veuve, 3 17. 

Air.Enr.su. duc de Cnstiglione. maréchal de 
France. — (1" mars i8iô.) Conséquences de 
sa défection , 1 et 4. — (10 avril.) Le ministre 
do la guerre reçoit ordre de. le rayer de la liste 
des maréchaux; demande de renseignements 
sur sa position de fortune pour lui accorder 
une pension de retraite, 99. 

A ultime (Baron d'), lieutenant général. 146. 

Auxo.xxe, chef-lieu de canton du département de 
la Côte-d'Or. — (47 avril t 8 i 5 .) Ordre de 
mettre celle pince en état de défense: In garde 
nationale d'Auxonne est chargée de la défense 
des ponts du la Saône. 1 50 . 

Av ësse». chef-lieu d'arrondissement du départe- 
ment du Nord. — (47 avril i 8 i 5 .i Ordre de 
former dans cette viHe des magasins pour 
1 00.000 hommes et 40,000 chevaux . [rendant 
dix jours; le général Reille reçoit ordre de 
porter le quartier général du o‘ corps 4 
Avesnes; approvisionnement de guerre dé celte 
place, s Sx, « 53 . — (40 juin. 1 Retraite de 
l'année sur Avesnes. 344 . 

B 

de son refus de laisser passer les courriers di- 
plomatiques, cl de lui foire observer que celle 
conduite est contraire au droit des gen< -h. 

R ville de Saixt-Pol ( Baron I. maréchal île camp 
du génie, 489. 

Buixski. capitaine des chevau-légers de In Garde 
impériale, 7. 
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B uimkh . bibliothécaire de l'Empereur. — (aô juin 
i 8 , 5 .) Chargé de composer une bililiotlièrjue 
de voyage et une gronde bibliothèque pour 
l'Empereur; mesures qu’il doit prendre pour 
l'expédition de la grande bibliothèque en Amé- 
rique, 3/17. 

Rvaaois (Baron), lieutenant général. — («A mai 
181 5 .) Chargé du commandement de la 1" di- 
vision de la jeune Garde; départ île cette di- 
vision pour Compïègne; son organisation, 
a ta. 

Baom s (Jean-Louis-Auiahle ne). — (19 avril 
. 8 , 5 .) Chargé de se rendre auprès du roi 
de Naples après l’insuccès du mouvement of- 
fensif de larmée napolitaine en Italie, et de 
l'engager à fixer pendant quelque lenqis sa 
résidence entre Grenoble et Sisteron. jusqu'à 
ce que les circonstances lui permettent de ve- 
nir à Paris, 137. n8. — V. Joachim Mûrit. 

IUviy, chef-lieu de canton du département du 
Nord. — (37 avril 18 , 5 .) Travaux de défense 
de cette place . 1 5 1 . 

ItumoRT. place forte du département du Nord. 

— (»7 avril.) Ordre pour les travaux de dé- 
fense de celte place, tôt. 

Bt'oor.ii (Chevalier), député de In Corrèze. , 3 y 
et 307. 

Brci ckohiox (Le), vaisseau anglais à bord du- 
quel l’Empereur se rendit, après sa seconde 
abdication, pour demander l'hospitalité bri- 
tannique, 3 A 8 , 3 4 y. 

Itm utu>( Comte), lieutenant général de cavalene. 

— (11 juin.) Reçoit ordre de se rendre à l'ar- 
mée du Nord, 3 1 à. 

lir.KviRD (Chevalier), colonel du génie, aide de 
camp de l’Empereur. — (30 avril i 8 iô. I 
Nommé membre du comité de défense du ter- 
ritoire de l'Empire. i 3 o. 

lirasoTii. capitaine, oflicier d'ordonnance de 
l'Kni|>ereur. 33. 

Pu KTHF.zÈvr ( Baron), lieutenant général. — (3 juin 
1 8 1 5 .) Reçoit ordre de $c rendre au quartier 
général do l'armée du Nord , 989. 

Bf.rthicr. prince de Neuchâtel et de Wagram. 
maréchal de France. — (10 avril i8iô.) In- 


tention de l'Empereur de le rayer de la liste 
des maréchaux; demande de renseignements 
sur sa position de fortune pour lui accorder 
une |>ension de retraite, 99. 

Bkrtrivd (Comte), lieutenant général du géuir. 
grand maréchal du Palais. — (i 3 mars 1 8 1 5 . 1 
Chargé de prendre les mesures nécessaires 
pour la publication du décret de dissolution de 
la ebombre des Pairs et de la chambre des 
Communes; — investi des fonctions de major 
général de l'armée. 9. — (sô mars.) Instruc- 
tions qui lui sont données pour l'organisation 
du personnel delà Maison de l'Empereur, 3 o. 
(37 avril.) Chargé de faire partir pour Coni- 
piègne un service de guerre de la Maison de 
l'Empereur, 1 58 . — (5 mai.) Observations qui 
lui sont adressées sur le budget des théâtres. 
i 85 . 18G. — (7 mai.) I/! général Bertrand est 
chargé' d’envoyer des secours à des habitants 
de l'Ile d'Elbe. 187. — (19 mai.) Il reçoit 
ordre de remettre h l'Empereur une liste de 
cent vingt personnes jiour la composition de 
In chambre des Pairs. * 3 i. — (7 juin.) Ordre 
de dé|>nrt de la Maison de l'Empereur pour le 
quartier général de l’armée. 3 o 5 . 3 o 6 . 

llRssiéRus (Baron), lieutenant général , 990. 

Ilicxofi ( Baron ) , sous-secrélaire d'état au minis- 
tère des affaires étrangères. — ( a 8 mars 1 8 1 5 .) 
Chargé de faire une histoire du congrès de 
Vienne; instructions qui lui sont données à ce 
sujet. 53 . 

Bhjot de Préxmrxf. 11 (Comte), directeur général 
des cultes. — (17 avril 181 5 .) Reçoit ordre 
d'accepter In démission de l'évèque de \ <mne-> 
et de veiller & ce que le chapitre donne ses 
pouvoirs à un botnine bien intentionné. 119. 

Bi.rr.iiKR . général de cavalerie, commandant en 
chef l'armée prussienne. — (30 juin 181 5 .) 
Battu par l'armée française à Ligny : portes de- 
son année . 3 Ao. 

Boissv-d' A xons, pair de France. 199. 

Bovin (Comte), lieutenant général. — (7 juin 
i 8 i 5 .) Chargé du commandement des 3 ‘ et 
A* divisions militaires; instructions qui lui sont 
donnée*. 3 o 3 . 


TABLE ANALYTIQUE. 


Bordeaux, chef-lieu du déjiartement tic la Gi- 
ronde. —( 3 o mar» i 8 i 5 .) Instruction» don- 
née* aux généraux Clause! et Morand pour 
l'occupation de cette ville. 09. — (5 avril.) 
Paciticalion de bordeaux; embarquement de 
I» docbcsae d'Angoulême , 88. — V. Clapael 
d Mourd. 

biYEiiESOiir.LR | Bnrnn l . lieutenant général, ta a. 

Boum ier (Comte), lieutenant général de cavale- 
rie. — (a avril 181 5 .) Chargé du comman- 
dement du dépAt de remonte de Versailles; 
instructions qui lui sont données. 70 4 71. — 
(•j-i mai.) Plaintes de ! EinjHTeur sur le servie** 
de la remonte, 959. — V. 70. 199 , 109 et 
975. — V. Versailles. 

boi smon t (Comte de), lieutenant général. — 
(*5 juin i 8 i 5 .l foéserle à l'ennemi; ordre «le 
le mettre ou jugement . 333 . 

Bote* (Baron), premier chirurgien de l'Empi*- 
reur. 3 *a . 33 . 

Bturia (Baron ), lieutenant général. — (11 Mira 
181 5 .) Reçoit ordre de se diriger avec sa di- 
vision sur Paris. i 5 . — (3 avril.) Nommé 
commandant de la 19* division; composition 
de celte division, 76. — (»6 avril.) Les gardes 
nationales réunies à Lyon sont placées sous son 
commandement . 118. — (99 mai.) U est en- 
voyé dans la Vendée avec deux régiments de 
la joune Garde. 933. « 54 . 

Brest, port français sur l'Océan. — (9 avril 181 B.) 
Remplacement du préfet maritime; instruc- 
tions données an duc Decrès pour le choix 
des commandants de la marine qui doivent 
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être envoyés à Brest, 93. — Vl Dbcbè» et 
Maris* impérial»:. 

B riche ( Baron ) , lieutenant général. ist». 

Bron (Baron), maréchal de camp. 990. 

Brune . maréchal de France. — (16 avril »8i5.i 
Nommé gouvemenr des département» de li* 
Provence, 118. — (19 mai.) Chargé de la 
formation du corps d’armée des Alpes, toh. 
— (99 mai. ) Mesures de sûreté publique «|u'il 
est chargé de prendre « Marseille; ordres qu'il 
reçoit [>our la formation du corp» d'observa- 
tion du Var. 9 . 3 1, 9 D 9 . — V. Armé» (O rga- 
nùatioH de t ) et Marseille. 

Bitfffl (Baron), maréchal de camp. — (*« mai 
181 5 .) Ordre d'arrestation de ce général. 
•j5o, aâi. 

Brihl.art (Chevalier m), maréchal de camp. — 
(*3 mars 181 5 .) Ordre de le mettre en arre*- 
talion . 9 A. — (11 mai.) L’ Era pereur demande 
un rapport sur le projet d'assassinat impute 
h ce général, 199. 

Bruyère (Chevalier), maître des requête*, 
chargé de la direction des travaux publics de 
la Seine , 3 t. 

Budget. — ( 1 h avril 181. >.) Ressources extra- 
ordinaires du budget : vente des biens de* 
communes et des bois de létat; cent ions 
extraordinaires de guerre; emploi de ces 
ressources pour liquider l'arriéré des minis- 
tères et les dettes contractée» par les villes 
pendant l'invasion. 108. 1 09, — V. G ai dix 
et Mol lien. 

Bcqovt, maréchal de camp. 80. 


c 


CxrrAaELU (Comte), lieutenant général, aidcd** 
eanip de i'Km|ier€ur. — (97 mars i 8 i 5 .) 
Instructions qui lui sont données pour la réor- 
ganisation des gardes nationales de lu 1 3 * di- 
vision militaire, 43 . 44 . — (11 mai.) Il est 
chargé de faire un rapport sur l'emploi des 
crédita accordés pour l'Iiokillement des troupes 
en i 8 » 5 ; observations de l'Empereur sur la 
qualité des draps . 199. 


Caisse m l'e.xteaobimnaibe. — (6 avril | 8 | 5 .) 
Création de celte caisse pour secourir les ha- 
bitants des départements de la Champagne, 
de la Lorraine et de l'Alsace, victimes de l’in- 
vasion; fonds dont se compose celte caisse; 
le comte Defemion en est nommé directeur. 
90. — V. Deemnov 

Calvi. chef-lien d 'arrondissement du départe- 
ment de la Corse. — (90 mai i 8 i 5 .) Impur 
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tance do celle place; ordre d’y concentrer 
toute* le* ressourre* militaires de l'Ile. «3«, 
«33. — V. Corse ( lie de). 

Cambacérès (Prince), dur de Parme, archichan- 
celier de l'Empire, chargé du portefeuille de 
la justice. — (|4 avril * fl 1 5-) Reçoit ordre 
de faire un rapport sur le* émigré*, 106. — 
(iR avril.) Il est rhnrgé de prnjioser 4 l’Em- 
perpur des mesures repressives contre les indi- 
vidus qui font aete d'hostilité au gouvernement , 

191, 1*9. 

CtWMMMMI (Baron), marchai de camp, com- 
mandant le i" r régiment de chasseurs de la 
Garde, 7, 18. 

Casses, chef-lien de canton du département du 
Var. 19. 

(.arsot (teinte), lieutenant general du génie, 
ministre de l'intérieur. — («5 mars i8i5.) 
Ordres qui lui sont donné* pour la reprise 
des travaux publie* à Pari*. 3o, 3t. — (»6 
inar*.) Il est chargé de présenter h l'Empereur 
un projet de décret pour la réorganisation de 
rUnivenuté, 4i. — (97 mars.) La direction 
de* gardes nationales est remise dans Ips at- 
tributions de son ministère; instruction* gé- 
nérale* pour l'organisation de ces corps . 43, 
44. — (fi avril.) Réorganisation des munici- 
palités et des gardes nationales de la 1 g* divi- 
sion militaire, 8g. — (ta avril.) Formation 
d’âne commission |*iur examiner la question 
des entrepôt» et des ports franc*. io4, lob. 

— ( 1 4 avril.) Instructions données ou comte 
Garant j>our l'administration de la Corse et 
l'organisation de quatre bataillon* «le chasseurs 
destinés à la défense de celte Ile, 106, 107. 

— ( 3o avril.) Projet «le décret pour le renou- 
vellement des municipalité* et «I»?* sou* préfets 
de f Empire ; mode de uonimatiou de** nouveaux 
titulaires; même opération pour le remplace- 
ment de* commandant* et officiers de» garde* 
nationales ; enquête sur le* administrations et 
réjpr* ; instructions spéciales b donner aux 
commissaire* extraordinaires chargé* «le l’exé- 
cution de ce* ordres, t«8 il i3o. — (99 
avril.) Décret pour lo formation de deux ré- 


giments de lancier* «le garde nationale dans 
le* départements du Haut-Rhin et du Bas- 
Rhin; instructions pour le recru tement. l'é- 
quipiinent et la remonte «lo ces corps, i34. 
— ( 9 4 avril.) Le ministre de l’intérieur reçoit 
ordre de faire fabriquer dans chaque départe- 
ment une certaine quantité de pique* pour 
suppléer 4 l’insuffisance du nombre de fusil* 
et de faux , 1 48, — ( «g avril.) Ortlres qui lui 
sont donné* pour l'évaluation et le payement 
des indemnité* dues aux commune* et aux 
particuliers victimes de l’invasion; mode de 
liquidation de ces indemnités, i5g 4 161.— 
(10 mai.) Mutations indiquées par l’Empereur 
dans le personnel des préfets, ig8. — (19 
mai.) Répartition de la levée des bataillons dr 
garde nationale d’après la [topulotion des dé- 
partements, 907, 908. — («i mai.) Autori- 
sation accordée aux préfets d’organiser, comme 
en 1 81 4 , des coiiqmguios de réserve, «4«. — 
V. 63, 64, 17g, «3i et 960. — V. Couse 
(Ile de), Gardes xatiosales et Ciivers-itI. 

Garoux»:. — V. Marib-Axxuxciadk-Carouive. 

Casalta. maréchal de camp. — («0 mai 181 5 .) 
Intention do l'Empereur de remployer dans 
la «3* division militaire. «34. 

CACLUxcorM, duc de Virence, général de divi- 
sion, ministre de* affaires étrangères. — 
(«8 mari i8i5.) Instructions qui lui sont 
donnée* pntir In publication d'une histoire du 
congrès de Vienne, des traités de Cainpo-For- 
mio. Lunéville. Amiens. Presbourg. Tilsil. 
et des affaires d'Espagne, avec les pières origi- 
nales et le* lettre* à l’appui; — il reçoit ordre 
de publier chaque jour dans le Moniteur «k* 
articles destinés 4 éclairer l'opinion fmblùpu' 
sur les conflit* d'intérêt* de* diverse* puissances 
européenne* , 53. 54. — * (3 avril.) Réclama- 
tions qu'il doit adresser au gouvernement bo- 
dois 4 couse de son refus de laisser passer les 
courriers diplomatiques; — envoi d’agent» se- 
cret» auprès des puissance* restées fidèle* 4 la 
France pour leur faire connaître le* intentions 
et fe* bonnes disposition* «le l’Empereur à leur 
égard, 73 , 74. — (7 avril.) Intention de TEm- 
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percur de foire publier dons le Moniteur les do- 
cuments relatif* aux rapports de la France avec 
l’Angleterre, lo Suisse et le roi île Naples, 90. 
9 1 . — (i o avril. ) Ordre d'envoyer un charge 1 
d'affaires à Constantinople et un ministre à 
Naples, 95. — (t 5 avril.) Demande d'un 
rapport sur la conduite du roi de Naples |icu- 
dant la campagne de 1 Ht A ; note de l'Empe- 
reur (tour In rédaction de ce rapport, lit. 
1 1 5. — (19 avril.) Envoi de M. Ilaudus auprès 
du roi de Naples après l'insuccès du mouve- 
ment oiïeusif de formée napolitaine en Italie; 
instructions qui lui sont données. 107, 108. 
— V. Murat. 

Cavalerie. — V. Armée ( Orgouitation de /’). 

CniBEAT, lieutenant général. — (17 avril 1810.) 
, — Chargé du commandement d'une division 
de gardes nationales du Dauphiné attachée au 
7’ corps; composition de celte division, 190. 

Cualo.v-sur-Saôsb, chef-lieu d'arrondissement 
du département de Saène-et-I.oire. — (1 A mars 
181 5 .) Arrivée de l'Empereur dans celle ville, 
t G. — ( 97 avril.) Formation de l'artillerie de 
la garde nationale, 1 56 . — (1" mai.) Éloge 
du patriotisme des habitants de celle ville. 
173. — (99 mai.) Décret autorisant la ville 
de Cbalon-sur-Saéne à placer l'aigle de la Lé- 
gion d’honneur dans ses armes, aoG. — V. Na- 
poléon I". 

Ciianrarliiac (Baron de), lieutenant général , 960. 

Chambéry, chef-lieu du dé|>artemcut du Mont- 
Blanc. — (a6 mars i 8 i 5 .) Réunion du 
G’ corps d'observation près de celte ville pour 
couvrir les Alpes, Ao. 

Chambre des Pairs. — (i 3 mars i 8 » 5 .) Décret 
de dissolution de celte chambre; motifs de 
cette dissolution, 8,9. — (99 avril.) Institu- 
tion par l’Acte additionnel d'uue nouvelle 
chambre des Pairs : hérédité de la pairie ; les 
Pairs prennent séance à vingt et un ans et ont 
voix délibérative à vingt-cinq; inviolabilité des 
Pairs pendant la durée des sessions; compati- 
bilité de la qualité de Pair avec toutes (buc- 
lions publiques, hors celles de comptables; 
publicité des séances; extension îles pouvoirs 
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de ta chambre des Pairs ; droit d'amendement ; 
faculté d’inviter le gouvernement à proposer 
des lois sur des objets déterminés; pouvoir 
discrétionnaire attribué à la chambre des Pair* 
pour caractériser les délits commis par le» 
ministres et infliger la peine, 1 3 9 à 1A7. — 
(19 mai.) L'Empereur charge le prince Joseph 
de lui remettre une liste de cent vingt per- 
sonnes pour la composition de la chambre des 
Pairs; pareille demande est adressée aux mi- 
nistres, au général Bertrand ot an comte de 
Munlcsquiou- Fezensac, a 3 i. — (7 juin.) 
Discours de l'Empereur à la séance d'ouver 
ture des Chambres, 3 oo è 3o9. — (8 juin.) 
Demande «l’un projet de message il la chambre 
des Pairs pour annoncer l'ouverture prochaine 
des hostilités, 3 o 8 , 3 oq. — (1 1 juin.) Adresse 
de la chambre des Pairs ; réponse de l'Empe- 
reur à celte adresse , 3 10, 3 1 1 . — ç 1 5 juin .} 
Le prince Joseph reçoit ordre de coiumn- 
niquer à la chambre îles Pairs un rap|»ort du 
duc de Viccnce sur l'hostilité des puissances 
coalisées contre la France, et les tentatives 
vainement faites pour arriver à des négocia- 
tions, 33 o. — ( y 1 juin.) Le prince Lucien 
porte un message de l'Empereur à la chambre 
des Paire . 3 AS. — V. Acte additionnel. 

Chambre des Représentants. — (i 3 mars îHiâ.l 
Décret de dissolution de la chambre de* 
Commune*; motifs de celle dissolution. 8. 9. 
— (99 avril.) Constitution par Y Acte addition- 
nel de la nouvelle chambre de* llrprc.sentani* 
élection directe; conditions d'éligibilité: la li- 
mite d'ègc des candidats est fixée à vingt-cinq 
ans au lieu de quarante; suppression du cens 
électoral; indemnité accordée aux Représen- 
tants durant les session»; — représentation 
spéciale de l'industrie et de lu propriété ma- 
nufacturière et commerciale ; — renouvellement 
de droit et intégral de la chambre des Re- 
présentants tous les cinq ans; extension des 
pouvoirs de celte Chambre; nomination du 
président par la Chambre; droit d'amende- 
ment; faculté d'inviter le gouvernement à pro- 
poser des lois sur des objets déterminés : droit 
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de prononcer la mise en accusation des mi- 
nistres; aucun impi'il direct ou indirect ne 
peut être perçu , aucun emprunt ne peut avoir 
lieu, aucun domaine de l'Etat ne peut être 
aliène, aucune levée d'hommes ne peut être 
ordonnée sans une loi préalable; vote annuel 
du budget; — inviolabilité des Représentants 
pendant les sessions ; publicité des séances . 1 3g 
à *67. — (3o avril.) Convocation des députés 
à rassemblé*! du Champ-de-Mai, s 03. — 
(7 juin.) Discours de l'Empereur à la séance 
d'ouverture des Chambres. 3 no à 803. — 
(K juin.) Demande d'un projet de message à 
la chambre des Représentants pour annoncer 
Couverture prochaine des hostilités, 3o8. 3og. 
— {1 1 juin.) Adresse de la chambre tics Re- 
présentants; réponse de l'Emjiereur h cette 
adresse. 3 1 1 h 3 1 3. — (t5 juin.) Le prince 
Joseph reçoit ordre de communiquer ii la 
chambre des Représentants un rapport du duc 
de Viconcc sur l'hostilité des puissances coali- 
sées contre la France, et les tentatives vaine- 
ment faites pour arriver à des négociations . 
33o. — (ai juin.) Message de l’Empereur h la 
chambre des Représentants, 345. 340. — 
V. Acte additioi«.*bl, Champ-de-Mai et Col- 
lèges th.ecToa.ux. 

Ciiamp-ob-Mai. — (|3 mars 181 a.) Convoca- 
tion des collèges électoraux, à Paris, en ;li- 
semblée extraordinaire du Champ-de-Mai , g. — 

( 3o avril.) tas dis|M>silions hostiles des puis- 
sances étrangères dérident l'Empereur 4 ne 
pas attendre l'acceptation de l'/lcfe additionnel 
(Mtr le peuple; les collèges électoraux sont con- 
voqués à bref délai |iour l'élection des députés, 
et les nouveaux élus sont appelés il l'assemblée 
du Champ-de-Mai . ilii à iG3. — («"juin.) 
Assemblée du Champ-de-Mai : discours de 
l'Empereur aux électeurs des collèges de dé- 
partement cl d'arrondissement; l'Empereur 
prête serment d'observer les constitutions de 
l'Empire; serment du prince archichancelier 
ré)>élc par toute l'assemblée; discours que 
l'Empereur adresse à la garde nationale et aux 
troupes de terre et de mer, en leur confiant 


l’aigle impériale. aR 3 a 98G. — V. Acte audi- 
tiox.vbl, Collèges électoraux et Napoléos I". 

Ciiaptal , comte de Chanteloup. ministre d'état, 
directeur général du commerce et des manu- 
factures. — (18 mai 181 5 .) Pro|>osc à l'Em- 
pereur de remettre en vigueur le décret de 
Milan sur les droits des neutres; observations 
de l'Empereur sur le préjudice que l'applica- 
tion de ce système causerait au commerce. 
998, 999. — V. Covmirce. 

Ciiarbowier (Louis), lieutenant général. — (99 
mai 18 1 5 . ) Nommé commandant d'armes <1 
Civet, 94g. 

C11ARTH.1KD . maréchal de camp. — ( 1 4 mai i8iâ.l 
Chargé du commandement d'une brigade de 
la indivision de la jeune Garde; composition 
de cette brigade, a 19 . 

Ciiastkl (Baron), lieutenant général, 96 . 

CiiVrBAU-TiiiRRRr. cbef-lieit d'arrondissement du 
département de l'Aisne. — (97 mars i 8 i 5 .) 
Plan de défense de celte ville, 44 . 65 . 

Ciialxot. lieutenant d'infanterie de In Garde, 7. 

Ciuutard, capitaine de frégate, mnmiandont In 
Houille tic l’Ile d'Elbe, 1 1 . 

Clart. nuiréchal de camp de cavalerie. 339. 

Claosel ( Baron), lieutenant général.— ( oli mars 
1 8 1 5 .) Chargé du commandement du 7' corps 
d'observation; instructions qui lui sont don- 
nées; composition de ce corps. 4 o. — {97 
mars.) Ce général est cliargé de réorganiser 
les gardes nationales des 1 1* et 9 <* divisions 
militaires. 63. 66. — ( 3 o mars.) Il reçoit 
ordre de marcher sur Bordeaux pour occuper 
celte ville, 5g. — (3 avril.) Le corps d'armée 
placé sous les ordres du général C.lausel prend 
le nom de Corps d’obsenatiou des Pyrénéen ou 
éf* corps, 77, 78. — (99 mai.) Ce général est 
chargé de concourir ù la répression tles trou- 
bles de la Vendée. 967 . — V. 56, g9 . 95 g. 
— V. Bordeaux. 

Clocet. colonel, chef d'état -major du général 
Bourmonl. — ( t 5 juin 1 8 1 5 .) Déserte à l'en- 
nemi; ordre de le mettre en jugement. 333 . 

Collèges électoraux. — ( 1 3 mars 181 5 .) C011- 
voçation des collèges électoraux à Paris en 
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aw*mblé«* extraordinaire du Champ-de Mai. y. 

— («a avril.) Mode de nomination el inamo- 
vibilité des présidents des collèges électoraux. 
h partir de 181G; élection directe; conditions 
d'éligibilité; représentation spéciale «le l'indus- 
trie el de la propriété manufacturière et com- 
merciale; rcnouvellentent de droit el intégral 
de la Chambre tous les cinq ans. i 3 y à 167. 

— ( 3 o avril.) Motifs qui déterminent l'Empe- 
reur à faire procéder b l’élection des députés, 
sans attendre l'acceptation de YAete additionnel 
par le peuple, i 63 . — V. Acte additiosxel 
et ClfAMDRK UES EKrftlUE-XTAITS. 

C0u.1v de Stissv (Comte), ministre d'état, pre- 
mier président de la Cour .des comptes. t»i 
et 10A. 

Corme, capitaine d’infanterie de la Garde, 7. 

Honni lut uém»R. — (90 avril 181 5 .) Membres 
qui le composent; le comité de défense reçoit 
ordre de s'occuper d'olmrd de l'exception des 
ouvrages île campagne nécessaires snr les fron- 
tières du Non! et du Rhin . ensuite de ceux de 
de la Somme et des \ osgrs, enfin «le ceux du 
Jura el des Alpes; il est cliaigé, en outre, de 
remettre h l'Euqiereur une description de* 
frontières, «les pinces fortes et de* inondations , 
l 3 o, V. (îéxi* MILITAIRE. 

Commerce. — (18 mai t 8 i 5 .) Proposition du 
comte Chaplal de remettre en vigueur le dé- 
cret «le Milan sur ks droits «les neutres, si les 
Anglais renouvellent leurs arrêts «lu Consolide 
1807; observations de l'Empereur sur le pré- 
judice que l'application de ce système occa- 
sionnerait au commerce; «Içmandc de rensei- 
gnements sur les stipulations des traités de 
Paris et de Gond relatives au droit maritime 
«le l'Angleterre, et sur le système appliqué 
[uir cette puissance depuis la signature de ces 
traités, «98 h a 3 o. — V. Ciiaptal. 

Commissaires extraorrivairb*. — (90 avril 181 5 .) 
Envoi «le commissaire* extraordinaire» dan» le* 
divisions militaires; attributions qui leur sont 
confiées pour le renouvellement de» munici- 
palités et le renqdacement «les sous-préfets, 
«les commandants et oHicier» «le» ganle* na- 
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tionales, de* fonctionnaires et employé» de» 
diverse* {ylumnAtrations, 138 h | 3 q, 

Coypé- sor-i.'Esc a«tt, place forte et chef- lieu «le 
canton du «lépartement du [Nord- — (97 avril 
181 5 .) Approvisionnement de guerre «le celte 
plara, i 53 . 

Conseil p’Ktat. — (96 mars 181. S.) A tinsse «lu 
(Conseil d élai : consécration de la légitimité 
«lu gouvernement impérial par Ira votes iln 
peuple; illégalité «les actes qui te sont accom- 
plis en présence des armées ennemies et sous 
la domination étrangère; l'Empereur, en re- 
montant sur le trône, «ni vertu «lu seul prin- 
ripe «le hfotimilé que la Franco ait reconnu . 
rétablit le peuple dans se* droits; — réponse 
«le l'Empereur. 34 b 30 . 

Conseil municipal pr Pabi*. — (96 mars i 8 iâ.l 
Réponse de l'Empereur à l'adresse du Conseil 
municipal de Pari», 38 , 

Co*stastinoh,e, capitale de la Turquie. — ( to 
avril < 8 > 5 .) Le ministre des affaires étran- 
gères reçoit ordre d'envoyer un chargé d'al 
faires à Constantinople, y 5 . 

CoamwEAt- (Baron), lieutenant général de cava- 
lerie, aide de camp de l'Empereur. — (3 avril 
i 8 i 5 .) Envoyé à Lyon pour seconder le gé- 
mfral Gronchy et combattre l'insurrection des 
Marseillais. 85 . 86 . — (91 mai.} Mission «pii 
lui est donnée dans la Vendée ; troupes placées 
sous ses ordres pour combattre riiiHiirwtinn 
«les départements de l'Ouest. 9 Ô 9 . 903 . 

ConxtEL, capitaine d'artillerie de la Garde. 7. 

Corps francs. — (99 avril » 8 i 5 .) Décret pour 
l'organisation des eorp* francs ; moile de no- 
mi nation des commandants; conditions exi- 
gées des candidats; recrutement des corp» 
franc»; leur organisation; leur armcmenl «H 
leur équipement; ordre «le service de» corps 
franc» . en ca» d’envahissement du territoire; 
«Impositions spéciale» pour le* prises : yimnn-. 
allouée» par l'Etat pour le» prisonniers enne- 
mis, suivant leur grade; répartition de ce> 
somme* et profita, daprê» le» principes «b- 
partage adoptés pwr le» armement* en couru- 
dans le» guerre» maritime». » 3 « A i 33 . — 
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( i" mai.) Faculté donmlc aux généraux com- 
mandants d'armée de confier la direction dis 
corps francs aux lieutenants généraux com- 
mandants des ailes, aux commandants des dé- 
|Hii'temcnU ou aux commandants des pinces 
sur lesquelles ces corps <loivent s’appuyer, 
mais en laissant à ces corps l'indépendance de 
leurs mouvements. 17a.— ( aô mai.) Mesures 
prises pour le casernement et l'entretien du 
corps franc de Paris; appel des corps francs 
des 1 ", 3 ', A*. 5 ‘ et 1 6' divisions militaires ; 
positions que ces corps doivent occuper sui- 
tes frontières du Nord et du Rhin, aG.l.aOA. — 
(y juin.) Instructions spéciales pour le service 
des corps francs des 1", a'. 10', ih\ tô'et 
i6‘ divisions militaires. 3 10. — V. Devoi r 
et Napoléon I”. 

t îobse ( Ile de), dons la Méditerranée. — (a 3 mars 
t 8 i 5 .) ltap|R>l des troupes françaises; forma- 
tion de quatre bataillons corses pour la garde 
de l’ile; instructions |>our la croisière; le (vé- 
nérai de Launay est nommé gouverneur de la 
Corse, s 3 à aS. — ( 10 avril.) Dissolution de 
la junte; — le duc de Padoue est envoyé en 
Corse avec «les pouvoirs extraordinaires; ins- 
tructions qui lui sont données pour l'organi- 
sation de la garde nationale, le remplacement 
des employés nommes par le roi. la formation 
«l'un bataillon corse destiné à la défeus** «le 
file d'Elbe cl la distribution «le récompenses 
aux habitants qui s« sont distingués par leur 
patriotisme, too, toi. — {16 avril.) Instruc- 
tions |H)iir l'administration et la défense «le In 
Corso. loti. 107. — 1 14 mai.) Le duc de Pa- 
doue reçoit ordre île diriger sur Toulon les 
régiment* qui sont dans l’Ile. «*l d’v joindre 
deux Italoillons de volontaires corses . soi. — 


( -jo mai.) Nouvelles mesures ordonnée* pour 
la défense de la Corse; concentration des res- 
sources militaires à Ajnrcio et a Calvi; arme- 
ment de ces plac«*s; opinion de l'Empereur sur 
les autres places de Plie; projet d'organisation 
de la gendarmerie; recommandation de ne pas 
négliger l'exportation des bois; utilité décrite 
exportation (mur le pays cl (Hiiir l'approvision- 
nement de la marine. a 3 a b — (ai mai.) 
Projet d'incorporer 5 oo Corses dans In jeune 
Corde et 3 oo dons la vieille Garde, a An, 
ail. — V. A * r. n. m. 

Cousis (Baron), maréchal de camp, <17, a 3 a. 

CoatUART 1 Baron), premier médecin de PEm- 
pen*nr, 3 a. 

Cosmvo Kkrjulisk (lînron). contre-amiral, 9/1. 

Cotty, colonel d'artillerie, directeur général ib*s 
forges d'artillerie. — 1 1 ü avril iHiâ.i Cliaigé 
d‘orgnnist*r de nouveaux ateliers pour la fabri- 
cation, des amms. 1 1 4 . 

Cour de cassatiox. — (96 mars 1 H 1 ô.) lh-ponv 
de l'Enqiercur à l'adresse de la Cour de cas- 
sation. 37. 

Cour des comptes. — «ait mors 1 H * ;» . ) Réponse 
de l'Empereur à l'adresse de la Cour des 
comptes. 37. 

Colin IMPÉRIALE DE PARIS. — l*iC IIIOIS tKl à.) 
Réj)onseile l'Empereur l> l'ndrosse de In Cour 
impériale de Paris. 38 . 

Cuxeo d'Ornano. colonel, comniandnnl de pince 
à Antibes, 9 8. 

Cunri.v (Baron), maréchal de camp. 089. 

Curiai. 1 Baron ) . lieutenant général . commandant 
la 19' division militaire. — (a mai iHi 5 .) 
Intention «le l’Enqiemir «le lui conliw la «lé- 
fense de Lyon , 1 76. 

(’.i iito (Baron). maréchal «le camp. 146. 


I) 


Dai esme; Baron), lieutenant général. — 1 1 o avril 
1 8 ■ 5 .) Nommé gouv<*rneur de Plie d'Elbe; 
instructions qui lui sont données. «j6. 97. — 
V. aâ. 106. 107. — V. Ei.be (lied'). 


Dambray (Charles- Henry >, ancien garde des 
sceaux, taa. 

Darricai; (Barop), lieutenant général. — (1a mai 
i 8 i 5 .) Désigné pour commander les tirailleur* 
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«le la garde nationale de Paris (Fédérés), 
aol. 

Divio (Chevalier) . membre de l'Institut, premier 
|>einlre de l'Eni|>ercur, 3 a. 

Dayout, prince il'Ecknmhl . maréchal de France. 

— (ai mars 1813.) Nommé ministre de la 
guerre; instructions qui lui sont données pour 
la réorganisation de la i” division militaire 
et. les mouvements de troupes, hj. ao. — 
(a 3 mars.) Ordre pour In fabrication des armes: 

— organisation militaire de la Corse, a 4 h 
aG. — (ao mars.) Formation d'un équipage 
«le iôo bouches à feu, a«j. — (aG mars.) Ins- 
tructions pour l’organisation de huit corps 
d'observation h Lille, Valenciennes. Minières . 
Tbionville, Strasbourg. Chambéry. Bayonne 
et Paris ; «imposition de ees corps ; — création 
d’un comité de défense du territoire, 3 g à A i . 

— (37 mars.) Ordres divers : mise en étal de 
défense des places île la Fère, Soissons et 
Château-Thierry : rappel des militaires en se- 
mestre et en congés illimités; formation des 
3 ‘*. 4 “ et 5 " bataillons; organisation de l’nr- 
tillerie de l’armée; impulsion donnée à In fa- 
brication des armes; armement des places 
fortes; travaux de défense de Lyon et de Gre- 
noble: projet d'organisation de l'année du 
Nord; étude des positions «le la Moselle et du 
Itliiu pour combiner les opérations éventuelles 
des différents corps, 44 à 4 g. — (39 mars.) 
Mesures militaires pour la pacification des 
mouvements insurrectionnels du Midi; — ins- 
tructions pour la remonte de la cavalerie, 53 
à 55 . — (a avril.) Ordre de centraliser à Ver- 
sailles toute l'opération des remontes et de 
concentrer les approvisionnements de guerre 
entre Paris et la Loire; instructions |M>ur l'ha- 
billement «les rorjis; formation de la 5 * et de la 
7' division «le cavalerie; — projet «l'organisa- 
tion du génie de l'armée; — nouvel ordre d’ac- 
célérerla fabrication et In réparation des armes. 
G8à * 3 . — (3 avril.) Composition des G*. 7' et 
8* corps; — tonna lion de cinq régiments etran- 
gers; — organisation de la cavalerie légère 
7 fi a 81 . — 18 avril.! Ordres pour l«-> mouve- 


ments de troupes, 91 àg 3 . — (10 avril.) Appel 
de 100.000 gardes nationaux pour garder les 
frontières; mesures pour leur annrmcut; — 
organisation militaire de Plie d’Elbe; — forma- 
tion «le trois comités de défense des frontières 
des Vosges, du Jura et «les Alpes; — réorga- 
nisation «le la 8* division militaire; — nomi- 
nation «les commandants et «rticicrs des gard«>s 
nationales de la 16* division militaire; — nu'- 
sures à prendre pour In rentrée sons les dra- 
peaux «les anciens soldats de la rive gnurlie du 
Itbin, «le la Belgique et «l’Italie. 96 à 100. — 
(11 avril.) Instructions pour la déftmse des 
frontières : garnisons des places; étude des 
positions stratégiques, passages de rivières, 
lignes de canaux , débouchés de forêts : système 
«l’inondation dans le Nord ; emploi des gardes 
nationales sédentaires des a", 3 \ 4 *. 5 *. G’ et 
7’ divisions militaires. 101 à io 3 . — (1 4 avril.) 
Ordre pour la formation de trois équipages 
de pont et l'organisation du service des pon- 
tonniers. 110. — (13 avril.) Instructions pour 
la remonte de In cavalerie; — organisation 
de nouveaux ateliers pour la fabrication «les 
armes, iis à ii 5 . — (18 avril.) Ordre de 
diriger sur les corps d’armée les troupes «lis- 
ponibles aux dépôts; — avis de In destitu- 
tion «le plusieurs généraux. taa à 137. — 
(aa avril.) Décret pour l'organisation des corps 
francs. i 3 i à 1 33 . — (37 avril.) Ordres di- 
vers : formation de magasins pour l’armée à 
Avesiies. Guise. Laon et Soissons; envoi de 
compagnies d'équipage* militaires b Laon pour 
le service des vivres; organisation des ambu- 
lances des 1", a' et 3 ' corps; approvisionne- 
ment de guerre des places d’Avesnes. Mau- 
heuge, Landrecies, Condé, Valenciennes cl 
Philippeville; travaux de défensede Mnubeuge. 
Bnvay. Beaumont et «les tètes de pont «le In 
Sombre : reconnaissance des positions militaires 
de la frontière; positions «pie doivent occuper 
les i’\ a*. 3 ' et 4 ' corps; réunion «le ces corps 
en cas >r<itla«|ue do l’ennemi ; projet «l'organi- 
sation de l'artillerie de formée et «In parc de 
réserve de Vincennes: travaux de dt-fense «h* 
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Lyon et tic Langres; armement de Sisleron et 
d'Auxonnc; organisation de l'artillerie des 
s', 3 ‘, 6* corps, cl des gardes nationales de 
Dijon, Saint -Jean- de -Losnc, Clialou-6ur- 
SaAne. Maron, Tonmii ; et Villcfranclic, tôt 
à 1S7. — (09 avril.) Demantle d’un projet 
«le décret pour l’envoi du tlnc de T révise 
en mission extraordinaire dans les départe- 
ments du Nord; objet tic cette mission, 1 58 , 
1 ;,tj. — ( 3 o avril.) Intention de l'Empereur 
de confier au prince d'Kckmülil. pendant la 
durée de la guerre, outre le portefeuille de 
In guerre, le gouvernement de Paris cl le 
commandement en chef des gardes natio- 
nales, des levées en masse et des troupes de 
ligne réunies h Paris; instructions do l'Em- 
pereur pour la défense de celte capitale ; or- 
ganisation du |iersouuel ol du matériel de 
l’artillerie; construction de redoutes sur les 
hauteurs de Paris; troupes placées sous les 
ordres du prince d’Eckiuûld pour la défense 
do cette capitale; — ordre de mettre Montbé- 
liard en état do défense et de faire arufer 
Pierre-CImlel , Salins, le passage des Echelles 
et le fort de l'Écluse; même ordre pour Sisle- 
ron et Pont-Saint-Esprit : travaux de défense 
des passages des Vosges et du Jura, 1 03 h 
167. — (1" mai.) Ordres pour l’organisation 
et la mobilisation des gardes nationales; for- 
mation des régiments et des divisions de ré- 
serve; leur destination; instructions pour l'or- 
ganisation et le service de la levée en masse. 
168 à 17Ô. — (s mai.) Ordres |>our l'arme- 
ment elles travaux de défense de Lyon, 1 70 
à 178. — (3 mai.) Instructions jiour le service 
îles vivres de l'armée; — projet de formation 
de quatre armées de réserve ; à Paris, Lyon. 
Bordeaux et Toulouse, » 8 1 à 1 85 . — (9 mai.) 
Ordres (tour l'évacuation des places fortes par 
les troupes de ligne et leur remplacement par 
les gardes nationales; nouvelles mesures il 
prendre |>our fortifier les jiassages des Vosges 
et du Jura , l'armement et l'approvisionnement 
des places fortes; — ordre pour le payement 
de la solde des troupes, 188 à 195. — 


(1* mai.) Projet de décret (mur annuler l'or- 
donnance royale relative à la dotation et à 
l'administration des Invalides et rétablir l'an- 
cienne organisation; — emploi des officiers de 
l’armée pour la formation des bataillons de 
gardes nationales; — instructions générales 
fi donner aux lieutenants généraux comman- 
dant les divisions militaires et aux généraux 
commandant les gardes nationales; — me- 
sures ii prendre pour la défense du lerri- 
toire; — ordre de rendre aux régiments les 
numéros qu’ils avaient en 181 3 , «non aoti. 

— (t 3 mai.) Intention de l'Empereur <le 
faire publier dans le Journal île l’Empire le 
récit de oc qui se passa après In bataille 
d'Austerlitz, lorsque l'empereur Alexandre fut 
coupé par le maréchal Davout. s o y . a 10. 

— (i 4 mai.) Organisation de l’artillerie cl 
des ambulances de la jeune et do la vieille 
Garde, ai 3 . — (10 mai. 1 Décret pour la for- 
mation de vingt-quatre bataillons de fédérés à 
Paris; — ordres jiour la mise en état de dé- 
fense des plan s de la Somme et la reconnais- 
sance des ponts qu'il faudrait garder ou cou- 
|h*i* ; travaux de défense de Laon , Saint-Quentin 
et Reims; — remonte et équipement de la 
cavalerie; — instructions |>oiir les lieutenants 
généraux chargés de la défense des frontières. 
•Jilî 11 aei. — (16 mai.) Ordre pour la for- 
mation il hèpitoux dans les places fortes et sur 
la ligue d'évacuation de farinée ; — instruc- 
tions pour le service des vivres de l'armée du 
Nord; — mouvements de Iroiqics pour pro- 
téger lu frontière du Rhin et celle de Suisse, 
sas ii ans. — (ao mai.) Mesure» à prendre 
pour la défense de la Corse; — modifications 
à introduire dans le Code pénal militaire con- 
formément aux dispositions de l’Acte tuhlilion- 
nel, a 3 a i» a 35 . — (aa mai.) Ordre de forti- 
fier et d’armer Dijon ; — formation de l’armée 
de la l,oire; armement des cliAteaux d’Angers 
et de Sauniur; — ordre de mettre en état de 
défense les forts Saint-Nicolas et Saint-Jean, à 
Marseille; même ordre pour Montreuil et Dun- 
kerque, aAôù afi8. — (a 3 mai.) Observations 
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de l'Empereur sur l'inexécution des règle» re- 
lalives aux dépense* de la guerre; ordre de 
ne jamais disposer d’un officier. général sons 
l'approbation de l'Empereur; plaintes sur le 
service de la remonte , 956 k «Sq. — («7 mai.) 
Ordre d’employer le» officier* de marine dan» 
les places fortes ou ù la suite des parcs, 970. 
— {99 inai.) Projet de décret |wnir l'appel dv 
do à 90,000 homme» sur la classe de 181 5 . 
977. — (3 juin.) Ordre de réunir la Garde à 
Soissons. 999. — ( 5 juin.) Organisation de 
l'artillerie destinée h la défense de Paris . 99 A . 
99Ô. — (9 juin.) Instructions pour le service 
des corps francs. 3 10. — V. 96. 98, 64 , 88 . 
io 5 , 117, 190 . i 3 i, i 35 , i 48 , 179,186, 
199. aâo. 96», 971. sHh, 3 i 4 et 3 * 8 . — 
V. Aimée ( Organisation de T) et Napoléon l". 

Dixrès (Duc), vire-amiral, ministre de la ma- 
rine. — (*i 3 mars « 8 1 5 .) Reçoit ordre de 
retarder le départ des expéditions jwur Terre- 
Neuve jusqu'il ce que l'Angleterre se soit dé- 
clarée; instructions qui lui sont données pour 
le* croisières, 98, 9Ü. — {97 mars.) Mesures 
qu’il est chargé de prendre pour la défense 
de Brest, Hochefort. Toulon et Cherbourg. 
49. — (ô avril.) Il est chargé d’ouvrir de# 
négociations avec Saint-Domingue et de re- 
nouveler le personnel des agents de la Guade- 
loupe et de la Martinique. 87. — (6 avril.) 
Il reçoit ordre de mettre lis Iles Saint-Marcouf 
en état de défense, 88, 89, — (9 ovril.i 
Instructions qui lui sont données pour le choix 
de» commandants de la marine; remplace- 
ment du préfet maritime de Brest et du com- 
mandant de Dunkerque, 98. — (1 h avril. I 
Instructions pour l'emploi des ressources de 
la marine; ordre pour l'armement éventuel 
d'une ini tie de# escadre**, emploi d'une par- 
tie de# officiers dé vaisseaux et d'artillerie de 
marine h la défense de* eûtes et de* établisse- 
ment# maritimes. 110. lit.-- (17 avril.) 
Ordre de mettre en commission une escadre 
de cinq vaisseaux et de troi* frégates, et 
d'envoyer des bâtiments léger* à Constanti- 
nople, Naple*. Alger, Tunis et Maroc pour 
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porter des nouvelle» de France aux agents di- 
plomatiques, 119. — (99 avril.) intention 
de (Empereur d’employer le budget de la 
marine nu profit île f armée de terre et de la 
défense de l’état; projet de décret pour la 
formation de botaillons d'ouvriers de marin*- 
pour la défense des ports, l'emploi de l’artil- 
lerie île marine pour ta défense des frontière* 
et pour l'organisation de quarante à soixante 
bataillon* d'équipages; — rappel des iusi no- 
tions données pour In Guadeloupe, la Marti- 
nique et Saint-Domingue, 187, * 38 . — 
(3 mai.) Plaintes de l'Empereur à cause des 
retards apportés au recrutement îles marins 
et à l'organisation des compagnies . bataillon* 
et régiment» destinés à la défense du terri- 
toire, * 85 . — (90 mai.) Ordre de ne pas 
négliger les exportations de bois île la Corse : 
utilité de ces exportations pour le pays et 
pour l'approvisionnement de Toulon, 987. — 
(*5 mai.) Préparation d'un plan de rnm pagne 
pour les bâtiments léger* de ln marine; ré- 
vision des règlement» sur la course pour la 
répartition dos prises entre lis officiera et 
les hommes d'équipages, 969. — { 3 o mai.) 
Unira d'approvisionner H le d'Elbe , sHu. 981 . 

— (3 juin.) Demande d’un rapport sur le» 
insulte* faiti*» ii notre marine par lot Anglais 
et l’attaque de lu frégate h Melpowtnr sans 
qu’il y eût déclaration de guerre, 999. 998. 
— V. 99, «^7, 107, t. r >8, <36 pI 979. — 
V. Marine française. 

Deterhon (Comte), ministre d'état, président 
de la section des finanre» au Conseil d’état. 

— <6 avril 181 5 .) Nommé directeur de la 
caisse de l'extraordinaire créée pour secourir 
le* départements de la CliaiiqMgm», de la Lor- 
raine et de l’Alsace victimes do l'invasion: 
instructions qui lui sont donnée», 90. — 
V. Caisse de i.- extraordinaire. 

Dkjein (Jean-François- Aimé) . comte, lieutenant 
général, premier inspecteur général du génie. 

— (.6 mars 181 5 .) Nommé président du 
comité de défense du territoire; composition 
de ce comité, ses attributions, 4 o, 4 i. — 
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(9 mai.) Somme mise h la disposition du gé- 
néral Dr jean pour l'exécution dos travaux de 
défense de Paris; instructions qui lui sont don- 
nées pour ce» travaux, 180. — V. 97. i 3 o. 
— V. Géme militaire. 

PrjEi* (Pûîrre-François-Marie-AujfUsUî), baron, 
lieutenant général . aide de camp de l'Empe- 
reur. — (aA avril 181 5 .) Envoyé en mission 
dan» les dé|iarlemeoU de l'Oise , de la Somme . 
du Pas-de-Calais et du Nord . pour inspecter 
le» place- finies et les cor|* d'armée de la 
frontière du Nord; instructions qui lui sont 
données, 1A9 & i 5 i. — (7 juin.) Nouvelle 
mission qui lui est confiée pour I inspfetinn 
des plares de la frontière du Nord, 307. 

Dut BoRi.1 (Comte), lieutenant général. — (97 
mars 181 5 .) Instructions qu’il reçoit pour In 
réorganisation des gardes nationales des g r 
et io‘ divisions militaires. A 3 , AA. — (m 
niai.) Il est chargé de former des colonnes 
mobiles pour dissiper le» bandes insurgées de 
la Vendée, 90A. — (t 5 mai.) Troupe* pla- 
cées sous ses ordres pour pnrilirr la Vendée . 
918. — (17 mai. ) Demande d’un projet de 
décret lui attribuant les pouvoirs de haute po- 
lice dans la Vendée, 997, 998. — V. « 46 . 
afi 9 , 9 fi A, 

DklaItre (Baron). préfet de Srine-el-Oise . 198. 

Delapoixtk (Baron), maréchal de camp. 990. 

Dhi.obt (Baron), lieutenant général de cavalerie. 
— (90 juin i 8 t 5 .) Prend part a la bataille 
de Liguy. 33 g. 

Demos*. lieutenant d'artillerie de la Garde. 7. 

Dsxxike (Baron), inlcndanl général. 3 g. 

Dekox (Baron), membre de ITnstitut, directeur 
général des musées. 3 9. 

Dwtcm, lieutenant d'infanterie de la Carde im- 
périale. 7. 

Dtminuucx (Baron), lieutenant général, — 
(iS mai 181 5 .) Instruction*. qui lui sont don- 
nées pour la défense du département du Bas- 

Rhio, 990 . 

Dis* vu*. auditeur nu Conseil d’état . administra- 
teur des palais impériaux, 39. 

Dr -s ux (Comte), lieutenant général. — (aC mars 


181 5 .) Chargé du commandement du tî* eurps 
d' 'observation; composition de ce corps. 60. 

— (97 mars.) Instruction» qu'il reçoit pour 
la réorganisation îles garde* nationales de In 
ig* division militaire, A 3 . A 4 . — ( 3 o mars). 
Il ®t chargé d'occu|»er le pont de la Drôme 
et d'arrêter le* bandes insurgées de la Pm- 

. vence, 5 g. — V. 81, 117. 

Dessous ( Comte) , lieutenant général, i*»C. 

Dkvelv, membre de l'Institut, premier pharma- 
cien de f Empereur. 33 . 

Duos . chef-lieu du département de la Côte-d'Or. 

— (99 ruai 181 S.) Ordre de fortifier et d'ar- 
mer cette ville. 9 AS. 

DounvT (Baron), lieutenant général de cavalerie. 
(tS juin 181 5 .) Met en déroute deux batail- 
lons prussiens qui défendaient le passage de 
la Samhre et leur fait Aoo prisonniers. 33 «. 

Droi »:t (Comte d'Erlon). lieutenant général. — 
(91 mars i 8 i 5 .) Rétabli dan» le commande- 
ment de la 16* division militaire, A Lille, au. 

— (96 mars.) Chargé du commandement du 
1" corps d'observation; composition de ce 
corps. 3 g. — (47 avril.) Il reçoit ordre de 
porter son quartier général A Valenciennes et 
de réunir ses troupes entre Condé et Valen- 
ciennes; instructions qui lui sont données. 
i 5 o. — (lA juin.) Marche du 1" corps sur 
Marchiennes et sur Thuin pour s’emparer des 
passages de la Sambre. 397. — (40 juin.) 
L éloignement du 1" corps compromet Ma 
résultats du combat des Qualre-Bros; ce corps 
prend part h la bataille île Mont-Saint-Jean . 
3 Ao à 343 . — V. 48 , 5 o, 6 *. » 5 o. 474. 
— V. Armée (Operation* e h P) et Net. 

Droiot (Comte), lieutenant général d'artillerie, 
aide de camp de l’Empereur, aide-major de la 
Garde impériale. — (98 mars 1 8 1 5 .) Chargé 
de l’organisation de six régiments de tirailleur» 
ei de six régiments de voltigeurs de la jeune 
< ion le; instructions qui lui sont donnée», 59. 
53 . — (17 mai.) Il reçoit ordre de faire par- 
tir les cadre» de deux régiments de tirailleur» 
de la jeune Garde pour Rouen et Amiens; ins- 
truction» qui lui sont donné#*» pour le recru- 
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teiiK'ut et l'équipement de ces deux régiments; 
mesures générales qu'il doit prendre j*our le 
recrutement de In Garde, 996, <1*7. — ( 3 o 
mai.) Il reçoit ordre de préparer le départ «Je 
la Gante jumr l'armée; effectif de l'infanterie 
et de la cavalerie; organisation de l'artillerie. 
*181, *89. — • V. ion. 9SJ». 3 o 6 , 807. — 
V. Année (Organisalion Jet’), Garsr impériaik 
et Napoléon I*'. 

De sois (Baron ). ebirurgien-accoucheur de l'Im- 
pératrice. 33 . 

Dirois (Comte), conseiller d’état, 179. 

Dupooa (Baron) , lieuienutil général. — ( 3 o ma» 
181 5 .) Chaîné du romninudenienl de la 
5 * division du 9 * corps d'observation. 61. 

I II iikhmk (Comte), lieutenant général. — (3 juin 
181 5 . ) Chargé du roui mandement de la 
n* division de l'année du Nord. 488. — 
17 juin.) Nommé coniniandant de la 1" divi- 
sion de la jeune Garde. 3 o 3 . 


Di lai lot (Comte), lietileuiuil général d artille- 
rie. — (B juin 181 5 .) Nommé gouverneur de 
Lyon: instructions qui lui sont données pour 
activer les travaux des fortifications, appro- 
visionner la ville, organiser et armer la garde 
nationale, -Jy 3 . 496. — V. Ginit MILITAIRE 
et Lyo\. 

I)i:mokt (André). — (to mai iHiB.) Désigné 
pour la préfecture du Pas-de-Calais . 1 98. 

Diimoll ix. capitaine, officier d'ordonnance de 
l'Empereur. — (*7 mars » 8 i 5 .) Mission po- 
litique qui lui est confiée dans les départe- 
ments de l'Ouest , 5 1 . 

Dl vxkrqub. port sur lu Manche et chef-lieu d'ar- 
rondissement du département du Nord. — 
(9 avril 181 5 .) Remplacement du comman- 
dant de la marine, y 3 . 

Dupont (Comte), lieutenant général, 146. 

Diaosvri. (Comte | , lieutenant général, eomman* 
liant la garde nationale ih» Paris. 468. 
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Éclai&r (Fort de f), département de l’Ain. — 
[ 3 o avril 1 8 1 5 .) Travaux de défense et arme- 
ment de ce fort . 1 66. 

Ecoi.it hr HKHccivr. — (B juin i 8 i 5 .) Projet de 
forniei' six compagnies d'artillerie composée» 
de jeunes gens de l'École île médecine. «yA . 
•lyâ. — V. Paris. 

Ecole polvtechxiqce. — (47 avril t 8 i 5 .)Chargée 
du service d'une partie des huileries du |wre 
de réserve de Vincennes destinées fc la dfffiw 1 
de Paris, i 5 fl. — (i ,r mai.) Ordre d’exercer 
le» élève» de cette École h la manœuvre des 
pièces de campagne. 167. — V. Artillmu»: 
et Paris. 

Elu (Ile d’ 1 . dans la Méditerranée. — (43 mars 
181 5 .) Relation de In marche de l’Empereur 
de l’Ile d'Elbe à Paris, 1 1 à 18. — (10 avril.- 
Envoi d’une frégate à Porto-Ferrajo pour y 
prendre Madame Mère; — nomiation du géné- 


ral Dalesmr au comniondement de Hte; — 
témoignage de satisfaction donné par l'Emjie- 
reur aux habitants de file d'Elbe; garnison rh» 
rette fie; mesures ordonnée» pour sa défense; 
— armement de Porto-Ferrajo . 90 à 97. — 

1 3 o mai.) Ordre d'approvisionner celle Ile. 
*180, 481. — V. BkrîRavi». Dm sur d Napo- 
léon P*. 

Élisa Napoléon. princesse. 107. 

Esclavage. — (49 mars » 8 i 5 .) Décret pour la * 
suppression de la traite de» noir»; peines édic- 
tée» contre le* contrevenant». 5 ". 

Évaix (Baron), maréchal fie camp. 484. 

Evf.i.maxh (Baron), lieutenant général tic cava- 
lerie. — (16 juin 1 8 1 5 .) Le rnrp» de cavnkTie 
commandé par ce général fait partie de l'aile 
droite de l’armée et prend pnrl a In bataille de 
Ligny. 336 . — V. 07. Bo. 33 ».— - V. Armée 
( OpênUinru de /'). 
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Fitéaix. — (i 4 mai i 8 i 5 .) Adresse lue à l'Km- 
|iereur par Im fédéré» des faubourg* Saint* 
lutoine et Saint-Marceau; réponse de l'Empe- 
reur, sii 4 , 9i 5 . — (i 5 mai.) Décret pour la 
formation de vingt-quatre bataillons de fé- 
dérés à Paris; composition île ces l*aiaillons; 
leur organisation en régiments et en brigades: 
un lindenant général et six maréchaux de camp 
doivent être chargés de rins|Mclinii et du com- 
mandement de ce corps; choix des colonels, 
lieutenants-colonels H officiers parmi I»*» offi- 
ciers en activité; ordre de désigner d avance à 
chaque brigade les hauteurs et fortilicatiottt 
quelle aura 4 défendre ; armement et équipe- 
ment de ce corps, 916, 917. — (3 juin.) 
Ordre donné ou duc d\ 4 lbufera et au maré- 
chal Brune d'organiser la fédération dans le* 
villes du Midi, 987. — V. Dmicui, Napo- 
léon I" et Paiii. 

Frac (La), chef-lieu de caillou du département 
de l’Aisne. — (97 mars 1816.) Le ministre 
de la guerre recuit ordre de présenter à l'Em- 
pereur un plan de défense de cette place et 
d’y établir de» ateliers pour la réparation des 
armes, A 4 à A 7. 

FcnmcR. directeur général des douanes. 106. 

Finances. — (97 mars 181 5 .) Réorgiiiiisattoti du 
personnel de* finances, 4 -j. — V. (•uimi. 

Fmhwit (Oomlc or), lioulcnant général, aide 
de camp de l’Empereur, 194, 334 . 

• Fontaine, membre de l’Institut, premier archi- 
tecte île f Empereur. — («6 mars i 8 i 5 .i Ins- 


tructions qui lui sont données pour les travaux 
du Louvre, 4 i. 

KnxTiiniLUC, chef- lieu d'arrondissement du 
département de Seine-et- Marne. — (90 mars 
1 8 1 5 .) Arrivée de t Empereur dons cette ville , 
16. 

Fouché. duc d’Olnuile. ministre de la police gé- 
nérate. — (91 mars 181 5 .) Reçoit ordre île 
surveiller les princes de la famille des Bour- 
bons. 18, 19.— (1 1 mai). Chargé de remettre 
à l'Empereur un rapport sur le* «flaires Mau- 
breuil et Hruslart. 198, 199. — (17 mai.) 
Mesure* qu’il iloit prendre pour la sûreté 
publique dans la 9' division militaire, 997. 
998. — (90 mai.) Instruction* qui lui sont 
données pour la répression des troubles de 
l’Ouest, 9.17. — V. 56 , « 19 , as», « 3 o. 

FnrsMr.a (Baron), lieutenant général, « 3 a. 

François I". eni[M>reur d’Autriche. — (1" avril 
181 5 .) L'Empereur lui annonce sa rentrée à 
Paris et le prie de hâter le retour de f Impé- 
ratrice et du Uoi de Rome. 67, 68. 

Frère (Comte), lieutenant général, 473. 

Frémi (Baron), lieutenant général , 490. 

Fhessinet, maréchal de camp, «6. 

F«im (Comte l, lieutenant général . cumiuandant 
le* grenadiers à pied de la Corde, 409. 

Frihion i, Baron |, lieutenant général, chargé du 
commandement des dépAlx de la » " division 
militaire. — (i« mai | 8 | 5 .) Reçoit onlie 
d’activer l'organisation de* 3 **. 4 “ et 5 ** ba- 
taillons, 9n6. 


tiu.iumi, commissuirr général à l’ile d'Elbe. 
— («5 mars 18 15.) Nommé juvfet du dépar- 
tement de Maine-et-Loire; instructions qui lui 
«ont donnée*. 3 o. 3 i. 

Cahot, préfet de l'Yonne, 16. 

Gaxteabhe (Comte), vice-amiral, gouverneur de 
Toulon, « 5 . 


li*r, chef lieu dji département des Hautes-Alpes. 
— (6 mars 181a.) Arrivée de l'Empereur à 
tïap; proclamation adressée aux habitant* des 
Hautes et Rosses- Alpes. 7. 

Came irpériile. — (1” mars i 8 i 5 .) Proclama- 
tion delà ( ianle à l’armée. 5 à 7. -—(91 mars.'i 
Remise des aigles ii la Corde . 18. — ( «8 mars. 
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Création de six régiments de tirailleurs ri de 
ni» régiment» de voltigeur» de la jeune Garde : 
le général Drouot est chargé de leur organisa- 
tion .$9.53. — (ta mai.) Formation de quatre 
nouveau» régiments de la Garde. aoB. 

4 1 à mai.) Départ de la t " division de la jeune 
(îarde [jour Compïègne; — formation dea 
ambulances de la jeune et de la vieille Garde, 
ata. — (17 mai.) Envoi de cadre* de tirail- 
leurs de la jeune Garde à Rouen cl à Amiens, 
mesure» à prendre pour le recrutement et rha- 
billement de ces régiment»; instructions géné- 
ral™ pour faciliter le recrutement de la Garde. 
996, 937. — (ai mai.) Intention de l'Empe- 
reur d'incorporer 5 oo Corses dan» la jeune 
tiarde et 3 oo dans la vieille Garde. aAo. ai 1. 
— (a a mai.) Envoi de Jeu» régiments de la 
jeune Garde dans la Vendée. « 53 . — ( 3 o mai.' 

• 1 a* général Drouot reçoit ordre de préparer le 
départ de la Garde pour l'unnée; effectif de 
l'infanterie et de la cavalerie; organisation de 
l'artillerie, 981. 118a. — (7 juin.) Le duc de 
Trévise est chargé du conimondement de l« 
cavalerie de la Garde; le général Duliesine est 
nomme commandant de la i n division de b 
jeune Garde, 3 o 3 . — (1 3 juin.) Ordre du jour 
indiquant les positions que les différents corps 
île la Garde doivent occuper ntilnur de Beau- 
mont. 3 ao à 3 aa. — (1 A juin.) Marche de la 
tiarde sur Gharleroi; ordre de mouvement îles 
durèrent* corps, 3 a 5 h 33 o. — (1 5 juin.) Ijc* 
escadrons de servie»* de la Garde mettent en 
déroute trois régiments prussiens Pt leur font 
1 .000 prisonniers, 339. — (j G juin.) La Garde 
tonne la réserve de l’armée; elle est placé»* 
mitre l’aile droite (Grouchv) et l'aile gauche 
(Ney) pour se porter sur l'une ou l’autre. 
M’itm les circonstances, 335 . — (ao jtlin.i 
Position occupée par la Garde à la bataille de 
Ligny; la prise du village de Liguy par la 
Garde assure le succès de la bataille; la Garde 
ii in I mi taille de Mont-Saint-Jean, 338 à 345. 
— V. Armée (Organisation de f). Drouot et 
.\»P0Lé0!» I". 

Garos* Mnouui. — (97 mon 181 5 .) La di- 
itvui. 


rection de» gardes nationale» est replacée don* 
les attributions du ministère de l'intérieur; 
instructions générales pour la réorganisation 
des gardes nationales; farulté donnée au» com- 
mandants des divisions militaire» de faire tous 
l»*s changements d’officiers qu'ils croiront utiles: 
— ordre de remplacer toutes les garnison* 
de» places forte* par les garde* nationales 
43 à 48 . — (3 avril.) Projet de décret pour 
l'organisation des gardes nationales; hases de 
celte organisation : mode de recrutement; no 
rniiialion des olficiers; habillement et arme- 
ment; mise en activité de la garde nationale 
de* place* fortes; instructions spéciale» pour 
les gardes nationales du département du Nord. 
Ki 5 H 5 . — (6 avril.) Réorganisation de» 
gantes nationales de In 1 y* division militai c'- 
en y incorporant le dixième de la population . 
89. — (10 avril.) Appel de 1 00.000 gardes 
nationaux pour ganter le» frontières; mesure» 
h prendre pour leur armement, 9G. — 
I a> général Sébastian! est chargé de l’organi- 
sation de» garde» nationale* de la 16* divi- 
sion militaire; instruction* qui Hii sont don- 
nées; généraux et officiers placés sous se» 
ordre* ponreetteofganiaalion, 98. — ( 1 G avril 1 
Allocution de l’Empereur à la garde nationale 
11G. 117. — (17 avril.) Organisation des 
gardes nationales du Dmiplnné ; une division 
composée de seize bataillons de grenadier* ou 
chasseurs «*st ollachée au 7* corps ; les autres 
bataillons reçoivent ordre d 'occuper Grenoble. 
Krianrori et les autres plaça do la frontière. 
1 90, mi. — (*o avril.) Projet de décret pour 
le renouvellement de tous le* officiers et com- 
mandant» des gardes nationale?- de l’Empire: 
mode de nomination des nouveaux officiers. 
199. — (99 avril.) Décret pour la formation 
de deux régiments de fonciers de gardes na- 
tionales dans les départements du Haut-Rhin 
et du Ras- Rhin : mesure» ordonnée» pour la 
formation de pareils corps dan» les 9*, 3 *. 4 *. 
6*, 7* et 19* division» militaires ; instruction» 
pour l'équipement et la remonte de ce» corps . 
i 34 . — (97 avril.! Ordre pour l'organisation 
4 - 
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de» gar»!*’» national** de la •»* division; leur 
•lofUination; leur •'•quipement ; formation «le 
l’ortillerie dos garde» nationales de Dijon, 

I dtalon - mir-SaAue . Saint - Jean -de - Losrw* . 
Totimuii et Villefranche; envoi de maréchaux 
•le camp et d'officfoi'» dans la t R* division mi- 
litaire pour commander les gardes nationales 
-«'dentaires. ifi 3 « iôG. — ( 3 o avril.) Divi- 
«innsde gardes national**» attachées niu années 
•lu Nord, de la Moselle, du Rhin pt de» Alpes 
pour aider aux «pirations militaires; — inten- 
tion de l'Empereur de donner au prince d'Eck- 
icmfal le commandement des gardes nationales 
réunies k Paris; — « la défense du Jura est con- 
fiée aux ganta national** de* 6’ ( »H*el 19* divi- 
sions militaires, tt> 4 . — (i** rnai.) Ordre pour lo 
répartition des bataillon» «le gardes nationales 
entre les diverse» armée»; formation de régi- 
ment» et de divisions de garde* nationale-; 
effectif de* bataillons destinés au service de» 
places. 1 08 4 179. — (a mai.) Instructions 
pour le choix des officiers île la garde natio- 
nale de Pans. 179. — (9 moi.) l,es comman- 
dant» «Tannée reçoivent ordre «le retirer toutes 
les troupe de ligne des places fortes et «le les 
remplacer pu- le* gardes nationale*. *88 « 
190. — (ta mai.) Emploi des officier* de Far- 
inée pour la formation «les bataillon* de gardes 
nationale»; organisation de vingt-quatre ba- 
taillon» ii Paris; projet de formation de dôme 
bataillons pour la défense «le ï.yon; •— ordre 
de répartir I» leree. «les trois mille bataillons 
•te garde» nationale* d'après la |>opulalion *l«-s 
département*, fioo à *>o8. — (00 mai.) I)é- 
saroienicnt et réorganisation «le la garde nn- 
hmiale de Marseille. * 5 l. — (6 juin.) For- 
mation d’un camp de gardes nationale» entre 
I ienéve et Lyon pour couvrir celte dernière 
ville et menacer la Suisse. 197. — V. Caexot 
et Davout. 

liuws, duc «le tiaéle. ministre «1rs finances. — 
t*7 mars i 8 i 5 .) Chargé «le nforganirer U* 
personnel «les finances . 4 *.-— ( 3 t mars.) Il 
reçoit ordre d«? présenter h l'Empereur un rap- 
port sur la situation financière. 6fi, — (3 avril. 1 


Instructions qui lui sont donné** pour le rè- 
glement du budget et la vente des biens natio- 
naux ; — il est chargé de présenter à l'Empereur 
1111 travail général sur le» biens de la famille 
d«*» Bourbons pour régler les dettes des diffé- 
rentes branches do celte famille, jk à 76. — 
V. 109, 110, 1 18. 

(ÎAii Tarais (Baron), maréchal de camp. *89. 

(! AOTmra , maréchal de camp, *09. 

fiuu DE LA Pmi èm (Comte), lieutenant géné- 
ral. — Chargé du commandement du dépar- 
tement de In Somme; instructions «pii Ini sont 
donnée* pour la défense d’Abbeville. Amiens. 
Pérenne, Hnm et Saint Quentin , *97. 

(lEsataiBRis. — ( 1 5 mai » 8 i 5 .) Envoi «le 
gendarmes d’élite dan» la Vendée, a 18. — 
<ao moi.) Projet d’organisation rie la gen- 
darmerie «le la a 3 ' division militaire (Corse), 
a 34 . — (a a mai.) Formation de trois esca- 
dron* et «le quatre bataillon» de gendarmerie 
dans le» département» de FOueot, *46 . 947. 

( 3 juin.) Organisation de la gendarmerie de 
l'armée du Nord, 991. — (1 4 juin.) Un dé- 
tachement de gendarmes <«t mi* h la dispo- 
sition dn vaguemestre général de l’armée du 
Nnnl pour f exécution des mesure» d’ordre. 
33 o. 

Céais militaire. — (97 mars 1 81 3 . \ Plan de dé- 
fense delà Fère, Soi wons et Château-Thierry : 
travaux de défense «le Lyon et de Grenoble. 
44 4 4 <|. — (4 avril.) Projet d’organisation 
du génie île l’armée. 74, 73. — (11 avril.) 
Formation de trois roraniission» pour la dé- 
faite de» frontière»; étude «les position* im- 
portantes : pansage** de rivières, ligne «le 
canaux, débouché» «le forêts. «*tc.; établisse- 
ment de fort i I ica t nui* de campagne; système 
d'inondation dan* le Nord. 101, 109. — 
( «o avril.) Formation du comité de défense 
dit territoire; or«lre de* travaux de ce comité : 
il doit *' occuper d'abord «le» ouvrages de 
campagne «les frontière» du Nord et du Rhin, 
ensttito de ceux «le la Somme et de» Vosges, 
enfin de ceux du Jura et «le* Alpes; il e»l 
chargé on outre de rem«*Ure à l'Empereur une 
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description des frontières . des plan» fortes «'I 
de* inondation*, i 3 o. — (97 avril.) Travaux 
de défense du cainp retranché de Maulveugc; 
ordres pour les travaux de défense de Lyon . 
de Emigres. d'Auxnnne et des ponts de la 
Saône, i&f», i 56 . — (1" mai.) |jf* généraux 
llaxo et Koguial reçoivent ordre «le tracer des 
minutes sur lot hauteur* de Montmartre . 
Ménilinoiitant . Brilcville, et de reconnaître le* 
autres positions à fortifier pur compléter la 
défense de Pari». 174. 175.*— (a mai. i Ko 
sources mises à la disposition du génie pour 
l'exécution immédiate de» travaux de défense 
de Paris et de* environ», 180. — (1 5 mai.) 
la; général Koguial est chargé de t'iüspcclinu 
des place** de la Somme et de lu reconnai»- 
«no* des pouls; ordre* pour les travaux de 
défense de Sainl-tjueiilin . Laon et Keint». 
*18. — - (ao mai.) Projet de construction 
d'ouvrages de défense sur les hauteur* d'Ajac- 
cio; — nouveaux ordres pour les travaux de 
défense de Lyon , *j 33 , a 38 . — (a a mai.) Ordre 
d'attacher h l'état-major général de l'armée 
six ingénieur* des ponts et clinussécs qui con- 
naissent toutes les route* et localité* de la 
Belgique et de la rive gauche du Rhin, ut» 4 . 
— ( 3 o mai.) Ordre de disposer les platrs- 
formvs de* ouvrages destinés à la déiciisr de 
Paris . île telle sort** qu'ils puissent recevoir sur 
charpie face douze ou quinze pièces de canon . 
989. — (7 juin.) Importance rie la position 
de Saint- Denis pour la défense de Paris: 
ordre de numéroter et d’armer toute» le* flè- 
che* placées en avant du canal; fortifications 
de b rive gauche, 3 oa. — (i 4 juin.) I^es 
troupe* du griiie commandées par les géné- 
raux Itogniat et Huxo suivent le mouvement 
•le fermée sur Ourlerai ; instructions «jui 
leur sont données pour les travaux de passage 
tk* rivière*, les fortifications des tètes rie pont 
et l'ouverture de* communications de l'armée, 
3 a 8 . — V'. Dkjkan et Rooxivr. 
liroar.is IV. prince régent d’Angleterre. — 
n 4 juillet i 8 i 5 .) L’Empereur annonce 4 ce 
prince qu’il vient se mettre sous la protection 
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de» loi» britannique». 348 .—- ( 4 août, t Pro- 
testation de l'Kmpreur contre la conduite du 
goureraient nnglms . 348 . 34 q. 

f i i. r un { Baron ) . lieutenant général. — (ati mars 
181 5 .) Chargé du commandement du 4 * corps 
(T observation ; composition de ce corps. 4 o. — 
(97 mars. ) Instructions donnée* au général 
Gérard pour la réorganisation de» garde* natio- 
nales des 3 ' et 4 * division* militaires , 43 . 44 . 

— (9 avril.) Organisation de la cavalerie du 
4 ' corps. 79. — (9 mai.) Le général Gérard 
reçoit ordre de faire évacuer pr se* troupe- 
toute» les place* forte» . en y laissant pin 
garnison les gardes nationales et l'artillerie 
nécessaires . et d'assurer se* moyens de com- 
munication avec le général Knpp, 189. — 
(i 4 juin.) Marche du 4 * corps sur Charleroi. 
3 â 8 . — (16 juin.) Ce coq»» fait partie de 
l'aile droite de l'armée et prend part à la ba- 
taille de Ligny. 336 à 33 g. — V. Aami»: 
(Opérations de /’). 

Girard (Baron ), lieutenant général. — ( 3 o mars 
181 h. ) Nommé commandant de la 9* division 
•le cuirassiers. 63 . — (3 avril.) Chargé du 
commandement de b iH* division il 'infanterie: 
cumpsitinn de celle division , 76 .— (3 juin.) 
Nommé commandant de la 7* division île l'ar- 
mée du Nord, a88. — (90 juin.) Le général 
Girard n la bataille de Ligny: éloge de sa 
bravoure. 338 , 33 g. — V. t>6, 118, 1*0. 

(misais ( Alpxandre-I»ms-BolM*rl. comte as), 
lieutenant général de cavalerie. 98g. 

Gimrdix (Cécile -Stanislas- Xavier, comte us), 
préfet de la Seine-Inférieure. — (18 mai 1 8 1 5 .) 
Intention de l'Empereur de le rappeler aupiè* 
du prince Joseph, ramine premier écuyer. 
198. 

Grexoblx. , chef-lieu du département de l'Isère. 

— (9 mars 181 5 .) Arrivée de l'Empereur 
dans cette ville; proclamation aux ha bilan I» 
de l'Isère. 7, 8. — (97 mars.) Travaux de 
défense de Grenoble. 49. — (a mai.) Arme- 
ment de cette place,, 179. — V. i 4 , 79. 

Grolt-Hï ((jointe), lieutenant général de cavale- 
rie. — I So mars 181 6.) Chargé du comraan- 
ft 7 . 
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dement supérieur île la 7' et de la 19* divi- 
sion militaire; instructions qui lui «ont don 
nées . — [8 avril.) Nommé commandant 

du corps d'observation de* Alpes; composition 
de ce coq», — (m avril.) Chargé de 
faire embarquer le duc d* Angouléine à Cette 
et d’exiger de lui la promesse de restituer les 
diamants de la couronne, iq 3 . — ( 1 11 avril.) 
Il reçoit ordre de porter son quartier jouerai 
à Chambéry, j ÜL — ■; 17 avril.) La général 
(ïrouchy est nommé maréchal de France; 
instructions qui lui sont donnée* pour les opé- 
rations du 2l«orpa, m- — ( jC» avril.) Il est 
remplacé dans son commandement par le duc 
d'Albufnra et rappelé à Paris. 1 Si. — [ 3 _ 
juin.) Nommé commandant eu chef de la 
cavalerie de l’armée du Nord; composition 
dp son état-major; il reçoit ordre de se 
rendre b l«aon pour y passer la revue de ses 
troupes et pourvoir à leur organisation. 989. 
— (16 juin.) Marche de l’armée sur Charle- 
roi; ordre de mouvement de la cavalerie. 
.‘196. — - ( >0 juin.) I/* maréchal Grniicliy est 
rhaige du commandement de l'aile droite de 
l’armée, composée des 3 l et !il corps d infan- 
terie. et du 21 corps de cavalerie; bataille de 
l.igny livrée aux Prussien* par faile droite ei 


le centre de r année français**; résultats île 
cette bataille; perte» de l'ennemi; — I hnq>e- 
rour compte sur l'arrivée du coqm du maré- 
chal Groucby à Moiil-Sainl-Jean pour obtenir 
un succès décisif. 338 b 343 . — V. fix. 97. 
iao. üuiL — V. Armée | Opération* de F) et 

N IPOLKMV I". 

(ÎRiiien. maréchal de camp, 9 89. 

Gi adelo.i’i: (La), Ile d'Amérique , une des An- 
tilles françaises. — [5 avril 1 K 1 5 .) Le ministre 
de la marine reçoit ordre de renouveler le 
personnel des agents de cette colonie 8 j. — 
V. Decbè». 

Gldiv (Comte), lieulenant général . 909. 

Griu. acme-Frédéric, duc de HruuswirL-OKis. — 
( ait juin 181 5 .) Tué b la bataille de l.igny. 
Uo. 

Glillimivot (Comte), lieutenant général. — 
(3 juin i 8 i 5 .) Attaché au quartier général de 
l'année du Nord, 988. 

Gi'Ise, chef-lieu de canton du déjiartenient de 
f Aisne. -- £9 j avril 181 5 .) Approvisionne- 
ment de guenv de cette place. i 33 . — V. Ar- 
tillerie (des places). 

Guyot (Comte), lieutenant général, comman- 
dant les grenadiers b cheval de la (tarde im- 
périale, aü. 


11 


IIastrei. (Baron 0 ), lieutenant général. 90a. 

Il 4X0 1 Baron), lieutenant général du génie. — 
(i‘* mai 181 5 .) Chargé de tracer le* ouvrages 
de défense des hauteurs de Montmartre, Mé- 
nilmontanl et Bellevillc. et de rrconnallre les 
autres positions b fortifier pour compléter la 
défense de Paris, 17A, 175. — ( ib juin.) 
la* général Haxo est al taché b l'année du 
Nord; troiqie» placées sous ses ordres pour 
les travaux de pssage des rivières, les forii- 
lications des tètes de pont et l'ouverture des 
cnnmmnicatioiiK. 3 -jh. — V. Génie militaire. 


Hevrt (Baron), maréchal de camp. — * (6 juin 
181 5 .) Nommé commandant de la garde 
nationale de Lille , 3 qq. 
lliMSERT or. Fléovt (Baron), « i ~> . 1 iti. 
llnbExonap (Comte), lieulenant général, aide de 
camp de l'Empereur. — mai 181 5 .) 
Nommé gouverneur du cliAleau de Nantes. 

*A6. 

Hortlv.k-Eh.kvik, reine, i iq. 

Hruv (Comte). lieutenant général, commandant 
la indivision militaire. t6ü. — V. Davoiit 
et Paris. 
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I 


Impôt».— (« a avril i8i5.) Di$|M>sitiontt deMrto 
niiKtiuuul pour Ion lois d'impôt. tAA. — 
V. ACTI ATiDITIO'VKL. 

Immistiui. — (99 avril i8i5.) Représentation 
spéciale de l’industrie et de la propriété manu- 
facturière et commerciale à la chambre des 
Représentants; mode d’élection de ces Repré- 
sentants. i43. — V. Acte addition**!.. 


Insiiwectio* iutiomu. — V. Lavé»: rx mas»». 

Invalides. — (19 mai t 8 i 5 .) Intention de IKm- 
jwn’ur d’annuler [ordonnance royale relative 
h la dotation et à l'administration des Invalides . 
et de rétablir l’ancienne organisation, 900. — 
(97 mai.) Ordre de former aux Invalide* quatre 
coiupagrui 1 * d'artillerie pour la défense de 
Poris. 968. 


j 


Jr.ivu.r. maréchal de camp. 989. 

JiaavMiwsKi (Maron), major des rhevau-légers 
de la (larde, 7. 

Jrèôae Napoléon, roi. — (3 juin 181 5 .) Re- 
çoit ordre de se rendre à l’année du Nord et 
d’y prendre le commandement de la 6* di- 
vision. 988. — ( 5 juin.) Décret relatif aux 
aides de camp et il l’écnyer de ce prince, 
998. — (16 juin.) La division du roi Jérôme 
concourt à la défaite des Prussien» 8 l'entrée 
du liois de Montigny-le-Tilleul et les poursuit 
sur la roule de Bruxelles; perles de l'ennemi, 
33 a. — (90 juin.) Celte division prend part 
au combat des Quatre- Bras; — bataille de 
Mont-Soiul-Jean : le roi Jérôme se porte sur le 
bois de Cou mont , occupé par les Anglais et le» 
lloiiov riens, et s en empare. 34 t. — V. 3 o 3 , 
344 . — V, Altaï» < Opération! de /’). 

Joachim Mtair. roi des Deux -Sicile*. — ( 3 o mars 
181 5 .) L‘Em|M*renr f informe de son retour 5 
Paris. 58 .— (10 avril.) Envoi d'un ambassa- 
deur à Naples; mesures à prendre pour in- 
former le roi de Naples de l'heureux état des 
affaires en France. g&. — (iâ avril.) Le mi- 
nistre des affaires étrangère» reçoit ordre de 
rédiger un rap[M>rt sur la conduite du roi de 
Naples [tendant la campagne de 181 4 ; note 
de l'Empereur à ce sujet : ses griefs contre le 
mi de Naples; recommandation de le favoriser 
en parla ni du congrès, et de relever l'injustice 
de la conduite de l' Angleterre et de l'Autriche 


envers ce prince, ni. 119. — (19 avril.! 
M. Maudits est envoyé auprès du roi de Naples 
après l'insuccès du mouvement offensif de l’ar- 
mée napolitaine en Italie; il est ebargé de l'en- 
gager à fixer [vendant quelque temps sa rési- 
dence entre Grenoble et Sistcroir. jusqun ce 
que le* circonstances lui permettent de venir 
5 Paris. 197. 198. — V. Caulaincocet et Na- 
roUoi 1", 

Joseph Napoléon . roi. grand électeur. — (99 
avril 181 5 .) Reçoit communication dit projet 
de constitution, avec autorisation d’y consi- 
gner ses observations. i 38 . — (19 mai.) 
Chargé île remettre à l'Empereur une liste de 
cent vingt personnes pour b conqtosition de la 
chambre des Pairs. » 3 i. — (9 juin.) Le mi 
Joseph est autorisé à prendre séance à b cham- 
bre des Pairs, en qualité de prince français. 
9 KO. — ( 1 1 juin.) Il est chargé de b présidence 
du conseil des ministres [vendant l’absence 
de l’Empereur, 3 i 5 . — (« 4 juin.) Nouvelles 
de l’armée. 3*9, 3 * 3 . — (i 5 juin.) la» roi 
Joseph reçoit ordre de communiquer aux 
Ghambres un rap[iort du duc de Yicence sur 
l'hostilité des puissances coalisées contre b 
France, et les tentatives vainement faites pour 
arriver à des négociations ; — nouvelles de 
l'année qui lui sont adressées ; avis du passage 
de la Sambre et de la défaite de quatre régi- 
ments prussiens . 33 o, 33 1 . — V. Napoléon I". 

Jot av I Golfe), dans la Méditerranée, sur b cAte 
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*ud-e»l du département du Vnr. — [£. mars Joiian ; proclamai ions adressé» au |w»uple fron- 
iHtftA Débarquement de l'Empereur au golfe çaia et Jt l'armée. ib^ 


k 


kni.taïuv». duc de Valmy. maréchal de l'rance. 
— j^u» avril i 8 i 5 .) Intention de l'Empereur 
de le rayer du la liste des marrilumv ; demande 
de renseignements sur M position de fortune 
pour lui accorder une |hi>uhii «le retraite. 
99 - 

k>:i.i.KHN«*v , comte «le Valmy, lieutenant général 
de cavalerie. — juin i8tfi.) Chaçgé du 
commandement d'un rorj» de cavalerie à 


lannée du Nord , 3 o 3 . — (16 juin.) Ce corps 
fait partie «le l'aile gauche de l'amuffl . sou» le* 
ordres du prince de lu Mookova, 33 -, — 
(00 juin.) Il prend part à la bataille du Mont- 
Saint-Jean. 34 a. 343 . — V. Aruéb ( Opéra - 
lions de T). 

Kleix (Comte). Iiuul«'iiuul géttcral . 909. 

Kor 'toi w>r-SuoLEVMoi (Michel), feld-iiiaréclial 
de l'année russe. «109. 9 10. 


l.\i!Ei>'ni.EE. colonel du de ligne. — £7 
iHiâ.) Quitta la division de Grenoble pour se 
(inrler ù la rencontre «le l'Empereur; il réunit 
aoo régiment uiu troupe» impériale*. lL. — 
il fi juin.) Nommé marri* liai «le camp et aide 
•le camp de l'Em|»ereur; — chaîné «le porter 
l«?s ordre» «le l'Empereur au mamlial Grouehy . 
avant la bataille du l.igny, iLilL 
Lsiitu. — V. Uiau Lrtiti.v. 

Lmumi (Comte), lientenunl général. 990. 
Luommvl( Baron de), lieutenant général. 990. 
I. va v n«>i e ( Comte 1 . lieutenant général. — (99 mu i 
t St Nommé commandant en chef de far- 
inée du la Loire; formation de celle armée. 
*45 « 9 h’j. — |j »2 **■*•) Pouvoir» exception- 
nels rnufir» à ce général pour le remplacement 
de» fonctionnaires, employés et o (liciers des 
gardes nationales de l'Ouest , *79 
l.t«ETR (Alexandre, harmi de). — 1, 1 3 avril 
i 8 tô.) Nommé préfet de la Somme; chargé 
de l 'organisation des gardes nationale» de ce 
département. 1 1 3 . — (10 mai.i Intention de 
l'Empereur de l’appeler au Couscil d'état. 

isi 

l.vvioi mette . capitaine «I iiifanlrrie de la Gurch* 
im|iériale, 7. 

Laxdrrcir», place forte et chef-lieu de canton du 
département du Nord. — (07 avril 181 5 .) 


Approvisionnement de guerre «le cette place, 

i 53 . 

Lisants . chef-lieu d'arrondissement du départe- 
ment de la llaule-Mume. — («o avril i8iô.( 
Ordre d’anuer. «le fortifier et d*approvi»i«»iiiier 
celle place. i 3 o. * 

Lvüode. lieutenant d'artillerie de la Carde. 7^ 

Laos, chef-lieu du département de l'Aisne. — * 
(97 avril 181 5 .) formation dans cette ville de 
magasin» pour l'armée; envoi «le six compa- 
gnies «r«><|ui|tnge» militaires |Muir U’ service 
«les vivres, « 53 . — mai.) Le génie du 
îil corps psi chargé «le mettre celle place en 
étal «le défense. 918. 

Lan. général «le brigade, à file d'Elbe. — 
(ni avril 181 5 .) Placé sous les ordre» du gé- 
n«*ral haluMiie; éloge «le sa conduite . 90. 

I.ieovre (Comte de), liuulunaut général, gou- 
verneur ch* la ili* division militaire. — (99 mai 
181 5 .) Reçoit onlre «l'organiser la garde na- 
tionale de Lille, -j 55 . 

Lvsucktte (Baron), lieutenant général. — 
(97 mars t 8 t 5 .) Instruction* qu'il reçoit pour 
l'organisation de» garde» nationale* «le la ^di- 
vision militaire, 43 , 44 . — 1 3 o mars.) Il est 
chargé de d«*fendre le Dauphiné contre les in- 
surgés de la Provence; troupe* placées sou» 
son commandement. 09. — ^3 avril A II re- 
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çoit ordre de manœuvrer pour garantir Lyon. 
8t. 

Liunat (Baron a*), maréchal de camp. — 
(•3 mars i 8 » 5 .) Nommé gouverneur de In 
Cône. «4. 

Liuri»tox (Law, comte de), lieutenant général. 66. 

lamm. prince, duc de Plaisance. — (i 5 mai 
i 8 i 5 .) Paroles bienveillantes de l’Empereur 
«•n rendant au duc de Plaisance le titre d’nr- 
chilr&orier, an. 

Lkiiru» (Charte), duc de Plaisance, lieutenant 
général. — (a6 mars | 8 * 5 .) Chargé provi- 
soirement du commandement du 3 * corps d'ob- 
servation; composition de ce corps. Ao. — 
(ij mars.) Instructions qu'il reçoit pour la 
réorganisation des garde» nationales de la 
s’ division militaire. A 3 . AA. 

I.kilkrc des Kssirts) Comte). maréchal de camp. 
»-» 6 . 

I.kcou me, lieutenant général. — (37 mars 181 5 .) 
Chargé du commandement de la G* division 
militaire et du coq»» d'ultservation du Jura . 
A g. — (9 mai. ) Il reçoit ordre de réunir son 
corps d'armée devant Belfort, dp manière à 
être protégé par celle place; Ira vaut de défense 
qu'il doit faire exécuter |>our prolqjrr sou 
camp; ordres qui lui sont donnés pour la luise 
en état de défense des passages du Jura, l'ar- 
mement et l'ap|>rovisiuniieiticut de» place» 
fortes de la G’ division, 190a 19A. — (i 5 moi.) 
Il est chargé d observer le» boitk du Bhin et 
les débouchés de Bâle; concuun» éventuel qu’il 
doit donner aux généraux Moiilor et Desbu- 
reaux pour la défense des gorges îles Vosges . 
sso. — (16 mai.) Il reçoit ordre de faire venir 
a Belfort la division de gardes nationaux réunie 
A Vesou) . et de transférer son quartier général 
à Altkirrh, en plaçant «>n artillerie mobile aux 
passages «lu llhin, «aS. — (1 A juin.) Instruc- 
tions qui lui sont données pour le* opération» 
de son corps d'année. 333. 

Liroi., lieutenant général, commandant une di- 
vision du 3 * cnrp*. — (30 juin.) Celle division 
s’empare du village de Saint- Inuml à la ba- 
taille de Lignv. 339. 
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LnilOII (Comte), lieutenant générai, aide de 
camp de l’Empereur. — («A mars 1H1 5 .) 
( '.bargé du commandement de la 1 .V division 
militaire. «G. — (37 mors.) Instructions qui 
lui sont données pour la réorganisation des 
garde» nationales des «A* et i 5 * divisions mi- 
litaires, A 3 . AA. — (it mai.) Il reçoit ordre 
de former des colonne» mobile» pour faire re- 
joindre le» réfractaires. ao 5 . 

I.RaotvE, lieutenant général, 388. 

LcTBi.ua. maréchal de camp. 390. 

Lktort ( Baron L lieutenant général de cavalerie, 
aide de camp de l'Em|»ereur. — (if> juin 
iHiô.) Blessé mortellement au combat de 
tiillv, sur le plateau de Fleuras; éloge de ce 
général. 33 1 n 333 . 

Lkv rc 1* nasse. — (t" mai 181 5 .) Son organi- 
sa lion |wr département ; elle se compose de la 
garde nationale, de» gardes forestiers, de I» 
gendarmerie et de tous le» citoyens qui veulent 
s'y joindre; les généraux rommandnnt en clief 
I* 1 !» armées sont chargés de la direction «les 
levée! en masse; ils doivent indiquer, dans 
chaque département, les (vont», défilés et villes 
fermée» que les levées en masse doivent pim 
spécialement défendre , et désigner le» position* 
qui peuvent servir de poiul d'appui pour la dé- 
fense du pays. 173. 173. — V. Cour» Franck. 

I.iiermittk 1 Baron), contre-amiral . 1 19. 

Liberté de la presse. — V. Acte *d»itim*vri . 

Liberté ors cultes. — V. Acte «mmthmxel. 

Liberté individuelle. — V. Acte imitiuvvel. 

Lille, chef-lieu du département du Nord. — 
(aG mars 181&.) Le 1** corps d'oliseriatioii 
«• réunit dan» relie ville. 3 q. — (3 avril.) 
Instructions relatives à l'organisation **t au 
service de la garde nationale du déjwrlemenl 
du Nord . 8u à 85 . — (is mai.) I.e général 
l.apoyp«j est chargé de l'organisation de la 
garde nationale de Lille, s 55 . — 1 G juin.) 
Nomination du général Henry nu commande- 
ment île celle garde nationale. 099. 

Lion (Comte), lieutenant général. 489. 

I .ounER' . capitaine d’infanterie de In Carde im- 
|»érinle , 7. 
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Iuiom-Avitoixb. duc d’Angouléme. — (i i avril 
i*i 5 .) Générosité de l'Empereur envers ce 
prince; le général Grouchv reçoit onlre de 
veiller à la affrété du duc d'Angoulôme et di- 
te faire embarquer à Cette en se bornant à 
exiger de lui la promesse de restituer les dia- 
mants delà Couronne. io 3 . 

1 -ons-Nxpoi.éox. roi, connétable de l'Empire. — 
(i 4 avril 181 5 .) Règlement des arrérages de 
son apanage. 107. 108. 

I.<u isK-MvaiK •T iiéisksk-Bvtii.hk d'Okléaxs, du- 
chesse de Bourbon. — (3 avril 1810.) L’Em- 
pereur accorde une pension de i 5 o. 000 francs 
à la duchesse de Bourbon; conditions aux- 
quelles cette pension est accordée. 75. 

I.ovkrdo (Comte ar.). maréchal de camp. — 
( o 4 mai i 8 i 5 .) Ordre de le traduire en ju- 
gement. Si»!. 

Lneir.x, prince de Canino. — (it juin 1810.) 
Autorisé b prendre séance aux conseils des 
ministres, 3 to. — (ai juin.) Ce prince porte 
un message de l'Empereur à la chambre des 
Pairs et h celle des Représentants . 3 Sa. 

I.vox. chef-lien du département du Rhône. — 
l i 3 mars 1813.) Arrivée de l'Empereur dans 
dans celte ville; il y signe le décret de dis- 
solution île la chambre des Pairs et de la 
chambre des Communes, proclamation aux 
Lyonnais; réponse à une députation de Lyon- 
nais. 8 h 1 1 (37 mars.) Travaux de défense 
de Lyon ; projet de fortifier les hauteurs qui 
l'environnent, 4 g. — (6 avril.) ta comte 
llœderer est chargé de réorganiser la muni- 
cipalité et la garde nationale de Lyon. 8ij. 
— (-17 avril.) Ordres pour le» travaux de dé- 
fense de celte ville, 1 56 . — (a mai.) Ordre 
de disposer un parc de dix batteries pour dé- 
fendre Lyon; emploi de l'École vétérinaire, 
d'un bataillon d'artillerie de marine et de deux 


coinjiagnies de gardes nationales pour le ser- 
vice de ces batteries; troupes chargées de la 
défense de cette ville; intention de l'Empereur 
de confier au général Curial le commande- 
ment de cette place; nouveaux ordres pour 
l'exécution de travaux de défense A Lyon; éta- 
blissement d'un pont-levis au pont de la Gui!- 
lolière ; construction d une tête de pont aux 
llrolleaux; réparations aux murs d'enceinte : 
constructions de redoutes sur les hauteurs 
entre la Saône et le Rhône; ordre d'armer sans 
retard ces ouvrages de défense. 177, 178. — 
110 mai.) Le ministre de la manne reçoit 
ordre de diriger sur Lyon un |>arc de cent 
bouches à feu de la marine pour compléter 
l'armement de celle place. 197. — (1 0 mui.l 
Nouvelles inslnictions |Hnir les forlilicolions 
de Lyon ; opinion de l'Empereur sur la facilité 
de défendre le Rhône, aoo. — (30 mai.) 
Ordre d'armer les ouvrages de défense entre 
la Saône et le Rhône. a 38 . — ( 3 « mai.) Ar- 
mement des tôles des ponts Morand . Perruche 
cl delà Guillotüre, a8o. — (5 juin.) Le gé- 
néral Dulaulny est nommé gouverneur de 
Lyon; instructions qui lui sont données pour 
activer les travaux des fortifications, approvi- 
sionner cette ville pour mi long siège, orga- 
niser et armer la garde nationale, agi. — 
(ft juin.) Ordre d’incorporer dans la jeune 
Garde un bataillon de volontaires lyonnais qui 
en a fait la demande; nouveaux ordres pour 
l'armement, l'approvisionnement de guerre et 
h» forlilicatioiisdc Lyon ; formation d'un camp 
de gardes nationales entre Genève et Lyon 
pour couvrir ccttc dernière v ille et menacer la 
Suisse, 396 à 398. — V. i 4 . tô. 8u, 81, 
85 , 80 cl 1G8. — V. Géxik MiLiTxinti et N»- 
poi.ro» I". 


M 


Mscdoxaip. duc de Tareute . maréchaldc France. 


Màco.x. chef-lieu du département de Saône-el- 
l.oire. — ( 1 3 mars 1 8 1 5 .) Arrivée de l'Em- 
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pereur dan» celle ville. iG. — (ay avril.) 
Formation de l'artillerie de la garde nationale. 
i56. 

Maison (Comte), lieutenant général . ia» t t*6, 

i3i. 

Mallet (Chevalier), lieutenant-colonel de la 
Garde impériale. 7. 

Mallet, lieutenant d'infanterie de la Garde, 7. 

Marchant (Baron), intendant général de l'ar- 
mée. — (6 avril tSiS.) Nommé commissaire 
extraordinaire h Dijon; instructions qui lui 
sont données, 8g. 

Marescot (Comte dk). lieutenant général du gé- 
nie. — (io avril 181 S.) Nommé président 
d'un des trois comités de défense des fron- 
tières; instructions qui lui sont données, 97. 

Marrt, duc de Hassano, ministre secrétaire 
d’élnL — (5 avril 181 5 .) Chargé de faire 
connaître 5 Lyon la pacification de Bordeaux 
et l'embarquement de la duchesse d'Angou- 
léme, 88. 

Marie- A vuxciadk -Caroline, reine des Deux- 
Siciles, 119. 

Marir-Lctitia. Madame Mère. — (10 avril 
» 8 i 5 .) Envoi d'une frégate h Porto-Ferrajo 
(Ile d'Elbe) pour y prendre Madame Mère. g 5 . 

Marie- Louise. Impératrice des Français. — 
( 3 o mai 181 5 .) Rapport demandé au baron 
Menevol sur la conduite tenue par l'Autriche 
et les autres puissances à l'égard de l'Impéra- 
trice . l'état de captivité dans lequel cette prin- 
cesse est retenue et la séparation du Prince 
Impérial de sa mère. « 83 . 

Marie -Pauline, princesse Borghese, duchesse 
de Guastalla. — (10 avril i 8 i 5 .) Envoi d'une 
frégate à Viarcggio, près Lucques. pour 
s'informer des nouvelles de cette princesse, et 
l'embarquer si elle y est, g 5 . 

Marie-Theiiésk-Charlotte. duchesse d'Augou- 
léme. — (;> avril 181 5 .) Son embarquement 
à Bordeaux, 88. 

Marine française. — (a 3 mars 18 1 b.) Instruc- 
tions pur les croisières; les commandants re- 
çoivent ordre d'user d'une grande circonspec- 
tion et de » abstenir de tout acte d'hostilité; 


étal des croisières de la Corse et de l’Ile d'FJbe : 
instructions spéciales données h leurs com- 
mandants; ordre de retarder le départ des ex- 
péditions pur Terre-Neuve jusqu'à ce quel’An- 
glc terre se soit déclarée, « 3 , «à. — («7 mars.: 
Mesures prises pur la défense des établisse- 
ments maritimes, às. — (9 avrik) Rempla- 
cement du préfet maritime de Brest et du 
commandant de Dunkerque; instructions pu r 
le choix des commandants de la marine , 93. 
— (10 avril.) Envoi d'une frégote à Porto- 
Ferrajo (Ile d’Elbe) pour y prendre Madam- 
Mère, 96. — (i& avril.) Instructions pur 
l'emploi des ressources de la marine; ordre 
pur l'armement éventuel d'une prtie des es- 
cadres; emploi des officiers de vaisseaux et 
d’artillerie de marine à la défense des côtes et 
de* établissements maritimes, 110, in.— 
(17 avril.) Ordre de mettre en commission 
une escadre de cinq vaisseaux et de trois fré- 
gate*. 1 ig. — («« avril.) Intention de I E111- 
pereur d'employer le budget de la marine au 
profit de l’armée de terre et de la défense de 
l'état; projet de décret pur la formation de 
bataillons d'ouvriers destiné* h la défense de* 
pris, l'emploi de l’artillerie de marine h la 
défense des frontières et l'organisation de qua- 
rante à soixante bataillons d'équipages, 137. 
a 38 . — («7 avril.) U11 bataillon d’artillerie 
de marine et plusieurs eompgnics d'équi- 
pages de marins sont chargé* de servir, avec 
l'école plylcdinique , les batteries du parc «le 
\inceniics destinées à la défense de Paris. 
t 5 A. — (3 mai.) Plaintes do lEmpreur à 
causa du retard apporté à l'organisation de* 
régimeuts de marins, i 85 . — (10 mai.) Le 
ministre de la marine reçoit ordre de diriger 
sur Paris trois cents bouches à feu en fer et 
cent bouches sur Lyon pur compléter l'a» - 
moment de ce* villes et de* places de Soissons . 
Reims, Vitry. Laon. Château-Thierry. Lan- 
gues, etc. ig6, 197. — («o mai.) Ordre de 
ne pas négliger l'expiiation des bois «le la 
Corse; utilité de cette exprtation pour lap- 
provisionnement de la marine. *3j. — (sfi 
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mai.) Etude d'un plan de campagne pour les 
kiliments légers de la marine; révision des 
règlements sur la course pour la répartition 
des prises, 969 . — (3 juin.) Demande d'un 
rapport sur les insultes faites à la marine fran- 
çaise depuis le retour de l'Empereur et l'ol- 
laque de la frégate la Mtlpombte, sans qu'il 
y eût déclaration de guerre, 993 , 9 g 3 . — 
V. Dp.crks et Napoléox 1 ". 

Marroxt, duc de Rnguse. maréchal de France. 
— fi" mars 1 8 1 5 .) Conséquences de sa défec- 
tion. i . a. — (io avril.) t)rdre de le rayer «le 
la liste des maréchaux, <jg. 

Marseille. chef-lieu du département des Bouches- 
■Iti-RbAne. — lia avril i8i5.) Nomination 
d'une commission pour concilier les intérêts 
des fabriques de France avec les franchises 
du port de Marseille, m.i à ion. — (ij> avril). 
Pacilication de cette ville. 1 16. — (sa mai.) 
Ordre d’armer les forts Saint-Nicolas et Saint- 
Jean , h Marseille; dissolution et réorganisation 
de la garde nationale; mesures de sûreté pu- 
blique priscB dans celte ville, aA8 à 5 a i. 

Martinique (La). Ile d'Amérique, une des An- 
tilles françaises. — (5 avril 1 8 1 5 .) Le mi- 
nistre de la morine reçoit ordre de renouveler 
le personnel des agents de cette colonie . 87. 
— V. Duchés. 

M asséna, prince d'Essling. maréchal de France, 
commandant les troupes de la 8* division mi- 
litaire, ao. — (37 mars i 8 i 5 .) Instructions 
qu'il reçoit pour la réorganisation des gardes 
nationales de sa division , A3 . 4 A . — £18 avril.) 
L'Empereur le félicite d'avoir résisté aux ordres 
du duc d'Angoulême qui lui enjoignaient de 
livrer Toulon cl Antibes aux Anglais et d'avoir 
conservé ces villes & la France; intention de 
I Empereur d'utiliser les services de ce maré- 
chal. 1 37. — ( 1 1 juin.) I.e ministre de la 
guerre est chargé de proposer au prince 
d'Essling le gouvernement de Metz et le com- 
mandement supérieur des 3 " et A’ divisions 
militaires. 3 1 â. — V. a 5 j 97. 

M adrcuge , place forte et chef-lieu de canton du dé- 
partement du Nord. — (07 avril i 8 i 5 .)Travnux 


ordonnés pour la défense de cette place; le 
général Reille reçoit ordre de placer une divi- 
sion du a! cor|»s h Maulieuge et en avant de 
cette ville, de reconnaître toutes les positions 
de cette place cl de la frontière, et de fortifier 
h» tûtes de pont sur la Sambre-, travaux de 
défense et d'armement du camp retranché de 
Maubeuge, i 5 i. i 5 â. 

Maubreuil ( Marie-Armaud-Guerri de), marquis 
d'OrvaulL — (u mai 181a.) L'Empereur 
demande un rapport sur l'affaire Mauhreuil . 
avec toutes les pièces 5 l'appui ; intention de 
publier ces pièces dans le Moniteur, 198. 
AM 

Maurice Matuieu de la Reoortk (Comte), lieu- 
tenant général. — (5 avril 181 5 .) Nommé 
commandant de la lai! division militaire . a 
Toulouse, 87. 88. 

Meaux. chef-lieu d'arrondissement du départe- 
ment de Seine-el-Mame. — (37 mai 181 5 .) 
Ordre d’arrêter un plan pour la défense de 
celte ville. 970. 

. M racial (Baron), secrétaire dos commandements 
de l'impératrice Marie-Louise. — ( 3 o mai 
181 5 .) Chargé de faire un rapport sur la con- 
duite tenue par l'Autriche et les autres puis- 
sances à l'égard de l’Impératrice et du Roi de 
Rome, 983. 

Merveldt (Comte de), commandant en chef la 
réserve autrichienne. 909. 910. — V. Uavol-t. 

Mézif.res, place forte, chef-lieu du département 
des Ardennes. — ^96 mars i 8 « 5 .) Réunion 
du 3 * corps d'occupation dans cette place. 
Ao. 

Mii.iiAUD(Comlc). lieutenant général. - ( 3 o mars 
1 8 1 5 .) Chargé du commandement de la j " di- 
vision de cavalerie. 63 , — 1 1 lî juin.) Placé 
sons les ordre* du maréchal Grouchv; prend 
(tari h la bataille de Ligny, 336 il 33 q. 

Molitor (Comte), lieutenant général. — 1 1 5 mai 
181 5 .) Instructions qui lui sont données pour 
la défense de l’Alsace; il reçoit ordre de dé- 
fendre les gorges des Vosges, si l'évacuation de 
l'Alsace devenait nécessaire, et de s'entendre 
avec les généraux I A-courbe et Desbureaux 
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pour la défenaft dp celle partie du territoire, 
*ao. 

Mouits (Comte), ministre du trésor public. — 
(là avril i 8 i 5 .) Ordre qu'il reçoit pour le 
payement des rentes dues aux princes et prin- 
cesse» de la famille de F Empereur; — il est 
chargé de faire un rapport sur le produit de 
la vente des bien» des communes, sur celle 
de» bois de l’état et sur le» centimes extraor- 
dinaires de guerre: instruction» qui lui sont 
donnée» pour l’emploi de ce» ressource» , 1 07 
à 109. — (9 mai.) Ordre qu’il reçoit pour le 
lavement de» dépense» de Formée . 195. — 
V. 74. su. 

Monpm. capitaine d’infanterie de la Garde. 7. 

Moxcey (Adrien), duc de Cwiegliano, maréchal 
de Fronce, si. 

Moxckv (Comte), colonel . commandant le 3 * ré- 
giment de hussard». — (*5 mars 1 81 3 .) Rem- 
placé dans son commandement, -)8. 

Movmkr (Comte), lieutenant général, i-st». 

MomuviT (Comte de), intendant général de la 
Couronne. — (a 5 mars 181 5 .) Reçoit onlre 
de réintégrer le personnel de la Ma bon de 
l'Empereur; instructions qui lui sont donné?» 
pour le* travaux du Loutre et des autre» pro- 
priété» de la Couronne. 3 a, 33 . — (9 avril.) 
Il est chargé de remettre à (brie Vemet un 
témoignage de satisfaction de l'Empereur pour 
le tableau de la bataille de Marengo. 96. 

Movrmux (Chevalier de), maréchal de camp. 1190. 

MoxTESQttou-FnKiSic (Comte de), lieutenant 
général, grand chambellan de l'Empereur. — 
1*5 mars i 8 i 5 .) Nommé surintendant de» 
théâtres, 3 *, — (ig mai.) Il est chargé de re- 
mettre à l'Empereur une liste do cent vingt 
personnes pour la composition de la chambre 
de» Pairs, * 3 i. 

MoXTPOftT ( Baron), maréchal de camp, 177. 

MovrmLiEii. chef-lieu du département de l’Hé- 
raull. — (5 avril i 8 i 5 .) Le général Morand 
reçoit ordre de »e rendre dans celte ville |KMir 
la pacifier, 8 H. 

Mostikul-scr-Mer, chef-lien d .«rromlisseuient 
du département du Pas-de-Calais. — -(10 mai 
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i 8 t 5 .) Ordre de mettre cette place en étal de 
défense. 196. 

Morvxd (Comte), lieutenant général. — (*G mare 
181 5 .) Chargé de centraliser à Nantes une 
armée active pour la répression de» troubles 
«le» département* de l’Ouest , 39. — (*7 mars. i 
Instruction» qu’il reçoit pour lu réorganisai ion 
des garde» nationale» de la 1 a* division mili- 
taire, A 3 , 44 . — ( 3 0 mar».) Il est investi de 
pouvoirs extraordinaires pour pacifier le» dé- 
partement» de l'Oue»t et du Midi; trotqtes 
placées sou» son commandement; instructions 
qui lui sont donnée». 69. fio. — (3 avril.) 
Latitude qui lui est laissée pour le» mouve- 
ment» de» troupe», 77. — - (5 avril.) Il reçoit 
ordre de se porter sur Toulouse pour pacifier 
cette ville; même ordre pour Montpellier. 87. 
88. — V. *8, 54 , 81. g* et 344 . 

Morom, maréchal de camp, * 34 . 

Mortier, duc de Trévise, maréchal de France. 
— (49 avril i 8 i 5 ). Demande d'un projet 
de décret jsour l'envoi du duc de Trévise pii 
mission extraordinaire dans les département» 
du Nord; objet de celle mission ; prendre 
toute» le» mesure» nécessaires pour la défense 
«le» places, assurer leurs appruvisioiinctiMmt» 
accélérer le» travaux du génie et «le l’artillerie, 
opérer le» déplacements nécessaires dans l«» 
personnel des commandants, officiers, etc.; 
passer In revue de» gardes nationales et sti- 
muler le 2tde et le patriotisme des popuhilioti» 
108. i 5 g. — (7 juin.) 1.6 duc de Trévise est 
chargé de coiumaudcr provisoirement b cava- 
lerie de la Garde; intention de l'Empereur de 
lui confier le commandement de (rois division' 
de la jeune Garde, 3 o 3 . — (1 5 juin.) Le dur 
«le Trévise, à qui l'Empereur avait donné le 
commandement de la jeune Garde, reste ma- 
lade à Beaumont, 333 .— V. Garde imprriai 1:. 

Moi tos. comte de Lobau, lieutenant général.— 
(»i mar» 181 5 .) Chargé «lu commandement 
de U 1" division militaire, 19. — (3 avril.) 
Nommé commandant du 6' corps; composition 
de ce corp», 76. 77. — (7 juin.) Il reçoit 
onlre de porter son quartier général à Ver vins 
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ou è Marte, 3o5. — {i4 juin.) Marche du 
fi' corps sur Charleroi, 3a5. — (ao juin.) Le 
li’ corps prend part aux batailles de Ligny et 
de Mont-Séinl-Jean , 338 à 345. — V. 4o, 
•na. — V. AauÉg (Opération* de /’). 


MouTos-Duveasrr, lieutenant général. — (3 juin 
1 8 1 5. ) Reçoit ordre de se rendre au quartier 
général de l'armée du Nord . a 8 y. — V. Aiuuit 
(Organisation de T). 

Muait. — V. Joachim Musât. 


N 


Mixtes, chef-lieu du département de la Loire - 
Inférieurc. — (a 3 moi i8iâ.) Armement du 
château de Naules; mesures militaires prises 
dans celte ville pour combattre l'insurrection 
île la Vendée. a-4G. 347 . 

N «plis, capitale du royaume des Deux-Siciles. — 
( 1 o avril 1 8 1 5.) Envoi d'un ministre à Naples . 
gô. — V. Joachim Napoléon. 

N«poléox I", Empereur des Français. — (Du 
1 " au 30 mors 1 8 1 5.) Arrivée de l'Empereur 
au golfe Jouan; proclamation qu'il adresse au 
puple et 4 l’armée ; son départ pour Grenoble : 
accueil enthousiaste qu'il reçoit 4 Cannes. 
Grasse, Bnrrême, Digne, Gap et Saint-Bonnet; 
incident de la Mure : un bataillon du 5' de 
ligne envoyé de Grenoble pour arrêter sa 
marche court 4 lui en criant Vive V Empereur 
et se réunit au bataillon de l’Ile d'Elbe; ren- 
ronlre du 7' de ligne entre Vieille et Grenoble : 
ce régiment, commandé par le colonel I<obé- 
dnyire, se réunit aussi aux troupes impériales; 
entrée de l'Empereur 4 Grenoble; réception 
«les autorités de l'Isère; revue des troupes de 
la division militaire; marche de l'Empereur 
de Grenoble 4 Lyon; son avant-garde, rom- 
posée d'un détochcnient du 4' de hussards, 
arrive au faubourg de la Guiilolière cl frater- 
nise avec le i3‘ de dragons et les autres 
Imupcs qui gardent le pont; arrivée de l'Em- 
pereur 4 Lyon ; acclamations enthousiastes de 
In imputation; revue des troupes; l'Empereur 
dirige sur Paris les nouveaux régiments qui 
viennent de l'accueillir et donne un peu de 
repos 4 ceux qui l'ont suivi; décrets de Lyon : 
dissolution des chambres du roi ; convocation 
du Ghnmp-de-Mai; proclamation aux Lyon- 


nais; ordre expédié au prince de la Moskovn 
de rejoindre l'Empereur 4 Chalon-sur-Saàne; 
promesse de l'Empereur de recevoir ce maré- 
chal comme le lendemain de la bataille de la 
Moskova ; départ de Lyon ; marche sur Mâcon 
et Cbalon; l'Empereur trouve dans la Bour- 
gogne les mêmes sentiments sympathiques que 
dons les montagnes du Dauphiné; il est re- 
joint 4 Auxerre pr le prince de la Moskova: 
arrivée de l'Kmprenr 4 Fontainebleau; l'armée 
qui l'accompagne est forte de quatre divisions; 
entrée de l'Empreur 4 Paris; l'armée tout 
entière se prie spontanément 4 sa rencontre; 
l'Empreur passe, le lendemain, la revue de 
l'armée de Paris; allocution qu’il lui adresse; 
enthousiasme des troups et du puplc; ré- 
llexions sur la marche de l'Empereur de 
Garnies 4 Paris, 11 4 18 . — (Du 91 au 3u 
mars.) Nomination du prince d’Eckinülil au 
ministère de la guerre ; — réorganisation de- 
là 1 "division militaire; — réponses de l'Empe- 
reur aux adresses îles ministres . du Conseil 
d'étal, de la Cour de cassation, de la Cour 
des comptes, de la Cour impériale et du Con- 
seil mtinicipl de Paris; — création de travaux 
d'utilité publique; — mutations dans le per- 
sonnel des préfets; — abolition de la traite 
des noirs; — circonspection recommandée nu 
commandant de la croisière du levant pour 
ne rien préjuger et éviter tout ce qui pourrait 
faire croire 4 des intentions hostiles; — ordres 
donnés pur la garde des frontières ; — plmi de 
l'Empereur pour l'armement delà France; — 
formation de sixcorpd'amiée sur les frontières, 
sous le titre de corps d'observation ; projet de 
former ultérieurement un 7* et un 8 ‘ corps: 
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— formation de* 4 " et 5 *' bataillons; — 
rappel sous les drapeaux de tous les sous- 
oflkiers et soldats éloigné* de l'armée; — re- 
constitution de la Garde impériale; — ordres 
relatifs aux troubles de la Vendée et du Midi , 
19 b 64 . — (Du i**au 10 avril.) L'Empereur 
informe son beau-père, François d'Autriche, 
de sa rentrée eu France et le prie de hÂler 
le retour de l'impératrice Marie-Louise et du 
Roi de Rome; — il annonce aussi son retour 
aux divers souverains; — envoi d'agents près 
des cours qu'il suppose restées fidèles à la 
France pour leur faire connaître ses intentions 
et ses lionnes dispositions à leur égard ; — 
mesures & prendre pour rallier la Suède b la 
France; — plainte* à adresser au gouverne- 
ment du grand-duché de Bade à cause du 
refus de laisser passer les courrier* de ca- 
binet; — création de lu caisse dite de l'ex- 
traordinaire pour secourir le» habitants fie la 
Champagne, de la Lorraine et de l'Alsace vic- 
times fie l'invasion; — projet de décret relatif 
aux biens de la famille des Bourbons ; intention 
de l'Empereur d'accorder une (lemion fie 
1 60,000 franc* b la duchesse de Bourbon ; — 
projet d’organisation et de mobilisation fies 
gardes nationale» ; — allocution fie l'Empereur 
b formée pour annoncer la pacification du 
Midi , 67 b 94. — (Du 10 ou ao avriL) Envoi 
d'une frégate b file d'Elbe pour y praudre 
Madame Mère; — I Empereur no voulant pas 
user de représaiiJe* uvec la famille tins Bour- 
bons ordonne que le duc d’Aiigouléine, fait 
prisonnier dans le Midi , soit embarqué b Cette , 
et que fin. mesures soient prise* pour sa sû- 
reté; — nomination d'une commission pour 
examiner la question des entrepôt* et de* 
ports franc* ; — mesures financières employée* 
pour couvrir les dépenses publiques; — rè- 
glement des arrérage-, de rente du* aux mem- 
bres de la famille impériale; — opinion de 
l'Empereur sur la conduite du roi de Naples 
en 18 1 4 et en 181 5 ; preuve? d'intérêt qu'il 
lui donne après financeè* du mouvement of- 
fensif de formée napolitaine eu Italie; — de- 
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mamie d’un rapport sur les émigrés et sur les 
mesures b prendre pour réprimer leur hos- 
tilité ; — allocution de l'Empereur à la garde 
nationale de Paris, q 5 b ia8. — (Du a o au 
3 0 avril.) Envoi de commissaires extraordi- 
naires dans les division* militaire*, pour re- 
nouveler le* municipalités, réorganiser le* 
gardes nationales et remplacer les fonction- 
naires et employés qui n'olfrent pas les ga- 
ranties nécessaires; — droit nouveau créé 
par fileta addiliormtJ ; dispositions de cet Acte; 

— convocation des collèges électoraux pour la 
nomination des députés;— mesures b prendre 
pour les indemnités due* par létal aux dé- 
partements et aux communes pour le* réqui- 
sitions de » 8 i 3 et 181 4 ; — ordres divers : 
organisation des corps francs flans trtus les dé- 
partements de l'Empire ; — emploi des ressour 
ce* de la marine à la défense du territoire ; — 
formation de magasin» pour formée; — mise 
en état de défense des planes fortes ; — travaux 
fin camp retranché de Mauheuge; — mesures 
|>our la défense de Pari»; la marine est appelée 
à concourir b celte défense ; — intention de 
confier au prince d'Eckmûhl le gouvernement 
de Paris et ta commandement de» gardes na- 
tionales, fie* levées en masse et des troupes 
réunies dans celte capitale; — organisation 
délinilive de l'armée : décret pour U formation 
de quatre armées et de trais corps d’observa- 
tion. 149b * 65 . — (Du l" au 5 mai.) Détails 
d'organisation de a* armées; communica- 
tion faite aux généraux qui les commandent 
du système adopté pour la défense du terri- 
toire ; — organisation do la levée en masse ; 

— emploi des gardes nationales pour la dé- 
fense des places fortes et rendre le* troupe* 
de ligne disponibles; — travaux du génie 
pour la défense des frontières; — instructions 
pour ta service des vivres de formée ; — pro- 
jet de formation de quatre armées de réserve 
avec la conscription de 1816; création d'a- 
teliers d'habillement pour ces armée», i 65 
b 180. — (Du 7 au i 4 mai.) Envoi fie se- 
cours b fies habitants de file d'Elbe; — Ordre 
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de rendre aux régiments les numéros qu'ils 
avaient en 1 8 1 3 ; — mesures prises par l'Em- 
pereur jKiur ossurer le payement des services 
de l'année; — répartition des levées de gardes 
nationales d'après la [mpulation des déjiarlo- 
menls: — organisation du service des |wn- 
lonniers. i 80 ii 911. — (l'n 1A au 99 mai.) 
Réponse de rEin|K'reur à l'ailresse du collège 
électoral de Seine-el-Oise; — décret d organi- 
sation de vingt-quatre lialaillons de fédérés n 
Paris; réponse de l’Empereur à l’adresse des 
fédérés des faubourgs Suint-Antoine et Saint- 
Marceau; — mesures nécessitées par les trou- 
illes de la Vendée; ordre de former une or- 
inée de In l.oire: — organisation des services 
administratifs de l'armée du Non); nomination 
■lu duc de Dalmnlie aux fonctions de major 
général de cette armée; — observations do 
de l’Empereur sur la proposition du comte 
Glinptnl de remettre en vigueur le décret de 
Milan relatif aux neutres; intention de l'Eui- 
|R'reur de ne prendre une détermination sur 
ce point important que lorsqu'il connaîtra 
l'application que l'Angleterre vent foire de 
son rode maritime et les stipulations qui ont 
pu intervenir dans les traités de Paris et de 
tîand; — avis demandés pour le choix des 
membres de la nouvelle chambre des Pairs, 
•n 3 à 9 :>». — (Du mi 3 o moi.) ilnpporl 
demandé au baron Monevnl sur In conduite 
tenue par l'Autriche et les autres puissances a 
l'égard de l'Impératrice et du Itoi de Home; 
— demande d'un plan de campagne pour la 
marine; intention «le l'Empereur d’armer les 
bâtiments légers pour la course; libre dis|Ki$i- 
liun des prises laissée aux équipages : ordre 
pour leur répartition; — instructions géné- 
rales (tour les travaux de défense et l'arme- 
ment de Paris; note de l'Empereur pour la 
défense de Puris, s 53 il o 83 . — (Du 1" au 
•’> juin.) Assemblée du Chomp-dc-Mai : dis- 
cours de l'Empereur aux députés des collèges 
électoraux ; serment qu'il prononce d'observer 
et de faire observer la Constitution ; nllociilion 
qu il adresse Jt la garde nationale et aux 


troupes de terre cl de mer; — rapport de- 
mandé au ministre de la marine sur les iu- 
sullcs faites ii notre pavillon depuis le débnr- 
quement de l'Empereur; — complément 
d’organisation de l'armée du Nord ; nomina- 
tion du roi Jérôme au commandement de In 
0 ” division de l'année; décret relatif aux aides 
de camp et il l'écuyer do ce prince ; ordre de 
dé|iart de la Garde pour Soissons; — instruc- 
tions données au duc d'Albufcra pour les ope- 
rations de l'armée des Alpes, 983 à 99». — 
( Du 7 au 1 1 juin.) Discours de l'Empereur à 
la séance d'ouverture des Chambres; — De- 
mande d'un projet de message aux Chambres 
pour leur annoncer l'ouvorliire des hostilités; 
intention de l'Ein|>ereiir de prévenir l'ennemi 
et de proliter doses moyens d'action ; — ordre 
général de service pendant l'absence de l'Em- 
pereur; le prince Joseph est chargé île la pré- 
sidence du Conseil des ministres; — adresses 
de la chambre des Pairs et de la chambre des 
Représentants; réponses de l'Empereur il ces 
adresses; — ordre de fermer les communica- 
tions sur toute la ligne du Nord , du llliin et 
de lo Moselle; — nouvelles instructions pour 
l'armement et les travaux de défense de Pari»; 
— départ de la Garde pour Soissons. 3 oo à 
3 17. — (Du 19 nu 90 juin.) Départ de l'Em- 
pereur pour l'armée; son arrivée il Avesnes: 
ordre du jour indiquant les positions que les 
différents corps doivent occuper autour de 
Beaumont; proclamation ii l'armée; ordre de 
mouvement de l'armée; l'Empereur culbute 
les corps Prussiens qui défendent le passage 
dela Sambre. enlève Clinrieroi et prend posi- 
tion entre les deux armées ennemies: — com- 
bat de Gilly ; défaite des Prussiens; — [don de 
campagne de l'Empereur consistant ii porter 
l'aile droite et le centre de l'armée contre les 
Prussiens en faisant occuper par son aile gauche 
In position des Quotre-Rrns pour tenir on échec 
l'nmiéo anglaise ; exécution de ce plan : le prince 
île In Moskova. chargé du commandement de 
l'aile gauche . reçoit ordre d'occuper les Qualre- 
Brus . pendant que le maréchal Grouchy. avec 
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l'aile droite, sc |iorlc sur Sombreffe et Plcu- 
ras; le centre, sous les ordres directs de l’Eni- 
perour. se tient prêt à soutenir le mottvcmcnl 
de l'aile droite; instructions données mi prince 
de la Moskova et nu maréchal Groueliy ; troupes 
placées sous le commandement de ces deux 
maréchaux ; — bataille de Li/nty. sous Fleuras: 
description du champ de bataille; dis|K>sitions 
prises par l'Empereur |K>ur l'attaque des vil- 
lage* de Sainl-Amund, SombrelTc et l.igny; 
prise de Suiut- Arnaud cl de SouibrelTc; résis- 
tance cpie le général Gérard rencontre nu vil- 
lage de l.igny; l'Empereur débouche sur ce 
village avec sa Garde cl la grosse cavalerie et 
culbute l’année prussienne; résultats delà ba 
taille de Liguy ; — l'Empereur charge le ma- 
réchal Grouchy do suivre les mouvements de 
l'année de Uliichcr cl de la contenir. |>endunl 
qu'il se porte lui-même, avec sa réserve, sur 
les Qualrc-llros pour y attaquer l’armée an- 
glaise; l'heure avarias- de In journée le force 
b différer la bataille jusqu'au lendemain; il 
établit son quartier générol à la fenue du 
Caillou , près l’Iancenoil; — bataille de \lout- 
Snint-Jean (Waterloo): position occupée par 
l'armée anglaise autour du village de Mont- 
Saint-Joan; évaluation des forces de celle ar- 
mée; dispositions ordonnées par l'Empereur; 
prise du bois de Goumont et du village de 
Mont-Saint-Jean; la bataille parait gagnée, 
lorsqu'une charge de quelques escadrons an- 
glais occasionne une panique parmi les troupes 
qui gardent le plateau de .Mont-Saint-Jean; 
celte panique, en se répandant, amène une 
confusion générale dans l'armée; désastre qui 
en résulto; ses résultats; — l'Empereur repasse 
la Sombre b Cbarleroi cl indique l‘hilip|>cville 
et Avesucs comme points de réunion h ses 
lroii|>es, 3 1 7 à 345. — (Du et au a5 juin.) 
Message de l'Empereur à la chambre des Re- 
présentants; autre message |iorté par le prince 
Lucien à la chambre des l'airs; — déclaration 
au peuple français; — abdiaition de l'Einpe- 
rcur; il proclame son Gis sous le nom de Na- 
poléon 11 ; il charge les ministres de former 
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provisoirement un Conseil de gouvernement ; 
invitation qu'il adresse eux Cliambres d’orga- 
niser sans délai In régence par une loi ; — pro- 
clamation h l'armée, 3454348. — (i4juillet.) 
L’Empereur annonce au prince régent d'An- 
gleterre qu'il vient sc mettre sous la protection 
des lois britanniques. 348. — (4 août.) Il se 
rend sur le Ueltêropkon , où on le retient cap- 
tif; protestation qu'il adresse nu gouvernement 
anglais. 348. 34g. — V. Actr additioskel et 
Armée ( Opérations; de /’). 

N ieoi.éov-FsA\çois-Cii untfrJostra , prince impé- 
rial. roi de Rome. — (3o mai i8t5.) Rapport 
demandé au baron Mcneval sur la conduite 
tenue par l'Autriche et les autres puissances à 
l'égard du Roi de Rome et l'enlèvement de ce 
prince à sa mère et h M'“ de Montcsquiou . sa 
gouvernante, 483 . — - (aa juin.) L'Empereur 
proclame son Gis Empereur des Français sous 
le nom de Napoléon II, 346. — V. Nurn- 
léov 1 ". 

Nejcke (Baron), maréchal de camp, inspecteur 
général d'artillerie. — (a mai iKiâ.) Mention 
d'un rapport fait |>ar ce général sur le calibre 
des pièces du porc de Vinconne», 1 79 . 

Nkv, prince de la Moskova. duc d'Elchingcn. 
maréchal de France. — (i3 mars 18 15 .) Re- 
çoit ordre de rejoindre l'Empereur b Chalon- 
sur-Saône, «o. 11 . — (47 mars.) Chargé de 
l'inspection des places fortes de la frontière du 
Nord, 5o. — (i 1 juin.) L'Empereur fait in- 
viter le prince de 1a Moskova à sc rendre sans 
délai au quartier général de l'année, à Avesucs. 
“ s'il veut assister à la première bataille.-) 3i 4 . 
3i5. — (t5juiu.)l.e prince de la Moskova est 
nommé commandant de l'aile gauche de l'ar- 
mée, 333. — (ou juin.) Il reçoit ordre de 
marcher sur lu position desQuatre-Rras et d'y 
attaquer l'armée anglaise; combat desQuatrc- 
Rras, dont le succès reste indécis; — le prince 
de la Moskova n la bataille de Mont-Soinl- 
Jean, 34o à 344. — V. Armée { Opérations 
de /’) et Nxpoléo* 1 ". 

Noce-vt-sur-Seive, cjief-lieu d'arrondissement du 
département de l’Aube. — (47 mai i8l5.) 
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Ordre d'arrêter un plan pour la défense de Noiaor, colonel de la gendarnverie de la a a* di- 
cette ville, 570. vision militaire. «47. 


p 


I'.uol (Baron), lieutenant géuéral de cavalerie. 
— (a 5 mars 1 8 1 5 .) Chargé du commandement 
des troupes réunies à Orléans. «8. — («7 mars.) 
Instructions qui lui sont données pour la réor- 
ganisation des gardes nationales de lu 94* di- 
vision militaire, 43 . 44 . — {7 juin.) Nommé 
commandant du 1" corps de cavalerie de l’ar- 
mée du Nord, 3 o 3 , — (16 juin.) Le i** corps 
fait partie de l’aile droite de l’armée et prend 
part à la bataille de l.igny. 336 . — V. « 53 . 
34» et 33 *. 

Pu», capitale de l'Empire français. — < 40 mars 
181 5 .) — Arrivée de l'Empereur dans celte 
capitale. 17.— (4» mors.) U ordonne au mi- 
nistre d« r intérieur d’y organiser des travaux 
publics. 3 i. — <47 mars.) Création d'ateliers 
pour la réparation des armes, 67, 48 . — 
(9 avril.) Ordre de réunir le matériel de guerre 
de l'armée aux environs de Paris, 68. — 
(«4 avril.)- Armement et approvisionnement 
de guerre de cette capitale. 1 *9. — (47 avril.) 
Organisation d’un pair d'artillerie à Yincennr* 
pour la défense de Pari»; le service îles batte- 
ries est conlié à l’Ecole polytechnique et à l'ar- 
tillerie de marine . 1 54 . — ( 3 o avril, r Intention 
de l’Empereur de confier au prince d’Eckinübl . 
en cas de guerre, le gouvernement de Paris; 
instructions qui sont donnée» 4 ce maréchal 
pour la défense de cette ville ; effectif de» troupes 
destinées à être placées sous son commande- 
ment, 16», 166. — (1" mai.) Les généraux 
Ifaxo et llogniat sont chargés de tracer des 
redoutes à Montmartre. MénilmonUml . Belle- 
ville, et de reconnaître les outres positions 4 
fortifier pour compléter la défense de Pari*. 
174. 170. — i* mai.) Instructions pour le 
choix des oiliriers de la garde nationale; — 
allocation jainr f exécution immédiate des tra- 
vaux de défense . 180. — (» o mai.) Le ministre 
de la marine reçoit ordre de diriger sur Paris 


trois cent* Louches 4 feu en fer pour compléter 
l'annentent de cette capitale, 196. 197. — 
Adresse des fédérés de* faubourgs Saint- 
Antoine et Saint-Marceau; réponse de l'Em- 
pereur. 41 4 à 916. — (i 5 mai.) Décret pour 
la formation de vingt-quatre bataillons de fé- 
dérés 4 Paris; composition de res bataillon»; 
leur organisation en régiment» et en brigades; 
ordre de désigner d’avance à chaque brigade 
|e« hauteur* et fortifications qu elle aura à 
défendre ; armement et équipement de ce corps . 
916. 917. — (97 mai.) Instruction* générale* 
pour la défense de Paris ; mesure» 4 prendre 
ponr la sûreté de» ville* qui environnent cette 
capitale; organisation de la garde nationale et 
des tirailleurs des arrondissements de Sceaux 
et de Saint-Denis; ordre de tracer le» ouvrage» 
de défense de l’embouchure du canal Saint- 
Denis; armement de Montmartre et de la re- 
doute de la barrière du Trône; confection de 
palissades pour fermer les barrières de la rive 
gauche de In Seine, «65 4 970. — ( 3 o mai.) 
Note de l'Empereur pour la défense de Pari» : 
calcul de» forces nécessaire» pour défendre l'en- 
ceinte; ordre de disposer des ouvrages de cam- 
pagne de telle sorte qu'il» puissent recevoir sur 
chaque face douze ou quinze pièce» de canon . 
s8a. — (5 juin.) Projet de formation de dix 
compagnies d'artillerie composée* d’élève» de 
l'École de médecine et des lycées de Pari». 994 . 
996. — (7 juin.) Importance de la position 
de Saint-Denis pour la défense de Pari»; ordre 
de rectifier l'armement, en appuyant la ligne 
de défense 4 Saint-Denis : armement des flèche» 
placées en avant du canal ; ordre de fortifier la 
rive gauche. 3o9. — V. 4 o, 69, io 5 . 167. 
168 et 3 o 3 . — V. Géxib NiLiTAtaK et Napo- 
léon I". 

pAl'LIVC. V. M vaiE-PiCLIXK. 

Pkciieia (Baron), lieutenant général, coinman- 
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ciiiiil une division du 4 ' corps. — i ao juin 
i8tft.) Prend part à la luilaillo do l.igny. 
:« 9 . 

Pr.air.soM ((Jointe), maréchal do France. — 

1 1 o avril 1 8 1 5 .) Intention do l'Empereur do 
le rayer de la liste des maréchaux; demande 
do renseignements sur la position do fortune 
de ce maréchal pour lui accorder une pension 
de retraite, 99. 

Periuord (Comte de). maréchal do camp. 1 afi. 

Pkrrim (Victor), duc de Bclinnc. maréchal de 
France , 99 et iaa. 

PiERRE-CuirEL (Fort de), déparlement de l'Ain. 

— ( 3 o avril 181 5 .) Travaux do défense et 
armement de ce fort, 16G. 

Pire (Baron), lieutenant général. — (47 avril 
181 5 .) Chargé du commandement de la il' et 
de la j 9* division de l'année; instructions qui 
lui sont données. 1 âa . i 53 . îfiâ et aa 3 . 

Police. — V. Fouché. 

Pomtécoulamt (Comte oe). pjii' de Franco. J 49. 

PonoMXiBRS. — (j 3 mai i 8 i 5 .) Organisation 
des équipages tle pont de l’armée du Nord ; 


OniMBTTE de Rociibmomt ( Baron 'I . conseiller d'état . 
directeur général de la comptabilité des com- 
munes et des hospice* au ministère de l'inlé- 


IUiif.t t Baron), lieutenant général de gendar- 
merie, fili, 

IIamei. de Noc.arrt (Jacques). — 1x1 mai 181 5 . 
Intention de l’Empereur de l’appeler h la pré- 
fecture de Seine-ot-Oise, 198. 

Raoul, capitaine d'artillerie delà Carde, y. 

Râpe (Comte), lieutenant général. — ( 3 o mars 
i 8 i 5 .i Chargé du commandement du G* corps 
d’observation; composition de ce corps, fia, 
(9 mai.) Instructions pour la réunion des 
troupe*, la surveillance du Rhin et lo défense 
des place* fortes: positions que le 5 * corps 
iloit occuper; effectif de ce corps. 189. — 


LYTIQUE. :«8.'. 

demande de renseignements sur la largeur des 
canaux de Condé, de Bruges, de Bruxelles, 
de la Sombre, de la Meuse, de l'Escaut, et sur 
le nombre de pontons nécessaire |wiur jeter 
des ponts sur res cours d’eau , a 1 0. au, — 

— (17 mai.) Organisation d'un équipage à 
Douai. 405 . — V. Davolt et Gémir militaire. 

Porto-Fkerajo. port et chef-lieu de l'Ile d’Ellie. 

— (a 3 marsi 8 i 5 .) Envoi d'un bataillon de 
tioo hommes il Porto-Ferrnjo , 4.3. — (to avril.) 
Ordre d’envoyer une frégate à Porto-Ferrnjo 
(unir v prendre Madame Mère. 9 fi. — V. Elbe 
(lie d ). 

Porto-I.o v.omk . port de l’Ile d'Elbe. — (10 avril 
181 ■■>.) Ordre de désarmer cette place , 97. 
Ports francs. — (1 ■> avril » 8 i 5 .) Formation 
d'une commission |M>ur examiner In question 
des entrepôt» et des ports francs . 1 o 3 à io:‘>. 
Prévil (Comte), lieutenant général. — ,i 3 mai 
> 8 i 5 .) Désigné par l’Empereur pour diriger 
les bureaux de la ruvuleric au ministère de In 
guerre. a 5 9. 

Pi i.lt (Comte de), liouteuanl général. 090. 


rieur. — 1 o mai 181 5 .) Désigné par l'Em- 
pereur |K>ur la préfecture de la Somme. 

198. 


(j 4 juin.) Ordres donnés nu général Rnpp pour 
ses opérations militaires: il doit défendre l'Al- 
sace le plus longtemps possible, ensuite les 
Vosges, et enlin la MeurtJie, In Moselle, In 
Meuse, la Manie, etc. 3 a 3 . — V. 19a, 1 9 ô . 
aao et aa 3 . — V. Armée ( Organisation de /’). 

Ravuomo. maréchal de camp, «fri- 

Hazolt (Baron de), lieutenant général . 97. 

Béal (Comte), conseiller d'état, 1 79. 

Keumaud de Saint-Jean-b’Axuely (Comte), ministre 
d élai . président de lo section de l'intérieur au 
Conseil d'état, s 79. 

Baille (Comte), lieutenant général. — çati mars 

kü 


mm. 
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181.fi.) Chargé ilu commandement tin g' cor|ts. 
Ao. — ( 3 o mars.) Composition <lc ce corps: 
imsilioiis qu'il occupe sur I# frontière du Nord . 
fil. fia. — (47 avril.) Ix: général lleilk* reçoit 
ordre de porter son quartier général A Avesne» 
et de réunir ses cinq divisions derrière In 
Sanibrc: instructions qui lui sont données, 
a 5 1 . i 5 g. — (iA juin.) Marche du 9' corps 
sur Marchiennes pour s'emparer des passages 
de In Snmlire. 3 -ifi, 397. — (i.fi juin.) Le 
général Reille a plusieurs engagements avec 
I Viiiieiiii el lui fait 3 ou prisonnier* . 33 1 . — 
pjtn juinA Le s‘ corps prend part au comloit 
des Qualre-Rras et h In bataille de Mont-Saint- 
Jean, 338 il 3 AA. — V, AH. 5 o, 53 . | 5 « el 
1 fi 1 . — V. A ni ce { OpfmlitHU i/e f). 

Reins. chef-lieu d'arrondissement du départe- 
ment de la Marne. — (iü mai 1 H 1 â.) Le génie 
du fi' corps est chargé de mettre cette ville en 
état de défense. 9 1 H. 

ILseossniiiitr. mvistéaiKM.t!. — V. .Ac.tr mio- 

TIOVNCL. 

Krvrsr (llaron 1, rnarerhal de camp. — (3 juin 
1 K 1 5.1 Nommé chef d'étal-major du 3 " corps 
d'armée. 3K8. 

fiortn:KKR ( Comte) . sénateur, commissaire extraor- 
dinaire dans les 7'. H' et 1 ij" divisions mili- 
taires. — ifi avril 1 H 1 fi.i Ordres qui lui sont 
données . 8p. 


Boom it (Baron), lieutenant général du génie. 

— (90 avril 181 5 .) Nommé membre du co- 
mité de défense du territoire de l'Empire. i. 3 o. 

— (1" mai.) Chargé de tracer des redoute» 
sur les hauteurs de Montmartre . de Ménil- 
montanl, de Belleville. et de reconnaître les 
autres positions à fortifier pour compléter la 
défense de Pari*. 17^1. 175. — (i.fi mai.* 
Chargé d'inspecter les travaux de défense des 
pinces de la Somme el de reconnaître les ponts 
qu'il faut garder ou couper. 917. -»i8. — 
(1 A juin.) Il reçoit ordre de s’emparer du pont 
deCharleroi; instructions qui lui soûl données 
pur les travaux de passage de rivières, de 
réparation de chemins el d'ouverture de com- 
munications, 3 -* 8 . — V. Dénie NIUTAIKE. 

Bocjottx (Baron ort. préfet du Pas-de-Calais. 

— tiomai iHiâ.) Désigné (Hoir la préfecture 
d'Eure-ot-I-oir. 198. 

Hobl. ehef dWadron de cavalerie, ollicier d or- 
donnance de rEm|«*reur. i 3 . 

Ilorssti (Baron), lieutenant général. — (* avril 
1 H 1 à.) Chargé du commandement du dépôt 
de remonte de Versailles: instructions qui lui 
sont données, 70 .A 79. 

Rutï ( Baron), lieutenant général d'artillerie — 
197 avril iHiô.) Chargé du commandement 
de l'artillerie de l'armée. 1 53 , — V Vrtii- 
Lf.iir 1 de l’armée. ) 


S 


Sai.vt-Cvr( École militaire île). — (i** mai iSifi t 
Ordre de former à retteécole quatre cnnqwignirs 
pour le servira de quatre I «aliénés d'artillerie 
187. lOH. 

S vint- Devis, chef-lien d arrondissement du depar- 
tement de la Seine. — (97 mai 1 81. ë.) Organi- 
sation de la garde natiuiiale el des bataillons 
de tirailleurs de cet arrondisvmenl : travaux 
•le défense de l'embouchure du canal de Sninl- 
Dems. 9fi.fi à 970. — (7 juin.) Importance 
de la position de Saint-Denis pour la défense 
de l’ari«: ordre d’armer tontes le» tiédies pla- 


cées en avant du canal. 3 oa. — V.düvit «1- 
i.itairk et Paris. 

SAivT-Douixr.oï, Ile d'Amérique. — (.fi avril 
18 1 5.) 1^ ministre de la marine reçoit ordre 
d'ouvrir des négociations avec l'Ile Saint-Do- 
mingue. 87. 

Siut-Jiiv-u-Iaku:. chef-lien de canton du de- 
partement delà Côte-d'Or. — (i" mai 1 H 1 .fi.) 
Eloge du patriotisme de ses habitants. 173. 
— (99 mai.) Décret autorisant la ville de Saint- 
•lean-de-Losne à placer l'aigle de la Ogion 
d'honneur dans sesamies. ->ôfi. 
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Stm-UiMr, Iles de la Manche, arrondissement 
île Voiognes. — (6 avril i 8 i 5 .) I.C ministre 
de la murine reçoit onlre de mettre ces Iles en 
état de défense, 88. 89. 

Saint-Quentin. chef- lieu d'arrondissement du 
déjiartemenl de l'Aisne. — (i 5 mai i8iâ.) Le 
jjénie du cor|» est chaîné de mettre cette 
place en étal de défense. a 18. 

•Saint-Yon. capitaine, officier d'ordonnance de 
rKuipereur. — (47 mais t 8 i 5 .) Mission po- 
litique qui lui est confiée dans les dé|wr!e- 
ments de l'Est et du Nord . â 1 . 

Salins, chef-lieu de canton du déparicineul du 
Jura. — (do avril 181 5 .) Travaux de défense 
et armement de celle place forte. 166. 

Santé (Service de). — (17 avril i8iâ.) Forma- 
tion des ambulances des t". a* et 3 ” corps 
d'armée, 1 53. — ( 1 4 mai.) Organisation des 
ambulances de la jeune et de la vieille Garde, 
ai a. — (16 mai.) Onlre de former des hôpi- 
taux dans les places fortes et sur la ligne d'éva- 
cuation par Soissons, im. — (t 4 juin.) Ins- 
tructions pour le service des ambulances de 
l'année, 3 09. 

Sai ucr, chef-lien d’arrondissement du départe- 
ment de Maine-et-Loire. — (s S moi 181 â.) 
Ordre de mettre le chiUeou de Saumur en étal 
de défense. 9A6. 

-S.iv.var, duc de Itovigo, lieutenant général, pre - 
mier ins|ieeteur général de la gendarmerie. 
— (la mai 1 8 1 5 .) Chargé de publier dans le 
Journal île l' Empire le lécil de l'incident qui 
se passa après Austerlitz lorsque l'einpeiv?iir 
Alexaudro fut coupé par le maréchal Davout. 
408 à 410. — V. Davobt. 

Si: ev (Comte oe), ancien préfet, 149, « 3 t. 

Sciiultz . capitaine des chevau-légers de la Garde 
impériale. 7. 

Sébasti an! (Comte), lieu tenant général. — (1 0 avril 
1 8 1 â .) Chargé de l'organisation des gardes 
nationales de la if. division militaire; instruc- 
tions qui lui sont données, '.S. 

SimiER ( Baron), lieutenant général. — (47 avril 
181 à.) Nommé rommnndant de la 19' divi- 
sion, IÔ 9 . 


Simon de la Mobtiébe (Chevalier), maréchal de 
camp. — (ao mai i 8 i 5 .) Témoignage de 
satisfaction qui lui est donné par l'Empereur, 
a 33 . a 34 . 

* 

Sistebon. elief-lieti d'arrondissement du dépar- 
tement des Basses- Alpes. — (à mars 1816.I 
Le général Camhronnc s'empare du |>ont et 
de la citadelle de Sisteron, ta. — (07 avril.) 
Inqiortauce de celle position. iâ6. 

Soissons, chef-lieu d'arrondissement du départe- 
ment de l'Aisne. — (47 mars 181 5 .) Ordre de 
mettre celle pince en étal de défense . 46 , 43 . 
— V. iô 3 . aaa, 999, 3 o 3 , 3 o 6 et 319. 

Sodium (Comte), liculennut général, iaG. 

S0111.T. duc de Dalrnalie. maréchal de France, 
major général de l'année. — (ai mai 181 5 .) 
Fixation de son traitement comme maréchal 
et comme général en chef; indemnité qui lui 
est accordée |>oiir dépenses d'élat-mnjor. frais 
de bureau et de poste. a 4 i. a 4 a. — (aa mai.) 
Il reçoit ordre d'attacher 4 l'état-major général 
six ingénieurs des ponts et chaussi-es qui con- 
naissent la Rclgiquc et la rive gauche du liliin . 
an 4 . — (3 juin.) Il est chargé do préparer un 
projet de mouvement du corps de In Moselle 
sur Philippeville, en masquant ce mouvement 
â l’ennemi, et de remettre à l'Empereur un 
état général de la situation des rorps d'armée 
du Nord, de la Moselle, du llhiiret du Jura, 
490. agi. — (7 juin.) Le duc do Dalrnalie 
reçoit onlre de partir pour l'armée afin de 
prendre les dispositions nécessaires pour la 
défense des places de première ligne, achever 
l'organisation des différents corps et prendre 
des renseignements sur la position de l’ennemi . 
3 o 4 . 3 oô. — V. aâô et 3 o 4 . — V. Aautr 

( Opérations de /’). 

Stbasdoubg, chef-lieu du département du Bas- 
Rhin.— (oO mars i 8 i 5 .) Réunion du 5 ’ corps 
d’observation pris de cette ville, ho. 

Sucukt, duc d' tihufcra, maréchal de France. — 
( 96 avril 1 8 1 â.) Nommé commandant de l'ar- 
mée dis Alpes et des 7' et 19* divisions mili- 
taires» il établit son quartier général 4 Cham- 
béry, i5i. — (1I1 mai.) 11 reçoit ordre de 

'*9. 
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placer la division dp réserve de Lyon aux dé- 
liourhés de Genève, pour couvrir Lyon pI éta- 
blir une communication avec la division de 
llc'tanrou chaque de garder le» débouchés du 
Jura, t« 3 . — (ao mai.) Composition de l'ar- 
mée dos Alpes; appui quelle doit trouver doua 
le* corps d'observation du Var et du Jura; — 
ordre de presser les travaux de défense de 
Lyon, a 38 . — (6 juin.) ta duc d'Atbufcra 
reçoit ordre de réunir l'armée de* Alpes dans 
une position retranchée en avant de Chambéry . 
et de former un camp de gantes nationales 
enlrp (icnève et Lyon pour couvrir celle rler- 


nihre ville et menacer la Sniaae, 997, ag*. — 
(it juin.) Il est informé de l'ouverture pro- 
chaine des hostilités; instructions qui lui sont 
données pour les opérations de formée des 
Alpes. 3 i 4 . — V. so. Ao. 5 o. 6A. « 5 g, *87 
et 3 s 3 . 

Scan, lieutenant général d'artillerie. — 0 ° nutl 
1810.) Chargé de la direction du porc d'ar- 
tillerie des Invalides. 197. 

Strissa.— (7 avril 1 81 à.) Le ministre des affaire* 
étrangères est chargé de préparer un rapport 
sur les relations de la France avec le gouver- 
nement suisse . gu. 


T 


T ii.LRVNvvo (Comte Auguste an. ex-ministre en 
Suisse. — (91 avril 181 S.) Poursuites diri- 
gées contre lui. i 3 i. 

Teste ( llarou), lieutenant général. 97. 

Thk%t*ks. — (5 mai t 8 i 5 .) Observations sur 
le budget des théâtre*. 18». 186. 

Tsitioauo ( Comte ). conseiller d'état. — 
Nommé commissaire extraordinaire » Dijon; 
instructions qui lui sont données, 8g. 

Thisu.lt, lieutenant d infanterie de In Garde. 7. 

Thiosvillk, chef-lieu d'arrondissement du dé- 
| mu* te ment delà Moselle. — (96 mars i8i5.) 
Kéunion'du A* corps d'observation dons celte 
place. Ao. 

fonoa. jwiri français sur la Méditerranée. — 
(18 avril 181 5 .) L'Empereur félicite le maré- 
chal Massé na d'avoir résisté aux ordres du 
duc d Angouléme qui lui enjoijpiaient dp li- 


vrer cette ville aux Anglais, et de In voir con- 
servée à la France. 117. 

TortocsK, chef-lieu du département delà liante 
Garonne. — (5 avril 181S.) ta général Mo- 
rand reçoit ordre de se diriger sur cette ville 
pour la pari lier, 88. 

Tooaaos. chef-lieu de canton du département de 
S»ônc-et-Loire. — (iA mars i 8 iâ,) Éloge de 
la conduite «les habitants de cette ville pen- 
dant l'invasion des alliés, 16. — (99 mai.) 
Décret autorisant la ville de Tournas à placer 
l'aigle de la Légion d'honneur dana ses ami». 
aôG. — V. i 56 cl 173. 

Taxvot (Baron), lieulenanl général. 11A7. 

Tarn dk (Baron), contre-amiral, g 3 . 

Tout, chef-lieu du département de la Convie. 
— ( *3 mars 181 5 .) Impulsion donnée à la fa- 
brication d«* armes dans Mtr ville. •»!>. 


IJ 


IUn Misnr. — {96 mars 181. ».) Demain le d'un projet de décret pour In réorganisation de l'Université .A». 


V 


ViUNCttUtt, chef-lieu d orrondiseeinenl du «lé- 
partement du Nord. — (aG mars »8iâ.> 
Réunion du a* corps d'observation dans Mie 


ville. Ao. — (97 avril.) Approvisionnement 
de guerre de celte place. iô 3 . 

V ivdavmk 1 Comte), lieutenant général, commun- 
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iJiinl le 3 ' corps d'année. — (37 avril 181S.) 
Reçoit ordre de réunir le 3 ‘ corps entre Ro- 
eroy et Mézières; iusli-uctions en cas d'ouver- 
ture des hostilités. i ô a . 1 53 . — (9 mai.) Il 
reçoit ordre de réunir toutes scs trou|>es cl de 
laisser la garde des places lorles aux gardes 
nationales; position que son corps d'armée 
doit occuper entre Rocroy et Pltilippeville 
|xiur pouvoir se réunir h l'armée du Nord, 
dont il fait partie. 190. — («5 mai.) Mesures 
éventuelles que ce général doit prendre pour 
la défense des ponts de In Meuse et des dé- 
liaudiés de la Marne, 330. aai. — (t h juin.) 
Mnrclie du 3 " corps sur Charlerni, 3 a 5 . — 
(16 juin.) Ce corps fuit partie de l'aile droite 
«le l'année et prend part à la bataille de l.igny. 
336 à 33 g. — V. Nattée ( Opération * tir /’). 

Vue* ( Baron) , maréchal de camp. — (37 avril 
181».) Chargé de concourir à la défense de 
la Saône; opinion de l'Empereur sur ce géné- 
ral, 106. 

Vr.nr.i. (Comte), lieutenant général , gouverneur 
de la iA‘ division militaire. — (ta mai i 8 i 5 .) 
Reçoit ordre de former des colonnes mobiles 
|smr faire rejoindre les réfracloires, qo5. 

Veilavd (Baron), maréchal de camp, -jt 8 . 

Vklli.vgtov (Arthur Welleslcy, duc de), com- 
mandant enchefrannéc anglaise. — (an juin 
i 8 i 5 .) Pertes do son armée au combat des 
Quatre- Bras; — position occujtéc par l'armée 
anglaise à la bataille de Monl-Saiut-Jean : 
évaluation des forces de cette année; bataille 
de Monl-Saint-Jean, 3 Ao à 3 AA. 

Verdict (Comte) lieutenant général. — (as mai 
1 8 1 5 .) Chargé du commandement de la R" di- 
vision militaire, 4S1. 
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Vimbt (Cari). peintre, membre de l lnslilut. — 
Témoignage de satisfaction qu’il reçoit de 
rEin|terenr pour son tableau de la Iralaille de 
Marengo, gA. 

Versailles . chef-lieu du département de Seine- 
ct-Oise. — ( -j 3 mars 181 5.) Impulsion don- 
née à la fabrication des armes dans celte ville, 
•a G. — (a avril.) Ordre de centraliser à Ver- 
sailles tonte l'o|iération des remontes, 68 . — 
( 1 A moi.) Adresse du corps électoral de. Seine- 
ot-()ise; réponse de l'Empereur. - >i3. ai A. 

Victor. — V. Perriv 

Villkfraxciie-slii-Saôse. chef-lieu dnrroiidisse- 
ment du département du Ithône. — ( 1 3 mars 
r 8 1 5.) Arrivée de l'Empereur dans celte ville . 
iô. — ( 37 avril.) Formation de l'artillerie de 
la garde nationale. «56. 

Villoütrevs, chef d'escadron. — ( 1 . B juin i8iô.) 
Déserte à rennemi ; ordre de le mettre en ju- 
gement , 333. 

Vivcevvp.s (Fort de), prés Paris. — t 3 3 mars 
181 ».) Instructions pour l'approvisioDitenienl 
de guerre de Vincennes , s 5 . 36. — (47 mars.) 
Ordre de diriger sur celle place tous les fu- 
sils qui se trouvent dans les manufactures 
d'armes. A 6 . — (37 avril.) Organisation du 
parc d'nrlillerie de Vincennes, 1 5A. 

Violette, contre-amiral, g A. 

Viomkml (Baron de), maréchal de camp, 6 . 

Vitrv-le-Frasçois, chef-lieu d’ari'ondissemenl 
du département de la Marne. — (•>■) avril 
i8t5.) Ordre d'anner celte place. i35. 

Vieille, chef-lieu de canton du département de 
l’Isère. — (7 mars i8«5.) Arrivée de l'Em- 
pereur dans cette ville: accueil enthousiaste 
qu'il y reçoit, 1 A. 


Walmodev (Comte o«). colonel autrichien. 309. Woirr (Baron), maréchal de cam|i 390. 
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Andrêosst (Comte). lieutenant général, |»r*V»i - 
dent de in section de In guerre au Conseil 
d’étal . H i . 

lUniiirr , hdiliotltmiire de l'Empereur. 34fi. 

llrnTMMi ( Comte), lieutenant général. grand 
marécluil du Palais, 3 ^_i i38. i *3 . tfl- 
et 3 n ■*) . 

liiiiirr dp. Pré arknm. (Comlel. directeur général 
des miles . j 

(. aeiaiiki li (Comte). lieutenant general . aide de 
camp de rEni|iereur, 199 . 

Camracércn (Prince), duc de Pnnue, areliirlian- 
eelier de l'Empire, chargé du portefeuille de 
la justice, iiifi el m. 

Carnot (Comte), lieutenant général, ministre de 
l'intérieur. üil Ül» ^LL 4iL 1 00 , mf» . 
1 là . i 98, i 35 . 1 58 . 170. 198. -307. >;ti. 
«An . :tô& . *79, -193 el 3 nH. 

Ctnuncom. dur de Vicence. lieutenanl géné- 
ral, ininislre des affaires étrangères, 5iL 7 3 
7 ^, 90 , «|5 . »ii. 1 97 . -iÜ3 el 3o8. 

Collin. coiijUî de Sussy, ministre d'état, premier 
président de la Cour de* comptes. 1 » . 

Corrineag (Baron). lieutenant général. aide «le 
camp de l'Empereur. 8 A et jfis. 

Il atout, prince irEckmühl, maréchal de France, 
ministre de la guerre, u^, -ih b oq, 3g. 45 
à 48 , 5 3 à 35 . 58, fii . 64 à fifi . fi fi. b 79 , 
76 . 80 . 87 . 88 , 91 , g 4 . gfi à 9g . un. n 1 . 
I <>5 . un. m. l l4. llfi, 1 17 . 1 an. 1 ij . 
ia3. iiâ. » -fi, i3», |34, >35. » 58. i fti|, 
1 . 11 , 1 53 1 35 . »3?, l38. lüi à l84. 


1 8 fi, |88. mh 5 H|fi. -itm n -mG- a_Lii* 
•i 1 -j 1 3 , 017 à -j • m. -l ‘J à atifi, s 3 »> u 
i 3 fi. Av n 4 i. *>45 à i 3 fi à .180 
•♦87 a *89, -193 à -199 , iiir: . 3 o 3 . 3 <m>. 
3 1 n. 3 1 4 , 3 1 3 . 3 1 7 à 3 1 9 el 3 -» 3 . 

IIkcrês (Duc), vice-amiral, ministre de In ma- 
nne , zi à o&. 4 -j. 67, 87. 88. g 4 , 9.». im. 
119. 1 36 . 1 38 . 1 57. 1 85 . -j 3 fi. 937. •> fi 0 . 
■179 . 980 et ■uj9. 

l)m:RM*» (Comte). cmi»eillrr délai. 90. 

Dkjean (Jean-Francots-Airue), ermite, lieutenant 
général, premier inspecteur général du jp'iiie. 

1 Hii. 

Deii: an ( Pierre- François-Marie- A ugu* le j . Iiarmi . 
lieutenanl général, aide de camp de ! Eni|>e- 
reur, 1 4 g et 3 o?. 

Droiot (Comte), lieutenant général, .lide-majnr 
de la Carde impériale , 096. ->8 1 ->91 3 «m 
et 3 ofi. 

Di'uoiilin. capitaine, otlirier d'ordonnance de 
l'Empereur, 

Fontaine, membre de l'Institut, premier archi- 
tecte de I Emjiereur. ii^ 

Km lue . duc d'Otianle. ministre dp la police 
générale . iiL 56 , 198. na. jsi . 997. ‘> 3 o 
et 937. 

François I". eni|>eieur d'Autriche. 

Gaeoin . duc de Gaëte. ministre des finauces, A* . 

tüL b 7fi, 109. 1 1 o et » «H. 
t •ponces IV. |iriüce régent d’Angleterre. 358 . 
Gaoucnv (Comte). ntarvclial de France. m 3 et 

aiiiL 


CORRESPONDANCE DK N V POLKON I". 


JotCNia ruj Mapln, 58 . .Nlomitgunn -F ekksic (tiornle tu), lieutenant 

Jh-ipm Miroi.fa», roi, i3H. *i3i. *H6, )Ui. général, grand rhumlielJau de l'Kmpereur. 

33o .-t 333. 3a. 

I,i:bei* , prince , dur do Plaisance . arHiitrrfaorier Ntt», prince de la Mosknva. dur d'KIcliingen . 

de I Kinpire. ni. marérlud de France, io. ôo et 33V 

Mikkt. duc de R«*smo. ministir secrétaire d"élal . Rapt (Comte), lieutenant général. « 39 . 

■«7 et HS. Sium, duc de Rovigo, lieutenant general, pre- 

prince dF-ding uwthVhal de France mier insjMvteur général de la gendarmerie , 

117. a«8. 

Moi.liia ttUmite i. niinUtredii trésor public 107. Soclt. duc de Dalmotir. maréchal de France. 

10X, 193 et an. major général de l'armée. )üV a8çj. *00, 

Moscr» . dur de ('mn^liano . maréchal de France 3 oA et 3 o 5 . 

t . SrcHF.r, dur d' llhufera . inarérlial de France. . r »o 

MnvmiMtT 1 . 1 limite w), intendant général «l«* l.i et <i.3K. 
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